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SECTION VIII 



Première Copie aaS] 556 

... Ils blasphèment ce qu'ils ignorent \ La reli- 
gion chrétienne consiste en deux points' ; il importe 
également aux hommes de les connaître, et il est éga- 
lement dangereux de les ignorer; et il est éga- 
lement de la miséricorde de Dieu d'avoir donné des 
marques des deux. 

Et cependant ils prennent sujet de conclure qu'un 
de ces points n'est pas, de ce qui leur devrait faire 



556 

Cf. C, 440; p. R., n,ia; XVm,3elii/i.,XXVm.27; Bos., U, ir, 10; 
U, xTn, 91 ; U, ui, a : II, xt, a ; II, xni, a : II, ztii, 9; Fauo., II, 355; 
II, 357: II, 364; II, ii5; II, 116; II, 117; Hat., XI, 10 6w; XXIV, 
196a; XI, 10; X, 6; XXII, 3; XXII, 6; XXII, lo- XX, a et XXIV, 
9; Mol., I, 3ii; I, a87 ; I, 139; I, i4o; II, ao; I, 3ao et I, agG; 
Mica., 9x9. 

I. Cf. Fléchier : c Ces hommes qui, selon le langage de PApôtre, 
blasphèment tout ce qu'ils ignorent. » U, ii4> Massillon parle « des 
enfonts d'incrédolité que Dieu a liTrés à la vanité de leurs pensées, 
qui blasphèment ce qu'ils ignorent » (fiarême^ sermon sur la vérité 
de la religion). 

a. Adam et Jésus-Christ, la corruption et la rédemption. Cf. 
fr. 43o. 

PBMSéES. m — i p 
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« PENSÉES. 

conclure l'autre*. Les sages qui ont dit qu'il n'y a 
qu'un Dieu ont été persécutés, les Juifs haïs, les 
chrétiens encore plus. Us ont vu par lumière natu- 
relle que, s'il y a une véritable religion sur la terre, 
la conduite de toutes choses doit y tendre comme à 
son centre. 

Toute la conduite des choses doit avoir pour objet 
rétablissement et la grandeur de la religion ; les 
hommes doivent avoir en eux-mêmes des sentiments 
conformes à ce qu'elle nous enseigne*; et enfin elle 
doit être tellement l'objet et le centre oii toutes choses 
tendent, que qui en saura les principes puisse rendre 
raison et de toute la nature de l'homme en particu- 
lier, et de toute la conduite du monde en général. 

Et sur ce fondement, ils prennent lieu de blasphé- 
mer la religion chrétienne, parce qu'ils la connais- 
sent mal. Us s'imaginent qu'elle consiste simplement 
en l'adoration d'un Dieu considéré comme grand et 
puissant et éternel ; ce qui est proprement le déisme ', 



I. C'est-à-dire que les hommes ne peuvent apercevoir la misère 
sans nier la grandeur, ou la grandeur sans nier la misère. Pour eux 
un aspect de la nature humaine est exclusif de l'aspect contraire ; le 
chrétien seul aperçoit le double caractère de l'homme. 

a. Enseigner a ici le sens de décrire, et non de prescrire; il s'agit 
de sentiments conformes non aux préceptes moraux de la religion, 
mais à la vérité de l'état psychologique qu'elle nous révèle par la 
double doctrine de la rédemption et de la corruption. 

3. Dans VHUtoire des Variations (V, 3i) Bossuet, jugeant l'œuvre 
de Melanchton, en décrit ainsi les suites : « des chrétiens... dépouiller 
le christianisme de tous ses mystères, et le changer en une secte de 
philosophie tout accommodée aux sens. . . la voie ouverte au déisme, 
c'est-à-dire à un athéisme déguisé. » — Saint-Simon écrit de Middleton : 
« C'était un athée de profession et d'effet, s'il peut y en avoir, au 
moins un franc déiste », apud Littré. 
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SECTION VIII. 3 

presque aussi éloigné de la religion chrétienne que 
l'athéisme, qui y est tout à fait contraire ' ; et de là ils 
concluent que cette reUgion n'est pas véritable, parce 
qu'ils ne voient pas que toutes choses concourent à 
l'établissement de ce point, que Dieu ne se mani- 
feste pas aux hommes avec toute l'évidence qu'il 
pourrait faire. 

Mais qu'ils en concluent ce qu'ils voudront contre 
le déisme, ils n'en concluront rien contre la reU- 
gion chrétienne, qui consiste proprement au mystère 
du Rédempteur, qui, unissant en lui les deux natures, 
humaine et divine, a retiré les hommes de la cor- 
ruption du péché pour les réconcilier à Dieu en sa 
personne divine. 

Elle enseigne donc ensemble aux hommes ces 
deux vérités : et qu'il y a un Dieu, dont les hommes 
sont capables, et qu'il y a une corruption dans la 
nature, qui les en rend indignes. Il importe égale- 
ment aux hommes de connaître l'un et l'autre de 
ces points ; et il est également dangereux à l'homme 
de connaître Dieu sans connaître sa misère, et de 
connaître sa misère sans connaître le Rédempteur 
qui l'en peut guérir. Une seule de ces connaissances 
fait, ou la superbe des philosophes, qui ont connu 
Dieu et non leur misère, ou le désespoir des athées, 
qui connaissent leur misère sans Rédempteur*. 

Et ainsi, comme il est également de la nécessité 



I. Page aag de la Copie. 

3. Cf. Tentretien arec M. de Saci et les fragments de la Section 
précédente, 5^7 sqq. 
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4 PENSÉES. 

de rhomme de connaître ces deux points, il est aussi 
également de la miséricorde de Dieu de nous les 
avoir fait connaître. La religion chrétienne le fait, 
c'est en cela qu'elle consiste. 

Qu'on examine l'ordre du monde sur cela, et qu'on 
voie si toutes choses ne tendent pas à rétablissement 
des deux chefs de cette religion^ : Ceux qui s'égarent 
ne s'égarent que manque de voir une de ces deux 
choses. On peut donc bien connaître Dieu sans sa 
misère, et sa misère sans Dieu ; mais on ne peut 
connaître Jésus-Christ sans connaître tout ensemble 
et Dieu et sa misère. Jésus-Christ est l'objet de tout, 
et le centre où tout tend. Qui le connaît connaît la 
raison de toutes choses. 

Et c*est pourquoi je n'entreprendrai pas ici de 
prouver par des raisons naturelles, ou l'existence de 
Dieu, oula Trinité, ou l'immortaUté de l'âme ni aucune 
deschoses de cettenature ; non seulementparcequeje 
ne me sentirais pas assez fort pour trouver dans la 
nature de quoi convaincre des athées endurcis, mais 
encore parce que cette connaissance, sans Jésus- 
Christ, est inutile et stérile'. Quand un homme 



I. A U pa^ a3o de U Copte. 

a. « La plupart de ceux qui tâchent de prouver par des raisonne- 
ments et par des discours cachés la yérité d'un Dieu, travaillent inuti- 
lement et quelquefois même avec danger, les raisonnements étant 
d'ordinaire plus capables de rendre douteuse et incertaine une vérité 
si indubitable et si claire que de l'éclaircir et de Passurer. » (Barcos, 
abbé de Saint-Cyran, Explication du symbole, p. i8.) — Dans sa Pré- 
face, Etienne Périer cite ce passage de Pascal que Port-Royal avait 
écarté, et insiste sur sa signification. (Pièces justificatives, p. cxciv) 
Mme Périer h\i de ce fragment le centre de son interprétation de 
VApologie (ibidy p. gcxliv, cf. fir. 2^2), 
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SECTION VIII. 5 

serait persuadé que les proportions des nombres 
sont des vérités immatérielles, éternelles, et dépen- 
dantes d'one première vérité^ en qui elles subsistent, 
et qu'on appelle Dieu, je ne le trouverais pas beau- 
coup avancé pour son salut. 

Le Dieu des Chrétiens ne consiste pas en un Dieu 
simplement auteur des vérités géométriques et de 
l'ordre des éléments ; c'est la part des païens et des 
épicuriens. Il ne consiste pas seulement en un Dieu 
qui exerce sa' providence sur la vie et sur 
les biens des hommes, pour donner une heureuse 
suite d'années à ceux qui l'adorent^ ; c'est la portion 
des Juifs. Mais le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, 
le Dieu de Jacob, le Dieu des Chrétiens S est un Dieu 
d'amour et de consolation ^ c'est un Dieu quirem- 
pht l'âme et le cœur de ceux qu'il possède, c'est un 
Dieu qui leur fait sentir intérieurement leur misère 
et sa miséricorde infinie, qui s'unit au fond de leur 
âme, qui la remplit d'humilité, de joie, de confiance. 



I . De immatérielles. . . à vérité, phrase d'abord omise par la copie, 
puis rétablie en marge. 

a. Première lecture corrigée grandeur, 

3. Première lecture corrigée comme le patron. 

4. A la page 33 1 de la Copie. 

5. Cf. La Prikre pour le bon usage des maladies : « Je demande de 
n'être pas abandonné aux douleurs de la nature sans les consolations 
de TOtre Esprit ; car c'est la malédiction des Juifii et des Païens. Je 
ne demande pas d'avoir une plénitude de consolation sans aucune 
souffrance ; car c'est la vie de la gloire. Je ne demande pas aussi 
d'être dans une plénitude de maux sans consolation ; car c'est un état 
de judaïsme. Mais je demande, Seigneur, de ressentir tout ensemble 
et les douleurs de la nature pour mes péchés, et les consolations de 
TOtre Esprit par TOtre grâce ; car c'est le véritable état du christia- 
nisme » (§ I i)* 
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6 PENSÉES. 

d'amour, qui les rend incapables d'autre fin que de 
lui-même. 

Tous ceux qui cherchent Dieu hors de Jésus-Christ , 
et qui s'arrêtent dans la nature, ou ils ne trouvent 
aucune lumière qui les satisfasse, ou ils arrivent à se 
former un moyen de connaître Dieu et de le servir 
sans médiateur, et par là ils tombent ou dans 
l'athéisme ou dans le déisme, qui sont deux choses 
que la religion chrétienne abhorre presque également. 
Sans Jésus-Christ le monde ne subsisterait pas ; 
car il faudrait, ou qu'il fût détruit, ou qu'il fût comme 
un enfer. 

Si le monde subsistait pour instruire l'homme de 
Dieu, sa divinité y reluirait de toutes parts d'une 
manière incontestable ; mais, comme il ne subsiste que 
par Jésus-Christet pour Jésus-Christ, et pour instruire 
les hommes et de leur corruption et de leur rédemp- 
tion, tout y éclate des preuves de ces deux vérités. 
Ce qui y paraît ne marque ni une exclusion totale, 
ni une présence manifeste de divinité, mais la pré- 
sence d'un Dieu qui se cache. Tout porte ce caractère. 
Le seul qui connaît la nature ne la connaîtra-t-il 
que pour être misérable*? le seul qui la connaît 
sera-t-il le seul malheureux ? 

Il ne faut pas * qu'il ne voie rien du tout ; il ne 
faut pas aussi qu'il en voie assez pour croire qu'il le 
possède ; mais qu'il en voie assez pour connaître qu'il 
l'a perdu ; car, pour connaître qu'on a perdu, il faut 



I. A la page a3a de la copie. 

a. Pas omis, puis ajouté dans la Copie. 
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SECTION VIII.' 7 

voir et ne voir pas ; et c'est précisément Tétat où est 
la nature. 

Quelque parti qu'il prenne, je ne l'y laisserai point 
en repos. 

Première Copie 226] 557 

... n est donc vrai que tout instruit l'homme de 
sa condition, mais il le faut bien entendre : car il 
n'est pas vrai que tout découvre Dieu, et il n'est pas 
vrai que tout cache Dieu. Mais il est vrai que tout 
ensemble qu'il se cache à ceux qui le tentent, et qu'il 
se découvre à ceux qui le cherchent \ parce que les 
hommes sont tout ensemble indignes de Dieu, et 
capables de Dieu ; indignes par leur corruption, 
capables par leur première nature. 

Première Copie 226) 558 

Que conclurons-nous donc de toutes nos obscu- 
rités, sinon notre indignité? 



557 
Cf. C, 439; p. R., XVIII, 7; Boa., II, xni, 4; Fauo., II, i54; Hat., 
XX, 4; Mol., I, agS; Micb., 914. 

I. Il est facile de tirer de cette pensée le sens précis de la distinc- 
tion que Pascal établit entre tenter Dieu et chercher Dieu. Le tenter, 
c^est Touloir que Dieu se révèle à nous, en vertu de notre propre 
mérite, parce que la connaissance nous serait naturellement due ; le 
chercher, c'est demander à la prière plutôt qu'à la raison la connais- 
sance de Dieu, c'est se faire petit enfant et croire avec humilité. 
Tenter, c'est réclamer de la justice divine ce que la g^àce seule peut 
donner à ceux qui cherchent. Cf. Nicole : « De& diverses manières 
dont on tente Dieu. » (Essais de morale^ t. III, p. 189). 

558 
Cf. C, 439; Fao«., II, i55; Mol., 1, 17; Biice., 915. 
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8 PENSÉES. 

Première Copie 227] S5g 

S*il n'avait jamais rien paru de Dieu, cette pri- 
vation éternelle serait équivoque, et pourrait aussi 
bien se rapporter à Tabsence de toute divinité*, qu'à 
l'indignité où seraient les hommes de la connaître ; 
mais de ce qu'il parait quelquefois, et non pas tou- 
jours, cela ôte l'équivoque. S'il parait une fois, il est 
toujours ; et ainsi on n'en peut conclure sinon qu'il 
y a un Dieu, et que les hommes en sont indignes. 

Première Copie 336] 559 bis 

L'Être éternel est toujours, s'il est une fois. 

Prenuère Copie 33o] 56o 

Nous ne concevons ni l'état glorieux d'Adam, 
ni la nature de son péché, ni la transmission qui 
s'en est faite en nous ; ce sont choses qui se sont 
passées dans l'état d'une nature toute différente de 



559 

Cf. C, 44o; p. R., XVin, 6 ; Bot., H, xm, 2 ; Fauc., H, i55; Hat., XX, 
a ; Mol., I, 3ai ; Mich., g 18. 

I. Qu* rayé sur la copie et remplacé par ou, 

559 bis 
Cf. C, 638; Fauo., îl, i56; Hat., XXV, 89; Mol., I, 3i5 ; Mica., gio. 

560 

Cf. C, 439; P. R., XXVm, I (fin); le début utt., HI, i5; Bo»., II, t, 
6; II, XTUi, II ; Fauo., II, 369; Hat., XII, la ; Mol., I, 296 ; Mich., 
90a. 
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SECTION VIII. 9 

la nôtre, et qui passent Tétat de notre capacité pré- 
sente*. 

Tout cela nous est* inutile à savoir pour en sortir; 
et tout ce qu'il nous importe de connaître est que 
nous sommes misérables, corrompus, séparés de 
Dieu, mais rachetés par Jésus-Christ ; et c'est de 
quoi nous avons des preuves admirables sur la terre. 

'Ainsi les deux preuves de la corruption et de la 
rédemption se tirent des impies, qui vivent dans 
rindifférence de la reUgion, et des Juifs, qui en sont 
les ennemis irréconciliables. 



I. Pascal touche au problème capital qui se débattait entre saint 
Augustin et Pelage, et auquel s'est attaché particulièrement Jansénius 
dans VAugustUwSy comme à la pierre angulaire du christianisme : quel 
rapport y a-t-il entre la nature de l'homme avant le péché et la 
nature de l'homme après la rédemption ? Pelage identifiait ces deux 
natures ; saint Augustin et Jansénius les opposent. L*Augu$tinu8 contient 
la justification historique et théologique de cette opposition ; Pascal 
ne devait pas remonter si haut dans son Apologie ; il transporte le 
débat sur le terrain de la psychologie, et il le tranche sans sortir de 
l'humanité actuelle : a Les plus instruits, dit-il dans un autre frag- 
ment, vont jusqu'au commencement du monde. Les anges la voient 
mieux encore [la religion]y et de plus loin » (a85). Il est à remarquer 
que les deux premiers paragraphes du fragment n'ont pas paru dans 
l'édition originelle de Port-Royal ; ils n'ont été insérés que plus tard 
pour former la i5* pensée du chapitre m, séparés du troisième para- 
graphe qui avait été publié dans le chapitre xxviii, i. 

a. Le copiste avait d'abord écrit serait. 

3. La fin du fragment a été publiée par Port-Royal, précédée 
d'un commentaire destiné i remplacer les deux paragraphes précé- 
dents qui ont paru quelque peu sévères pour la théologie janséniste : 
« Les impies qui s'abandonnent aveuglément i leurs passions sans 
connaître Dieu, et sans se mettre en peine de le chercher, vérifient 
par eux-mêmes ce fondement de la foi qu'ils combattent, qui est que 
la nature des hommes est dans la corruption. Et les Juifîi qui combat- 
tent si opiniâtrement la religion chrétienne vérifient encore cet autre 
fondement de cette même foi qu'ils attaquent, qui est que Jésus- 
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10 PENSÉES. 

Première copie aa6] 560 bis 

Ainsi, tout Tunivers apprend à l'homme, ou 
qu'il est corrompu, ou qu'il est racheté; tout lui 
apprend sa grandeur ou sa misère; l'abandon de 
Dieu parait dans les païens, la protection de Dieii 
parait dans les Juifs. 

Il y a deux manières de persuader * les vérités de 
notre religion : l'une parla force de la raison, l'autre 
par l'autorité de celui qui parle *. 



Christ est le véritable Messie, et qu'il est renn racheter les hommes, 
et les retirer de la corruption et de la misère où ils étaient, tant par 
rétat où on les voit aujourd'hui et qui se trouve prédit dans les pro- 
phéties qu'ils portent et qu'ils conservent inviolablement comme les 
marques auxquelles on doit reconnaître le Messie. » Ces lignes qui 
ont figuré depuis 1670 parmi les Pensées de Pascal (Cf. P. R., XXVIII, 
I ; B08., I, XVII, II, Faug., II, 2o4, Mol., I, agS, Mich., 980) ne 
sont pas de Pascal. Mais Port-Royal y a calqué de près les idées et 
même le style de Pascal. C'est ainsi qu'il a usé de la note (194 ter) : 
« Je leur demanderais s'il n'est pas vrai qu'ils vérifient par eux- 
mêmes ce fondement de la foi qu'ils combattent que la nature est dans 
la corruption. » 

560 bis 

Cf. C, 439; P. R., XVIII, 9; Bos., II, xui, 5; Faug., H, 167; Hat., 
XX, 5 bis; Mol., I, ag4; Mico., gia. 

561 

Cf. B., 423; C, 398; B08., II, xTii, 8; Fauo., II, 35a; Hav., XXIV, 8; 
Mol., II, 58; Mich., 37. 

I. [Des.] 

a. «Toute créance pend ou de la dignité de celui qui parle ou de la 
force de la raison probante. La première manière appartient à notre créa- 
teur, pour l'honneur que nous lui portons, comme i'ay dit ailleurs, il 
fout infoilliblement crohre à ce qu'il a dit, parce seulement qu'il l'a dit » 
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SECTION VIII. H 

On ne se sert pas de la dernière, mais de la pre- 
mière ' ; on ne dit pas : Il faut croire cela ; car 
rÉcriture, qui le dit, est divine — ; mais on dit qu'il 
le faut croire par telle et telle raison, qui sont de 
faibles arguments, la raison étant flexible à tout*. 

aS) 56a 

Il n'y a rien sur la terre qui ne montre, ou la 
misère de l'homme, ou la miséricorde de Dieu ; ou 



(R. Sebon, Théologie naturelle, ch. 3ii). Et plus haut dans le même 
chapitre : « L'autre sorte de parler par preuve et de persuader par 
argument est plus convenable à la foiblesse et sujétion de la nature 
humaine ». Cf. ch. ai 4* Montaigne reprend cette thèse dans VApo- 
hgie : « Ce n'est pas par discours, ou par nostre entendement, que 
nous avons receu nostre religion ; c'est par auctorité et par com- 
mandement estrangier. » 

I. Jansénius a écrit : cr Chaque fois qu'on ignore ce qu'il faut 
penser ou dire à propos d'une difficulté très grave et très obscure, on 
ne se soucie pas, comme on devrait, de la réponse de l'autorité des 
Saintes Écritures ou de la vénérable antiquité des Pères ; mais aussi- 
tôt on a recours à la Philosophie, comme à l'arsenal de toutes les 
solutions, et on en prend les règles comme mesure des mystères les 
plus profonds » (^AugustinuSy tome II, partie préliminaire, chap. m). 
Ce chapitre et le chapitre suivant de VAugustinus avaient déjà inspiré 
à Pascal des réflexions très remarquables dans son Fragment de Traité 
sur le Vide, et l'avaient conduit en particulier à a nous donner de 
l'horreur pour la malice [de ceux] qui emploient le raisonnement 
seul dans la théologie au lieu de l'Écriture et des Pères ». 

a. CF. fr. 374 *• « La raison s'offre, mais elle est ployable en tout 
sens. » Préparée par la concupiscence, elle détourne de Dieu, comme 
elle y conduit, inclinée par la charité. Les damnés seront éclairés 
par le châtiment, et convertis, au sens propre du mot : ils compren- 
dront que ce n'est pas l'infirmité de leur raison, mais la corruption 
de leur cœur, qui leur cachait les vérités de la religion. Voir le fir. 563. 

56a 

Cf. B , 355; C, 471; Bos., II, xni, 5; Fauo., Il, 157; Hav., XX, 5; 
Mot., I, 294; MicH., 771. 
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rimpuissance de l'homme sans Dieu, ou la puissance 
de rhomme avec Dieu. 

377] 563 

Ce sera une des confusions des damnés, de voir 
qu'ils seront condamnés par leur propre raison, par 
laquelle ils^ ont prétendu condamner la religion 
chrétienne. 

ii3] 564 

Les prophéties S les miracles mêmes et' les preu- 
ves de notre religion ne sont pas de telle nature 
qu'on puisse dire qu'ils sont absolument convain- 
cants*; mais ils le sont aussi de telle sorte qu'on ne 
peut dire que ce soit être sans raison que de les 
croire. Ainsi il y a de l'évidence' et de l'obscurité, 



563 

Cf. B., 8a ; C, 108 ;'P. R., XXVIIÎ, 7 ; Bos., lî, xtii, i3 ; Fauo., Il, 35i ; 
Hat., XXIV, i3; Mol., H, 126; Micb., 565. 

I . [Se sont crua.] 

564 
Cf. B., /i4i;C., a37;P.R.,ott.,XXVm.a3;Bo8.,II, xth, ao; Fauo., II, 
a64; Hat., XXIV, 18; Mot., I, 317; Micb., aga. 

a. Les prophéties en surcharge. 

3. Et en surcharge. 

4. [Us le sont], 

5. Evidence a été employé depuis Descartes dans le sens absolu de 
certitude immédiate et intégrale qui exclut toute idée de mélange ou 
de degré : « Quand une chose est éTidente, dit Gondillac, elle ne 
saurait être plus évidente. » Montesquieu a dit pourtant dans VEsprit 
des Lois : « Il nous est plus évident qu'une religion doit adoucir les 
mœurs des hommes, qu'il ne Fest qu'une religion soit vraie (XXIV, 
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SECTION VIII. 13 

pour éclairer les uns et obscurcir les autres ; mais 
l'évidence est telle, qu'elle surpasse, ou égale ^ pour 
le moins, l'évidence' du contraire ; de sorte que ce 
n'est pas la raison qui puisse déterminer à ne la pas 
suivre ; et ainsi ce ne peut être que la concupiscence 
et la malice du cœur. Et par ce moyen il y a assez 
d'évidence pour condamner et non assez pour con- 
vaincre ; afin qu'il paraisse qu'en ceux qui la suivent, 
c'est la grâce, et non la raison, qui fait suivre ; et 
qu'en ceux qui la fuient, c'est la concupiscence, et 
non la raison qui fait fiiir. 

Vere discipuli^, vere Israëlita^, vereUberi^, vere 
cibus^. 

Première Copie aa6] 565 

Reconnaissez donc la vérité de la religion dans 



4, ctpad Littré). C'est cette dernière acception qai est ici visée par 
Pascal. Evidenee est synonyme de lumière, et alors il est possible de 
mettre en balance et de comparer PéTidence de deux contraires. 

I. [An jugement.] 

a. [De toute antre vérîtét religion et.] 

3. Joan., YIII, 3i. Texte cité et commenté par Pascal lui-même 
an fr. 5 19. Si Jésus a dit qu'il y a de rrais disciples, c'est qu'il y en 
a de faux, au sein de l'Eglise et dans une fidélité apparente : ainsi se 
trouTC confirmé le caractère équivoque et ambigu de la vérité 
chrétienne. 

4. Videt Jésus Nathanaël venientem ad se, et dicit de eo : Ecee vere 
Israêlita, in quo dolas non est, Joan., 1, 47' 

5. Joan., Vin, 36. Si ergo filius liheraverit, vere liberi eritis. 

6. Joan., rV, 56: caro enim mea vere est cibus: et sanguis meus 
vere est potas, 

5«5 
Cf. C, A38; P. R., XVIH, 19; Bos., Il, zm, 10; FAua., II, i56; Mol., 
I, 319; MicH., 909. 
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robscurité même de la religion, dans le peu de 
lumière que nous en avons, dans rindifférence que 
nous avons de la connaître. 

45] 566 

On n'entend rien aux ouvrages de Dieu, si on ne 
prend pour principe qu'il a voulu aveugler les uns, 
et éclairer les autres. 

142 567 

Les deux raisons contraires ^ Il faut commencer 
par là : sans cela on n'entend rien, et tout est héré- 
tique ; et même, à la fin de chaque vérité, il Êiut 
ajouter qu'on se souvient de la vérité opposée '. 

i53] 568 

Objection. Visiblement l'Ecriture pleine de choses 
non dictées du Saint-Esprit. — Réponse. Elles ne 
nuisent donc point à la foi. — Objection. Mais 



566 

Cf. B , 118; C^ i44; p. R., XVHI, a4; Bos., II, xm, 11 ; Fauo., II, 
116; Hat., XX, 19; Mol., I, Sig; Micb., iia. 

567 

Cf. B., 34i; C, 294-, Fauo., II, 878; Hay., XXV, 192; Mot., II, 100; 
MicH., 36o. 

I. « Il n'y a raison qui n'en aye une contraire, dit la plus saine et 
la plus seure philosophie, ce qui se monstreroit par tout qui voudroit. » 
Charron, De la sagesse^ I, xiv, 11. 

a. Voir les exemples du Pr. 36a. 

568 

Cf. B., 395; C, 367; Fam., II, a8; Hat., XX, 18; Mot., 1, 3i5 ; 
MicB., 373. 



Digitized by 



Google 



SECTION VIII. 15 

l'Église a décidé que tout est du Saint-Esprit. — 
Réponse. Je réponds deux choses' ; que l'Église 
n'a jamais décidé cela ; l'autre que, quand elle l'au- 
rait décidé, cela se* pourrait soutenir. 

Il [y] ^ a beaucoup d'esprits faux. 

Denys a la charité, il était en place ^. 

Les prophéties citées dans l'Évangile, vous croyez 
qu'elles sont rapportées pour vous faire croire ? Non, 
c'est pour vous éloigner de croire ^ 

59] 569 

Canoniques. — Les hérétiques, au commence- 



I. [L'une.] 

a. [Soutiendrait.] 

3. // a dans le mannscrit. 

4. Ces denx réflexions singulièrement obscures par leur brièyeté 
sont jetées dans le dialogue qu'elles interrompent. Il semble, en effet, 
que le dernier paragraphe explique comment pourrait se soutenir la 
décision de l'Eglise. Tout est dicté du Saint-Esprit, en ce sens qu'à 
c6té des choses Tisiblement inspirées de Dieu et qui éclairent les élus, 
il doit y en avoir de différentes ou de contraires, et qui aTCuglent les 
réprouvés. L'Ecriture doit être équivoque et ambiguë pour exprimer 
le caractère vrai du christianisme. Cette ambiguïté expliquerait peut- 
être les deux membres de phrase : « Il y a beaucoup d'esprits feux. — 
Denys a la charité, il était en place. » Les esprits faux sont ceux qui 
se contentent des objections trop fociles pour se dispenser de prendre 
garde à la complexité des réponses. D'autre part ceux qui ont la cha- 
rité sont édifiés et confirmés même par ce qui est obscur en soi, 
comme fit Denys l'Aréopagite (si c'est à lui que Pascal fait allusion, 
ce qui n'est que vraisemblable) qui était en place pour comprendre 
saint Paul, et qui se laissa convertir ÇAct. Apost., XVII, 34). 

5. C'est l'argument suprême qui réfute l'opiniâtreté des incrédules: 
Dieu veut vous aveugler ; l'Ecriture doit être telle que, claire pour 
les élus, elle rebute les réprouvés par son obscurité. 

569 

Cf.B., i63; C, 19a; Fauo., II, 37/i; Hav., XXV, igS; Mol., II, ii5; 
MicH., i55. 
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ment de FÉglise, servent à prouver les canoniques * . 

45] 570 

Il faut mettre au chapitre des Fondements ^ ce qui 
est en celui des Figuratifs touchant la cause des 
figures : pourquoi Jésus-Christ prophétisé en son 
premier avènement ; pourquoi prophétisé obscuré- 
ment en la manière. 

-3941 57X 

Raison pourquoi Figures. — [Ils avaient à entre- 
tenir un peuple charnel et à le rendre dépositaire du 
Testament spirituel] : il fallait que, pour donner 
foi au Messie, il y eût eu des prophéties précédentes, 
et qu'elles fussent portées par des gens non suspects, 



I. L'argument est dans Grotius, Y. R. G., III, xv: Jam et illud, 
quod de diversis ChrUtianorum sectU modo dicebamus» hue quoque 
aptari potest, illas omnes, saltem qaœ Deum mundi opificem et Christum 
Ugis novœ auctorem agnoscunt, uti his Ubris ut eos nos habemus. 

570 
Cf. B., 117; C, i43; FkVQ.y II, 892; Hat., XXV, m; Mot., H, 64; 

MiCB., IIO. 

a. Quel est ce chapitre des Fondements? M. Havet déclarait quUl 
n'y en avait point trace. Et en effet le chapitre ne nous a pas été 
transmis tel quel ; cependant le rapprochement des fragments qui sont 
réunis dans cette Section nous semble jeter quelque lumière sur le 
dessein de Pascal, et montrer quelle interprétation du christianisme 
lui permettait de passer des fondements psychologiques de la religion 
à ses fondements historiques. Gf. Introd, p. lxiv. 

Cf. B., 3o5; C, 637; P. R., X, 10, 11 et is* Bos., II, vin, 7 618, et II, 
IX, a; Fauo., U, a4i ; Hat., XV, 7, et XV, 7 bis; Mol., I, a5i et I, 
aSa; Mica., 6a3. 
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SECTION VIII. 17 

et d*une diligence et fidélité et d'un zèle ^ extraordi- 
naire, et connu de toute la terre. 

Pour faire réussir tout cela, Dieu a choisi ce 
peuple charnel, auquel il a mis en dépôt les pro- 
phéties qui prédisent le Messie comme libérateur et 
dispensateur des biens charnels que ce peuple aimait. 
Et ainsi il a eu une ardeur extraordinaire pour ses 
prophètes, et a porté à la vue de tout le monde ces 
livres qui prédisent leur Messie, assurant toutes les 
nations qu'il devait venir, en la manière prédite 
dans les Uvres qu'ils tenaient ouverts à tout le monde. 
Et ainsi ce peuple, déçu par l'avènement ignomi- 
nieux et pauvre du Messie, ont été ses plus cruels 
ennemis. De sorte que voilà le peuple du monde le 
moins suspect de nous favoriser, et le plus exact et 
zélé qui se puisse dire pour sa loi et pour ses pro- 
phètes, qui les porte incorrompus ; ' de sorte ' que 
ceux qui ont rejeté et crucifié Jésus-Christ, qui leur 
a été en scandale, sont ceux qui portent les Uvres qui 
témoignent de lui et qui disent qu'il sera rejeté et 
en scandale; de sorte qu'ils ont marqué que c'était 
lui en le refiisant, et qu'il a été également prouvé, et 
par les justes juifs qui l'ont reçu, et par les injustes 
qui l'ont rejeté, l'un et l'autre ayant été prédits. 

* C'est pour cela que les prophéties ont un sens 
caché, le spirituel dont ce peuple était ennemi, sous 



I. Et d'un zhle en surcharge. 

a. La fin du paragraphe est en surcharge. 

3. [Qo'ii D'y a rfen à craindre.] — La fin du paragraphe, addition 
écrite en marge sous la dictée de Pascal. 

4. A la page 4i9 du manuscrit. 

PENSÉES. m — 2 
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le charnel, dont il était ami. Si le sens spirituel eût 
été découvert, ils n'étaient pas capables de Taimer , et 
ne pouvaient le porter; ils n'eussent point eu le zèle 
pour la conservation de leurs livres et de leurs céré- 
monies ;eV, s'ils [otMiien/] aimé ces promesses spi- 
rituelles, et qu'ils les eussent conservées incorrom- 
pues jusqu'au Messie, leur témoignage n'eût pas eu 
de force, puisqu'ils en eussent été amis. 

Voilà pourquoi il était bon que le sens spirituel 
fût couvert; mais, d'un autre côté, si ce sens' eût 
été tellement caché qu'il n'eût point du tout paru, il 
n'eût pu servir de preuve au Messie. Qu'a-t-il donc 
été fait ? il a été couvert sous le temporel en la foule 
des passages, et a été découvert si clairement en 
quelques-uns ; outre que le temps et l'état du 
monde ont été prédits si clairement qu'il' est plus 
clair que le soleil ; et ce sens spirituel est si claire- 
ment expliqué en quelques endroits, qu'il fallut un 
aveuglement pareil à celui que la chair jette dans 
l'esprit^ quand il lui est assujetti, pour ne le pas re- 
connaître. 

' Voilà donc quelle a été la conduite de Dieu. Ce 
sens est couvert d'un autre en une infinité d'endroits, 
et découvert en quelques-uns rarement, mais en telle 



I . [Qaand même] ils [les] auraient [conservé incorrompua]. En rema- 
niant la phrase Pascal a laissé auraient qui ne s'accorde plus ayec le si 
substitué à quand même. 

a. Eût été tellement caché qu'il en surchar^. 

3. [iregt point.] 

4. [Qni] lui. 

5. A la page 4ao du manuscrit. 
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sorte néanmoins que les lieux où il est caché sont 
équivoques et peuvent convenir aux deux ; au lieu 
que les lieux où il est découvert sont univoques, et 
ne peuvent convenir qu*au sens spirituel. 

De sorte que cela ne pouvait induire en erreur, et 
qu'il n'y avait qu'un peuple aussi charnel qui s'y pût 
méprendre. 

Car quand les biens sont promis en abondance, 
qui les empêchait d'entendre les véritables biens, 
sinon leur cupidité, qui déterminait ce sens aux biens 
de la terre? Mais ceux qui n'avaient de bien qu'en 
Dieu les rapportaient uniquement à Dieu. Car il y a 
deux principes qui partagent les volontés des hommes, 
la cupidité et la charité ^ Ce n'est pas que la cupi- 
dité ' ne puisse être avec la foi en Dieu, et que la 
charité ' ne soit avec les biens de la terre ; mais la 
cupidité use de Dieu et jouit du monde ; et la charité, 
au contraire. 

Or, la dernière fin est ce qui donne le nom aux 
choses. Tout ce qui nous empêche d'y arriver est * 
appelé ennemi. Ainsi les créatures, quoique bonnes, 
sont ennemies des justes, quand elles les détournent 
de Dieu ; et Dieu même est l'ennemi de ceux dont 
il trouble la convoitise. 

Ainsi le mot d'ennemi dépendant de la dernière 
fin, les justes entendaient par là leurs passions, et 



I. La phrase suÎTante jusqu'à la cupidité use de Dieu, en surchargée. 
a. [irait.] 

3. [irosedM.] 

4. [Notre,] 
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les' cfaamds entendaiffiit les Babyloniens : et ainsi 
CCS tennes n'étaient <4>6Cors que pour les injustes. 
Et c'est ce que dit Isaïe : Signa legem in eleclis meis ' 
et qae Jésus-Christ sera' pierre de scandale^. Mais, 
c Bienheorenx, ceox qui ne seront point scandalisés 
en Im ! » Osée', oA., le dit parfidtement : a Où est 
le sage ? et il entendra ce qae je dis. Les justes l'en- 
tendront : car les voies de Dieu sont droites ; mais 
les méchants y trébucheront*. » 

«i4) 57* 

Hypothèse des apôtres fourbes \ 

Le temps clairement, la manière obscurément*. 



a. LÀga UsiimomUm, sigiui legeai m disetpmlis meîs, VOI, i6. 

3. [En] scandale. 

4* Et erit vobis m sanetificatkmiem. /a lapidem autem offensionis et in 
petmm scandali, doabas dominas Israël : in laqueam et in ruinam hM- 
tantibus JerasaUm, VIII, th. 

5. Math., XI, 6 : Et beatas est, qui mon fuerit seandalizatas in me. 
Du rapprochemeot de ces textes Pascal (conclut que le Christ sera à 
la (V>is et ne sera pas occasion de scandale : car il scandalisera les 
charnels, il sanctifiera les spirituels. Le Christ sera exactement la 
pierre d'épreuye pour le discernement des nns et des autres. 

6. « Quis sapiens, et intelUget ista? intelUgens, et seiet hxe? quia 
reclx via Domini et justi ambulalHint in eis : prstvaricatores corruent in 
eis. » (XIV, lo.) 

57a 
Cf. B., 3A9; C, &65; Fau«., H, 3aa; Mol., H, 16; Mich., 456. 

7. Cf. fr. 801 : « L'hypothèse des apdtres fourbes est bien 
absurde », etc. 

8. Cf. fr. 75s : a Le temps a été prédit clairement et la manière 
en fibres. » 
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Cinq preuves de Figuratifs *. 

( I 600 — Prophètes. 
( 400 — Epars'. 



467) 573 

Aveuglement — de VÉcriture. — L'Écriture, 
disaient les Juifs, dit (ju'on ne sait d'où le Christ 
viendra. Joh., vu, 37' — Et xii, 3/|. L'Écriture dit 
que le Christ demeure éternellement, et celui-ci dit 
qu'il mourra *. 

Aussi, dit saint Jehan ', ils ne croyaient point, quoi- 
qu'il eût tant fait de miracles, afin que la parole 
d'Isaïe fût accomplie : Il les a aveuglés, etc.. 



I . Cf. fir. 6ia : « Que TEcriture a deux sens que Jésus-Christ et 
les apôtres ont donnés ; dont Toici les preuves », etc. 

a. Cf. fir. 61S : « que leur loi a double sens; que durant 1600 ans, 
ils ont eu des gens qu'ils ont crus prophètes, qui ont prédit le temps 
et la manière ; que 4oo ans après ib ont été épars partout, parce 
Jésus-Christ derait être annoncé partout. » Voir aussi fir. 706. 

573 
Cf. B., 665; C, a6&; Faoo., H, a63 ; Mol., U, la ; Micb., 834. 

3. Sed hune ieimas unde sit : ChrUtus autem eum venerit, nemo seit 
onde sit, 

4> Bespondit Jésus, etdixit,.. : Et ego siexaltatusfuero terra, omnia 
traham ad meipsum (Hoe autem dicebat, significans qua morte esset mori- 
turus.) — Respondit ei turba : Nos cuuUvimus ex lege, quia Christus 
manet in œternam : et quomodo tu dieis : oportet exaltari Filium hominis ? 
Quis est iste FHius hominis ? 

5. XII, 37-io: Cum autem tarda signa fecisset coram eis, noncrede- 
boni in eum... quia dixit Isaias (YI, 10). Exemeavit oeulos eorum, ut 
non videant oeuUs, et non inteUigant corde. 
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Première Copie a56] 574 



première ijopte aooj 574 

Grandeur. — La religion est une chose si grande, 
qu'il est juste que ceux qui ne voudraient pas 
prendre la peine de la chercher, si elle est obscure, 
en soient privés. De quoi se plaint-on donc, si elle 
est telle qu'on la puisse trouver en la cherchant? 

137] 575 

Tout tourne en bien pour les élus, jusqu'aux 
obscurités de l'Écriture ; car ils les honorent, à cause 
des clartés divines. Et tout tourne en mal pour les 
autres, jusqu'aux clartés ; car ils les blasphèment, à 
cause des obscurités qu'ils n'entendent pas. 

65] 576 

' Conduite générale du monde envers f Église : Dieu 
voulant aveugler et éclairer. — 'L'événement ayant 
prouvé la divinité de ces prophéties, le reste doit donc 
être cru ; et par là nous voyons l'ordre du monde en 
cette sorte : les miracles de la création et du déluge 



574 

Cf. C, 47a; Bo«., II, XTU, 10; Faco., II, 19; Hat., XXIV, xo; Mol., 
I, a 18; MtCB., 939. 

575 
Cf. B., 338;C., aoo; P. R., XVIII, 10; Bo«., II, «n, 6; Faog., II, ao5; 
Hat., XX, 6; Mol., I, 196; Mica., 346. 

576 
Cf. B., 349; C, 3o3; Fauc , II, agC; Mou, I, 3ii ; Mich., i83. 
I. [Ordre.] 
a. [Lef propbéUea ajant prouvé lat divinité.] 
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s'onbliant, Dieu' envole la loi et les miracles de 
Moïse, les prophètes qui prophétisent des choses 
particuhères ; et, pourpréparer un miracle subsistant, 
il prépare des prophéties et Taccomplissement ; mais 
les prophéties pouvant être suspectes, il veut les 
rendre non suspectes, etc. 

443] 577 

Dieu a fait' servir laveuglement de ce peuple au 
bien des élus. 

57) 578 

11 y a assez de clarté pour éclairer les élus et assez 
d'obscurité pour les humiUer. 11 y a assez ^ d'ob- 
scurité pour aveugler les réprouvés et assez de clarté 
pour les condamner et les rendre inexcusables. 
(Saint Augustin> Montaigne Sebonde^.) 

La généalogie de Jésus-Christ dans l'Ancien Tes- 
tament est mêlée parmi tant d'autres inutiles, qu'elle 
ne peut être discernée. Si Moïse n'eût tenu registre 

I . [Prépare un miracle sntetetaat] 

577 

Cf. B., a55; G., 471 ; Fauc., II, 167; Mich., 773. 



578 

Cf. B., 119; C, 145 ; P. R., XVIU, a, 17 et i8;XI, 3;Bo8.,II, xm, 2 
et g, et II, thi, 18 • Fauo., II, a63; Hat., XX, i; XX, i3; XXV, i58 
et XV, i5; Mol., Il, i3; I, 271; I, 3a&; I, igo; Micb., i&5. 

3. [ne clarté.] 

4. Parenthèse en marge. Gomme Va remarqué Hayet, il faut lire : 
Saint Augustin dans l'essai de Montaigne sur Raymond Sebon : « Ce sainct 
m'a faict grand plaisir : Ipsa veritatis oceullatio aul humilitatis exercila- 
tio estaut elaiionis attritio. » (Cité de Dieu, XI, aa.) 
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que des ancêtres de Jésus-Christ, cela eût été trop 
visible. S'il n'eût pas marqué celle de Jésus-Christ, 
cela n'eût pas été assez visible. Mais, après tout, qui 
y regarde de près, voit celle de Jésus-Christ bien 
discernée par Thamar, Ruth, etc. ' 

Ceux qui ordonnaient ces sacrifices en savaient 
l'inutilité; ceux qui en ont déclaré l'inutilité n'ont 
pas laissé de les pratiquer. 

Si Dieu n'eût permis qu'une religion, elle eût été 
trop reconnaissable ; mais qu'on y regarde de près, 
on discerne bien la vérité dans cette confusion. 

Principe : Moïse était habile homme. Si donc il se 
gouvernait par son esprit, il ne disait rien nettement 
qui fût directement contre l'esprit. 

Ainsi toutes les faiblesses très apparentes sont des 
forces. Exemple: les deux généalogies de saint 
Mathieu et de saint Luc*. Qu'y a-t-il déplus clair 
que cela n'a pas été fait de concert? 

i4i] 579 

Dieu (et les apôtres)', prévoyant que les semences 

I . [SileB évatngéUÊteê m aomt coBtredits, c'est.] — Cf. fr. 7^3 : Pour- 
quoi le livre de Ruth conserréP pourquoi l'histoire de Thamar P » et 
la note. 

3. Les deux généalogies qui sont Tune au début de l'Erangile de 
saint Mathieu et l'autre au chapitre m de saint Luc (a3-38) rentrent 
dans « les discordances apparentes des Eyangiles » (cf. fr. 768 et la 
note) que Pascal deyait étudier et justifier en les rattachant au carac- 
tère fondamental du christianisme. 

579 
Cf. B., 33i ; C, a8a; Fauc., II, 874; Hat., XXV, igft ; Mot., I, igB ; 
MicB., 365. 

3. F( {«< apd(re3 en surcharge. — L'addition paraît ayoir été faite 
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SECTION VIII. 15 

d'orgueil feraient naître les hérésies, et ne voulant 
pas leur donner occasion de naître par des termes 
propres, a mis dans l'Écriture et les prières de 
l'Église des mots et des sentences contraires pour 
produire leurs firuits dans le temps. 

De même qu'il donne dans la morale* la charité, 
qui produit des fruits contre la concupiscence. 

90] 58o 

La nature a des perfections pour montrer qu'elle 
est l'image de Dieu, et des défauts, pour montrer 
qu'elle n'en est que l'image. 

45] 581 

Dieu veut plus disposer la volonté que l'esprit *. 
La clarté par&ite servirait à l'esprit et nuirait à la 
volonté. Abaisser la superbe'. 

pour correspondre aux dernières lignes dn paragraphe : TEcriture est 
de Dieu, les prières sont rapportées aux apôtres. 
I . Dans la morale en surcharge. 

580 

Cf. Bot., <app/.,9; FAua., II, 384; Hat., XXIV, 70; Mol., I, 994 ; 
BficB., a55. 

58X 

Cf. B., 118: C, i45; P. R., XVIIÏ, 5; Boa., II, xni, 3; Fauo., II, t58; 
Hat., X&, 3; Mol., I, 319; Mica., 168. 

a. Dans V Art de persuader : Pascal avait dit des vérités divines : 
« Dieu seul peut les mettre dans Fàme, et par la manière qu'il lui plaît. 
Je sais qu'il a voulu qu'elles entrent du cœur dans l'esprit, et non 
pas de l'esprit dans le cœur, pour humilier cette superbe puissance 
du raisonnement, qui prétend devoir être juge des choses que la 
volonté choisit, et pour guérir cette volonté infirme, qui s'est toute 
corrompue par ses sales attachements. » 

3. La Seconde copie écrit Vorgueil, sans doute pour se conformer 
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s» PENSÉES. 

85] 58a 

On se fait une idole de la vérité même* ; car la 
vérité hors de la charité n'est pas Dieu, et est son 
image, et une idole, qu'il ne faut point aimer, ni 
adorer ; et encore moins faut-il aimer ou adorer son 
contraire, qui est le mensonge. 

Je puis bien aimer Tobscurité totale', mais, si 
Dieu m'engage dans un état à demi obscur, ce peu 
d'obscurité qui y est me déplaît, et, parce que je n'y 
vois pas le mérite d'une entière obscurité, il ne me 
platt pas. C'est un défaut, et une marque que je 
me fais une idole de l'obscurité, séparée de l'ordre 
de Dieu. Or il ne faut adorer que son ordre. 



an précepte de Balzac qui avait condamné expressément « la superbe 
pour l'orgueil » (Socrate chrétien. Discours X) ; mais Pascal aimait ce mot 
superbe qu'il avait employé perpétuellement dans VEntretien avec 
M. de Saci et dans les Pensées. Port-Royal tranche la question en sup- 
primant les trois derniers mots. 

Cf. Boa., H, xvn, ^t^; Faoo., I, 23i ; Hat., XXIV, 63 6if et XXIV, 
63 ter; Mol., II, 57 et I, 3ao; Mica., a46. 

I . La yérité n'est pas pour Pascal un absolu, elle reflète seulement 
la Tolonté de Dieu, et elle doit être un moyen pour arriver à Dieu, 
pour nous unir à lui par Tamour. Supposez qu'on fesse de la vérité 
une fin, qu'on s'y arrête, sans chercher dans la vérité un point de 
départ et un appui pour la charité, on substitue à Dieu une fausse 
divinité, on tombe dans une sorte d'idolâtrie, on est dans la concu- 
piscence de l'esprit, dans l'orgueil (Cf. Introd.y p. cxxxi.) 

a. L'homme qui a renoncé à la vérité intellectuelle en abaissant 
son esprit devant la révélation divine est exposé lui aussi à une sorte 
d'idolâtrie, s'il fait de ce renoncement un absolu et si, désirant l'ob- 
scurité pour l'obscurité, il se détourne de la clarté. Par delà la vérité, 
par delà l'obscurité, il y a la personne vivante de Dieu, elle seule 
doit être l'objet de notre attachement. 
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SECTION VIll. Î7 

•aoi] 583 

Les malingres^ sont gens qui connaissent la 
vérité, mais qui ne la soutiennent qu'autant que leur 
intérêt s'y rencontre; mais, hors de là, ils l'aban- 
donnent. 

Première Copie 353] 584 

Le monde subsiste pour exercer miséricorde et 
jugement, non pas comme si les hommes y étaient 
sortant des mains de Dieu, mais comme des ennemis 
de Dieu, auxquels il donne par grâce assez de 
lumière pour revenir, s'ils le veulent chercher et le 
suivre, mais' pour les punir, s'ils refusent de le 
chercher ou de le suivre*. 



583 

Cf. B., 391; C, 359; Fauo., I, 3a3; Hay., XXV, ia3; Mol., H, ii5; 
Blicfl., 438. 

I. Nous conserrons le mot du manuscrit. Peut-être faut-il l'en- 
tendre dans le sens de faibles^ de iXkdes ; ce qui d'ailleurs n'est qu'à 
moitié satisfaisant. Le fragment est de la main de Mme Périer, et il 
n'est pas sûr que malingres soit la vraie leçon. Havet a proposé de 
lire molinistes ; mais Pascal accorderait-il que les molinistes connais- 
sent la vérité } Tout au contraire il semble qu'il songe aux Nouveaux 
Thomistes, tel que le Jacobin de la Seconde provinciale qui « tempère 
la vérité de la grâce efficace par l'aveu, au moins apparent, d'une 
iaffisante.,. Ne vous flattez point, lui est-il répondu, d'avoir sauvé la 
vérité ; si elle n'avait point eu d'autres protecteurs, elle serait périe 
en des mains si fkibles. » 

584 
Cf. C, 470: Bos., II, xvn, 6; Faoo., II, 167; Hav., XXIV, 6 ; Mot., 
II, 43; MiGH., 9a 4- 

3. La phrase, très claire, est elliptique : assez de lumihre pour qu'ils 
reviennent.., mais aussi assez de lumière pour qu'ils soient punis. 

3. C'est là le dogme fondamental du jansénisme, opposé aux théo- 
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28 PENSÉES. 

55) 585 

Que Dieu s' est voulu cacher. — S'il n'y avait qu'une 
religion, Dieu y serait bien manifeste. S'il n'y avait 
des martyrs qu'en notre religion, de même. 

Dieu étant ainsi caché, toute religion qui ne dit 
pas que Dieu est caché* n'est pas véritable ; et toute 
reUgion qui n'en rend pas la raison n'est pas instrui- 
sante. La nôtre fait tout cela : Vere tu es Deus abscon- 
dUus\ 

Première Copie 337) 586 

S'il n'y avait point d'obscurité, l'homme ne sen- 
tirait point sa corruption ; s'il n'y avait point de 
lumière, l'homme n'espérerait point de remède. 
Ainsi, il est non seulement juste, mais utile pour 
nous, que Dieu soit caché en partie, et découvert 
en partie, puisqu'il est également dangereux à 
l'homme de connaître Dieu sans connaître sa 



ries pélagiennes. L'homme n'est pas dans l'état de nature, indifférent 
au bien et au mal ; il est naturellement coupable ; la ^àce est un 
miracle de la miséricorde divine, et le salut une exception au cours 
ordinaire des choses. 

585 
Cf. B., m ; C, i48; P. R., XVIH, ao et U, 7; Bos., II, it, 5 et II, xm, 
10; Fauo., II, 1&6 et II, a64; Hat., XI, 5 ; Mol., I, 3i8 ; Mica., i43. 

I. [Et gae noua.] 

a. Isaie XLV, i5. Cf. fir. 194, a4a, 5i8. 



586 



Cf. C 
XX 



., 439; p. R., XVin, 6: Bos., II, xm, 3; FAoa., H, i55; Hat., 
Ij 3 bis; Mol., I, 319; Mica., 916. 
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SECTION VIII. 29 

misère, et de connaître sa misère sans connaître 
Dieu^ 

491) 587 

Cette religion si grande en miracles', saints, pieux', 
irréprochables, savants et grands témoins ; martyrs ; 
rois (David) établis ; Isaïe, prince du sang — si 
grande en science, après avoir étalé tous ses miracles 
et toute sa sagesse, elle réprouve tout cela, et dit 
(ju'elle n'a ni sagesse ni signes, mais la croix et la 
foUe*. 

Car ceux qui par ces signes et cette sagesse ont 
mérité votre créance, et qui vous ont prouvé leur 
caractère, vous déclarent que rien de tout cela ne 
peut nous changer, et nous rendre capables de 
connaître et aimer Dieu, que la vertu de la foUe de 
la croix, sans sagesse ni signes; et non point'' les 
signes sans cette vertu. Ainsi notre rehgion est folle, 
en regardant à la cause effective, et sage en regar- 
dant à la sagesse qui y prépare^. 

I. Cf. fp. 4i8. 

587 

Cf. B., i53; C, i83; Fauo., II, 354; Hat., XXV, i85; Mot., I, a88 ; 
MicB., 879. 

a. Pascal avait d'abord écrit : si grande en miracles, si grande en 
science. 

3. Lecture douteuse. Les Copies et les éditeurs donnent Pires. 

4. Verhum enim erucis, sapientibus quidem stuUitia est. Saint Paul, I, 
Cor., I, 18. 

5. Pascal a écrit point entre et et non. 

6. « Que nous presche la Vérité, quand... elle nous inculque si 
souyent que nostre sagesse n'est que folie devant Dieu P » (Mont., 
Apcl.) 
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30 PENSÉES. 

&6i] 588 

* Notre religion est sage et folle. Sage, parce qu'elle 
est la plus savante, et la plus fondée en miracles, 
prophéties, etc. Folle, parce que ce n'est point tout 
cela qui fait qu'on en est ; cela' fait bien condamner 
ceux qui n'en sont pas, mais non pas croire ceux qui 
en sont. Ce qui les fait croire, c'est la croix, ne eva- 
cuata sit crux*. Et ainsi saint Paul, qui est venu en 
sagesse et signes, dit qu'il n'est venu ni en sagesse 
ni en signes : car il venait pour convertir. Mais ceux 
qui ne viennent que pour convaincre peuvent dire 
qu'ils viennent en sagesse et signes \ 

Prendére Copie a53] 588 bis 

Contrariétés. Sagesse infinie et folie de la religion ^. 



588 

Cf. B., 445; C, a4a ; Fao«., II, 353; Hat., XXV, 5o; Mot., I, 287; 
Mica., 8i3. 

I . [Poorguoi] notre religion est [elle 7 poorgaoi.] 
a. [Ne.] 

3. I. Cor, I, 17 : Non enim misit me Christus baptizare êed evangc" 
Uzare : non in sapientia verbi, ut non evaeuetur erux Christi. 

4. I Cor., I, aa. Cf. fr. 84a. 

588 bl8 
Cr. c, 4C9; Fauq., II, i45; Mol., I, 3aa; Mich., gai. 

5. Cette ligne nous paraît être un titre ajouté par la Copie, plutdt 
qu'un fragment de Pascal. 
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SECTION IX 



*ai3] 589 

Sur ce que la religion chrétienne n'est pas^ unique, 
— Tant s'en faut que ce soit une raison qui fasse 
croire qu'elle n'est pas la véritable, qu'au contraire, 
c'est ce qui fait voir qu'elle Test'. 

Première Copie 367] 590 

Pour les religions, il faut être sincère: vrais païens 
vrais juifs, vrais chrétiens. 



589 

Cf. B., 393; C, 36i: Bos., snppl, aB; Fauo., II, 35?; Hat., XXFV, 
86; Mol., I, 3a3;MicB., 454. 

I. [OénéraJe.] 

a. Fragment écrit de la main de Mme Périer. Il s'explique par le 
fragment 817, écrit également de la même main, et sans doute à la 
même époque : « Il feut raisonner de la même sorte pour la religion ; 
car il ne serait pas possible que les hommes se fussent imaginé tant 
de fausses religions, s*il n'y en ayait une yéritable. » 

590 

Cf. C, 474; Faim., II, a65; Hay., XXV, 96 ; Mot., I, aSo; Mion., 937. 
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32 PENSÉES. 

ii3j 591 



J.-C. 
Païens -N m ^Mahomet 



/ 



Ignorance 
de Dieu*. 



467] 59a 

Fausseté des autres religions. — 'Ils n'ont point de 
témoins ; ceux-ci ' en ont. Dieu défie les autres reli- 
gions de produire de telles marques : Isaïe, xuii, 9 ; 
XLnr, 8*. 



591 

Cf. B., 338; C, 290; Faoo., H, 3i3; Hat., XXV, 171 6û ; Mol., 1, 177 
MioH., 296. 

I. Tableau schématique qui figure l'humanité. Le cercle inférieur 
enferme les libertins et les athées ; au-dessus l'histoire des religions : 
le paganisme, le christianisme, l'islamisme. 

Cf. B., io3; C, i3o; Faoo., H, 186; Hay., XXV, 93; Mot., I, iSÔ; 
MwB., 83a. 

a. Ils n'ont... à ont, phrase en surcharge. 

3. CÎb sont les Juifi, témoins invoqués par le christianisme en oppo- 
sition aux païens et à Mahomet, comme dans le tableau du fragment 
précédent. 

4. Voici les versets visés par Pascal : Omnes gentes eongregatm sunt 
timuly et collecta sunt tribus : qui in vobis annuntiet istud, et qua prima 
tunt audire nos faeiet ? dent testes eorum, justificentur, et audiant, et 
dieant : vere. — Nolite timere, neque conturbemini : ex hune audire te 
feciy et annuntiavi : vos estis testes mei ; numquid est Deus absque me et 
formator quem ego non noverim ? 
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SECTION IX. 33 

ïSg] 593 

Histoire de la Chine\ — Je ne croîs que les his- 
toires dont les témoins se feraient égorger. 

[Lecpel est le plus croyable des deux, Moïse ou la 
Chine?] 

n n'est pas question de voir cela en gros ; je 
vous dis qu'il y a de quoi aveugler et de quoi 
éclairer. 

Par ce mot seul, je ruine tous vos raisonnements. 
Mais la Chine obscurcit, dites-vous', et je réponds: 
La Chine obscurcit, mais il y a clarté à trouver ; 
cherchez-la. 

Ainsi tout ce que vous dites fait à' un des des- 
seins, et rien contre l'autre. Ainsi cela sert, et ne 
nuit pas. 

n faut donc voir cela en détail ; il &ut mettre 
papiers sur table. 



593 

a. B., 4a8; C, 3qo; P. R., XXVIII, 63; Bos., II, xtii, 56; Faoo., II, 
igo; Hat., XXIV, 46; Mol., 1, i8i ; Micb., 386. 

I. En i658, le P. Martini ayait feit paraître une Histoire de la 
Chine en latin. Les chronologies chinoises, acceptées par l'auteur, 
faisaient remonter la première dynastie chinoise à une époque qui 
serait de plus de 6oo ans antérieure à la dispersion des langues et au 
repeuplement du monde qui suivit le déluge. De là les difficultés 
que Pascal tranche par le principe de critique énoncé en tête du 
fragment. Cf. fr. 8&4. 

a. De et je à obscurcit, surcharge. 

3. G'est-^-dire a un effety sert efficacement, Littré cite cette 
expression de Descartes dans la Dioptrique (^Discours II, sub fine) : 
« mais je n'ai tâché de n'expliquer que celles [les expériences] qui 
foisaient le plus à mon sujet. » 

PENSéES. lu — 3 
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Première Copie 267] 594 

Contre l'histoire de la Chine. — Les historiens 
de Mexico, des cinq soleils, dont le dernier est il n'y 
a que huit cents ans*. 

DifiFérence d'un livre reçu d'un peuple, ou qui 
forme un peuple. 

467I 595 

Mahomet, sans autorité. Il faudrait donc que ses 



594 

Cf. C, 474; FApa., II, 190; Hay., XXIV, 46 his\ Mol., I, 181; Mica., 
938. 

- I . Pascal se proposait de mettre en doute l'authenticité de Thistoire 
de la Chine, et contre la véracité des historiens de la Chine, il devait 
invoquer Texemple des historiens de Mexico. Le rapprochement lui a 
été suggéré par le chapitre vi du livre III des Essais^ le chapitre des 
Coches : a Nous nous escrions, dit Montaig;ne, du miracle de lUn- 
vention de nostre artillerie, de nostre impression : d'antres hommes, 
un aoltre bout du monde, à la Chine, en iouïssoit mille ans aupara- 
vant. » Et quelques lig;nes plus loin : « Nostre monde vient d'en 
trouver un aultre... » Suit une longue description de la civilisation 
du Mexique et du Pérou, qui contient sur c< ceulx du royaume de 
Mexico » le passage suivant : « Ils croyoient que l'estre du monde 
se despart en cinq aages, et en la vie de cinq soleils consécutifs. 
... Le quatriesme [p<;r((] par une esmotion d'air et de vent, qui 
abattit iusques à plusieurs montaignes ; les hommes n'en moururent 
point, mais ils furent changez en magots : quelles impressions ne 
souffre la lascheté de l'humaine créance I Aprez la mort de ce qua- 
triesme soleil » et après un intervalle « le soleil parut nouvellement 
crée... Ce qu'ils estiment de la manière que ce dernier soleil périra, 
mon aucteur n'en a rien apprins ; mais leur nombre de ce quatriesme 
changement rencontre à cette grande conionction des astres, qui 
produisit il y a huict cents tant d'ans, selon que les astrologiens esti- 
ment, plusieurs grandes altérations et nouvelletez au monde. » 

595 
Cf. B., io3; C, 129; P. R., XVII, a; Boa., II, xu, 7; Faco., U, 334 ; 
Hav., XIX, 7 bis; Mol., I, 179; Mien., 835. 
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SECTION IX. 38 

raisons fussent bien puissantes, n'ayant que leur 
propre force. 

Que dit-il donc ? qu'il faut le croire S 

*Le8 psaumes chantés par toute la terre. 

Qui rend témoignage de Mahomet? Lui-même. 
Jésus-Christ veut que son témoignage ne soit rien*. 

La qualité de témoins fait qu'il faut qu'ils soient 
toujours et partout, et, misérable, il est seul\ 

AS?] 597 

Contre Mahomet — L'Alcoran n'est pas plus de 
Mahomet, que l'Évangile, de saint Mathieu, car il 
est cité de plusieurs auteurs de siècle en siècle ; les 



I. Hmc religh, dh Grotius, en parlant du mahométisme, eredi tibi 
vuU nulla inqmrendi Ubertate, (YI, a.) 

596 

Cf. B., I; C, iS; Pam., U, 334 ; Hat., XXV, 45; Moi., 1, 179; Mien., 
63. 

9. Ecrit d'abord an crayon. 

3. Joan, V, 3i : Si ego testimonium perhibeode me ipso, tettimonium 
meum non est verum. 

4. Parlant de miracles attribnés à Mahomet, Grotins en sig^nale : 
quorum nulli sunt testes, ut de camelo noctu ei locuto, (VI, 5.) Charron 
arait également relevé ce ftiit que « la Mahométane n'a point ftiit de 
miracles a. Mahomet a juré s'être défendu d'accomplir lui-même des 
miracles, « pressé par là, en allègue trois ou quatre sots et vains, 
faits en secret, en sa personne, sans témoin et sans profit d'aucun ». 
{Les Trou Vérités, U, m.) 

597 

Cf. B., io3- C, i3o; P. R., XVII, 5; Bos., U, xii, 9; Faoo., II, 337 ; 
Bav., XIX, 9 bis; Mol., I, 179; Mics., 809. 
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ennemis mêmes, Celse et Porphyre*, ne l'ont 'jamais 
désavoué'. 

^L'Alcoran dit que saint Mathieu était homme de 
bien*. Donc*, il était faux prophète, ou en^ appe- 
lant^ gens de bien des méchants, ou en ne demeu- 
rant pas d'accord de ce qu'ils ont dit de Jésus Christ. 

465] 598 

Ce n'est pas pour ce qu'il y a d'obscur dans 
Mahomet, et qu'on peut faire passer pour un sens 
mystérieux, que je veux qu'on en juge, mais par ce 
qu'il y a de clair, par son paradis', et par le reste; 
c'est en cela qu'il est ridicule ; et c'est pourquoi il 



1 . Gelse et Porphyre sont tous deux invoqués par Grotius comme 
ayant reconnu la divinité de Jésus-Christ (Y. R. G. II, v). En note 
Grotius renvoie pour Gelse à un passa^ d'Origrène (1. X) et pour 
Porphyre à Eusèbe, Prép. Évang.y V, i. 

2. [Pas.] 

3. [Or VAlcoran dit.] 

4. [Or.] 

5. Sur les témoignais que Mahomet rend de Jésus, voir Gharron 
(SW. II, 6) Grotius (VI, 3). 

6. [On.] — Nicole s'exprime ainsi : « S ; J.-G. est sincère, Mahomet 
est un imposteur ; mais Mahomet n'a pas osé même accuser J.-G. 
d'imposteur. Ainsi tout condamne Mahomet, et il est même condamné 
par lui-même. » (^Instructions sur le Symbole.^ 

7. [Les.] 

8. Gens de surcharge. 

598 

Cf. B., 109; G., i35; P.R., XVII, 6; Bos., Il, xn, 9; Fado., II, 335 ; 
Hat., XIX, 9; Mol., I, 180; Migb., 837. 

9. « Mahumet promet aux siens un paradis tapissé, paré d'or et de 
pierreries, peuplé de garses d'excellente beauté, de vins et de vivres 
singuliers : ie veois bien que ce sont des mocqueurs qui se plient à 
nostre bestise. » (Apol.) 
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SECTION IX. 37 

n'est pas juste de prendre ses obscurités pour des 
mystères, vu que ses clartés sont ridicules*. 

n n'en est pas de même de TÉcriture. Je veux 
qu'il y ait des obscurités qui soient aussi bizarres 
que celles de Mahomet; mais il y a des clartés 
admirables, et des prophéties manifestes et accom- 
pUes. La partie n'est donc pas égale. Il ne faut pas 
confondre et égaler les choses qui ne se ressemblent 
que par l'obscurité et non pas par la clarté, qui 
mérite qu'on révère les obscurités. 

467] 599 

Différence entre Jésus-Christ et Mahomet. — 
Mahomet, non prédit; Jésus-Christ, prédit*. 

Mahomet^, en tuant ^; Jésus-Christ, en faisant 
tuer les siens. 



I . « Étant rAlcoran tout fiarci de sottises insupportables ». Charron, 

Les Trois Vérités, II, 11. 

599 

a. B., 107; C, i33; P. R., XVII, 7; Bos., II, xii, 10; Fauo., II, 336; 
Hat., XIX, 10 bis; Mol., I, 178; Mica., 810. 

a. Parallèle imité par Nicole : « J.-G. a été prédit; Mahomet ne 
l'a point été, quoiqu'il ait feit un tel renrersement dans le monde, 
que c'aurait dû être le principal objet des prophéties, si c'était un 
changement en bien. » Instructions sur le Symbole. 

3. [Par armes.] 

4. Cf. Nicole : Instructions sur le Symbole, t. II, ch. xiv : a II n'est 
pas étrange que Mahomet ait conyerti les peuples en tuant ceux qui 
s'opposaient à lui, et en flattant ceux qui le suivaient. Mais il est 
étrange et divin que J.-G. les ait convertis, en leur apprenant de 
tout souffrir de leurs ennemis, et «n privant ses amis des avantages du 
monde, n — Charron reproche à la religion mahométane « son progrès 
et sa procédure qui est toute par le glaive, guerres, meurtres, cap- 
tivité n {Les Trois Vérités^ II, 11). Grotius écrit : Mahumetis religio in 
armis nata, nihil spirat nisi arma, armis propagatur (^V . R. C, II, xii). 
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Mahomet, en défendant de lire* ; les apôtres, en 
ordonnant de lire'. 

'Enfin, cela est si contraire \ que, si Mahomet 
a pris la voie de réussir humainement, Jésus-Christ 
a pris celle de périr humainement ; et qu'au Ueu de 
conclure que, puisque Mahomet a réussi, Jésus- 
Christ a bien pu réussir, il faut dire que, puisque 
Mahomet a réussi, Jésus-Christ devait périr. 

♦57] 600 

Tout homme peut faire ce qu'a fait Mahomet ; car 
il n'a point fait de miracles ', il n'a point été prédit ; 
nul homme ne peut faire ce qu'a fait Jésus-Christ. 

-65] 60X 

Fondement de notre foi*. — La reUgion païenne 



I. « Mahumet qoi, comme i'ay entendu, interdict la science à ses 
hommes » (Mont., ApoL). Cf. Grotios, VI, 3 : Librorum qaoi ionetos 
habet, leetio plebi interdieia est, 

a. Saint Paul : Dam veniot attende leetioni exhortatiord, et doctrinm 
(I Tint., rV, i3). 

3. A la page 457 du manuscrit. 

4. [Qn'ao ilao de oonclnre.] 

600 

Cf. B., 166: C, 195; P. R., XVII. 6; Bos., II,xii, 10; Faoo., II, 335 ; 
Hat., XIa, 10; Mol., I, 17g; Mich., 166. 

5. CF. Grotius, VI, ▼ : Accédant utriutque faeta^ Jésus visum esBcis, 
elaudis gressum, œgrotis sanitatem dedU ; tmo fatente Mahamete, etiam 
vitam mortuis. Mahumetes se missum ait, non cum miraeuUs, sed eum 
arnUs. 

601 

Cf. B., lai • C, i43; P. R., XVII, i ; Bo»., II, wi, 7; Fato., II, 335 ; 
Hat., XIX, 7; Mol., I, 177; Mien., i44- 

6. [Le plus andeo Um,] 
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est sans fondement [aujourd'hui. On dit qu'autrefois 
eUe en a eu par les oracles qui ont parlé. Mais quels 
sont les livres qui nous en assurent? sont-ils si 
dignes de foi par la vertu de leurs auteurs ? sont-ils 
conservés avec tant de soin qu'on puisse s'assurer 
qu'ils ne sont point corrompus P] 

La religion mahométane a pour fondement 
l'Alcoran et Mahomet; mais ce prophète, qui devait 
être la dernière attente du monde, a-t-il été prédit ? 
et quelle marque a-t-il que n'ait aussi tout homme 
qui se voudra dire prophète? quels miracles dit-il 
lui-même avoir fidts * ? quels mystères a-t-il ensei- 
gnés, selon sa tradition même? quelle morale et 
quelle féUcité * ? 

La religion juive doit être regardée différemment 
dans la tradition des livres saints et dans la tradition 
du peuple. La morale et la félicité en est ridicule 
dans la tradition du peuple ; mais elle est admirable 
dans celle de leurs Saints (et toute reUgion est 
de même : car la chrétienne est bien différente dans 



I . Grrotius distingue ce que Mahomet dit de lui-même : « J'ai été 
envoyé non avec des miracles, mais avec des armes », — et ce que disent 
quelques-uns de ses disciples qui lui attribuent des miracles (K. R. C, 
VI, 6). 

3. Pour la morale, cf. Grotius, VI, 8 et pour la félicité, VI, lo. 
— Cf. encore sur Mahomet : « Per bestialium ergo hominum illectam 
talibuft multitudinem csteros in suam legem per armorum violentiam 
coegit, et per Toluptatnm licentiam Tchementer attraxit. Miracula 
quippe nulla unquam ostendere potuit, teste AîcoranOj quamvis ejus 
eloquentiam miraculum reputari Toluerit ; sed dixit se in armorum 
potentiamissom, quod miraculum non deest etiam latronibus et tyran- 
nis » (Pagîo Fidei^ part. II, ch. tu, § i3). 
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les Livres Saints et dans les casuistes)\ Le fonde- 
ment en est admirable, c'est le plus ancien livre da 
monde et le plus authentique ; et, au lieu que 
Mahomet, pour faire subsister le sien, a défendu de 
le lire. Moïse, pour faire subsister le sien, a ordonné 
à tout le monde de le lire '. 

Notre religion est si divine, qu'une autre rehgion 
divine n'en a que le fondement'. 

37] 60a 

Ordre. — Voir ce qu'il y a de clair dans tout 
l'état des Juifs, et d'incontestable^. 



I. La parenthèse est une addition autographe de Pascal. 

a. Convenientibus eunetis ex hraêl, ut appareani in conspectu Domini 
Dei tui, in loco quem elegerit Dominas, leges verba legis hujus eoram 
omni Israël, audientibus iis. (Deuier.y XXXI, 11). 

3. Cf. Charron : c Grande [certes et très excellente marque de 
la chrétienté qu'il y a eu une religion capitale expresse au monde 
pour lui servir de préambule et préparative » (Les Trois VéritéSy 

n,v). 

60a 

Cf. B., 2; C, i5; Fauo., II, 388; Hav., XXV, 199; Mol., Il, 64,' 
MicB., 66. 

4. Pour consenrer la correspondance de la numérotation entre nos 
deux éditions des Pensées, nous avons pris la liberté de foire suivre 
le no 60a du n9 6o4* Le no 6o3 de notre édition in-i6 était une 
réflexion détachée par Port-Royal du fr. 737 : « La religion juive 
est toute divine, dans son autorité, dans sa durée, dans sa perpétuité, 
dans sa morale, dans sa doctrine, dans ses effets » (Cf. P. /?., X, i5. 
— B08., II, VIII, II. — MiCH., 976). — Il nous semble que nous 
devions renoncer à le foire figurer sous cette forme parmi les frag- 
ments de Pascal. 
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7) 604 

' La seule science qui est contre le sens commun 
et la nature des hommes', est la seule qui ait toujours 
subsisté parmi les hommes. 

a65] 605 

La seule reUgion contre la nature, contre le sens 
commun, contre nos plaisirs, est la seule qui ait tou- 
jours été. 

8] 606 

NuUe reUgion que la nôtre n a enseigné que 
l'homme naît en péché, nulle ' secte de philosophes 
ne Ta dit : nulle n'a donc dit vrai. 

Nulle secte ni religion n'a toujours été sur la 
terre, que la religion chrétienne. 



604 

Cf. Bot., Il, iT, 9; Fado., II, 17a; Hat., XI, 9 bis; Mol., I, 3o3; 
MicB., 8. 

I . Fragment écrit en marge. 

a. [il loo/onn.] — « Le chrétien croit ce que sa propre raison et 
tout l'ordre des choses lui déconseillent de croire, et que la nature 
ne peut supporter » (Charron, Les Trois Vérités, II, la). Cf. Sagesse^ 
II, T, 6 : « Toutes les religions sont étranges et horribles au sens 
commun. » 

605 

Cf. B., 147; C, 178; P. R., Il, ii;Bo«., II, iv, 9; Faco., II, 172 note; 
Hat., XI, 9; Mol., 1, 3o3; Migb., 545. 

606 

Cf. G, 306; C, 417; P. R., II, 6;Bos.,II,iT, 4; Faco., Il, 171 ; Hat., 
XI, 4 fer et XXV, 89; Mol., I, 809; Mica., i4. 

3. [PbUoêophS»'] 
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i5i] 607 

Qui jugera de la religion des Juifs par les grossiers ^ 
la connaîtra mal; elle est visible dans les Saints 
Livres et dans la tradition des prophètes, qui ont 
assez fait entendre qu'ils n'entendaient pas la loi à la 
lettre. Ainsi notre religion est divine dans TÉvan- 
gilç, les apôtres et la tradition ; mais elle est ridi- 
cule dans ceux qui la traitent mal. 

'Le Messie, selon les Juifs charnels, doit être un 
grand prince temporel. Jésus-Christ, selon les 
Chrétiens charnels, est venu nous dispenser d'ai- 
mer Dieu, et nous donner des sacrements qui 
opèrent tout sans nous. Ni l'un ni l'autre n'est la 
religion chrétienne, ni juive. 

Les vrais Juifs et les vrais Chrétiens ont toujours 
attendu un Messie qui les ferait aimer Dieu, et, par 
cet amour, triompher de leurs ennemis '. 

*a55[ 608 

Les Juifs charnels^ tiennent le milieu entre les 



607 

Cf. B., 168; G., 179; p. R..X, 16, 18 et 19; Boe., II, Tin, 10, laetiS; 
Fauo., II, 363; Hat., XV, 10; Mol., I, a66; Mica., 37a. 

I. Crasêioret Judœi Expression de GroUus, F. R. C, II, ix. 
a. [J.^.J 

3. Ce mot d'ennemis est expliqué an fir. 671. 

608 

Cf. B., 169: G., 170; P. R.,X, 9i6ti7; Bo8.,II, tui, i5et i3; Fauo , 
II, 36a; Hat., XV, ia;MoL., I, a66; Migh , 534. 

4. Charnels en surchar^^. 
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Chrétiens et les païens. Les païens ne connaissent 
point Dieu, et n'aiment cpe la terre. Les Juifs con- 
naissent le vrai Dieu, et n aiment que la terre. Les 
Chrétiens connaissent le vrai Dieu, et n*aiment point 
la terre. Les Juifs et les païens aiment les mêmes 
biens. Les Juifs et les Chrétiens connaissent le même 
Dieu. 

Les Juifs ^ étaient de deux sortes: les uns n'avaient 
que les affections païennes, les autres avaient les 
affections chrétiennes. 

«77) 609 

Deux sortes d'hommes en chaque religion : parmi 
les païens, des adorateurs des bêtes, et les autres, 
adorateurs d'un seul Dieu dans la religion naturelle. 
Parmi les Juifs, les charnels, et les spirituels qui 
étaient les Chrétiens ' de la loi ancienne. Parmi les 
Chrétiens, les grossiers qui sont les Juifs de la loi 
nouvelle. 

Les Juifs charnels attendaient un Messie charnel, 
et les Chrétiens grossiers croient que le Messie les a 
dispensés d'aimer Dieu.; les vrais Juifs et les vrais 
Chrétiens adorent un Messie qui leur fait aimer 
Dieu. 



I. [dunielf.] 

609 

Cf. B., i46; C, 178; P. R., X, 17, 18 el 19; Fado., Il, 36i ; Hav., XV, 
20 bis; Mol., II, &&; Migh., 566. 

9. [D'aJon,] 
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aSg] 6io 

* Pour montrer que les vrais Juifs et les vrais Chré- 
tiens n'ont quune même^ religion, — La religion des 
Juifs ' semblait consister essentiellement en la pater- 
nité d'Abraham, en la circoncision, aux sacrifices, 
aux cérémonies^, en Tarche, au temple*^, en Hiéru- 
salem, et enfin en la loi et en l'alliance de Moïse. 

Je dis : qu'elle ne consistait en aucune de ces 
choses, mais seulement en l'amour de Dieu, et que 
Dieu réprouvait* toutes les autres choses. 

Que Dieu n'acceptait point ^ la postérité d'Abra- 
ham ^ 

Que les Juifs seront punis de Dieu comme les 
étrangers, s'ils l'offensent. Deut., vm, 19 : « Si vous 
oubliez Dieu, et que vous suiviez des dieux étrangers, 
je vous prédis que vous périrez de la même manière 



610 

Cf. B., 2kl l C, 455: P. R., XIX, i et a; Bot., II, zit, i et a; Faco., 
II, 357; Hat., XXl; Mol., I, 3o3 et 371 ; Mica., 5ia. 

I . Les pages aSg et a4o du manuscrit qai contiennent ce fragment 
portent en marge ces deux fragments de lettres : « Je suis extrême- 
ment fâché de ce que vous ayez tant pris de peine (Michaut lit : 
perdu du temps) à faire pour moi des provisions inutiles, et je tous 
assure qu'une autre fois je ne tous donnerai plus la peine d'en faire 
pour moi. » 

a. [Lot] 

3. [ConMisttJt.] essentiellement [en la oirooncli/on,] en la paternité 
d'Abraham, [dans les sacrlIVoef-] 

4. [Dans.] 

5. [En rturobe (Toilianoe.] 

6. [Et ïa^pateraité [la poatéritê d'Abraham et la clrcooeisfoii.] 

7. [RéproiMit/oii de.] 

8. [Pour fonder [que lee étrangère seront reçus à servir Dieu oomme 
les JuHs^ Us seront pris en la parenté de Dieu.] 
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que les nations que Dieu a exterminées devant vous ' . » 
Que les étrangers seront reçus de Dieu comme les 
Juifs, s'ils l'aiment. Is., lvi. 3: « Que l'étranger ne 
dise pas ; Le Seigneur ne me recevra pas*. — Les 
étrangers qui s'attachent à Dieu seront pour le servir 
et l'aimer: je les mènerai en ma sainte montagne, 
et recevrai d'eux des sacrifices, car ma maison est la 
maison d'oraison'. » 

Que les vrais Juifs ne considéraient leur mérite 
que de Dieu, et non d'Abraham. Is., Lxm, i6: 
« Vous êtes véritablement* notre père, et Abraham 
ne nous a pas connus, et Israël n'a pas eu de connais- 
sance de nous ; mais c'est vous qui êtes notre père 
et notre rédempteur*. » 

•Moïse même leur a dit que Dieu n'accepte- 
rait pas les personnes. Deut., x, 17 : « Dieu, dit-il, 
n'accepte pas les personnes, ni les sacrifices ))\ 



1. 19 Sin autem oblitus DomitU Dei tui, seeutus fueris deos aliénas 
eoluerisque illos et adoraveris : eece nune prœdico tibi quod omnino dit' 
pereas ; ao Sieut gentei, qaas delevit Domiruu in iniroitu tuo. 

2. [Et que Cela.] 

3. 3 Et non dicetjilius advenœ, qui adhœret Domino, dicens : separa- 
tione dividet me Dominus a populo suo. .. 6 Et Jilios advenœ, qui adhè- 
rent Domino, ut colant eum, et diUgant nomen ejus.., 7 addueam eos in 
montem sanctum meum, et lœtificaho eos in domo orationis meœ, 

4. Véritablement en surcharge. 

5. Tu enim pater noster, et Abraham neseivit nos, et Israël ignoravit 
nos : tu Domine pater noster, redemptor noster. 

6. A la pa^^e 3^0 du manascrit. 

7. Dominus Deus vester, ipse est Deus deorum, et Dominus dominant 
(ûim, Deus magnus et potens, et terribilis, qui personam non accipit, nec 
munera. — Grotius, (ch. viii du liv. V. Traité de la Religion chré- 
tienne') développe cette thèse que les sacrifices n*ont jamais eu de 
Taleur intrinsèque. 
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^ Le sabbat n'était qu'un signe, Ex., xxxi, i3*; 
et en mémoire de la sortie d'Egypte, Deut., v^ i5 '. 
Donc il n'est plus nécessaire, puisqu'il &ut oublier 
l'Egypte. 

La circoncision n'était qu'un signe, Gen., xyn, 1 1 ^. 
Et de là vient qu'étant dans le désert ils ne furent 
point circoncis, parce qu'ils ne pouvaient se confondre 
avec les autres peuples ' ; et qu'après que Jésus^Iibrist 
est venu, elle n'est plus nécessaire. 

Que la circoncision du cœur est' ordonnée. Beat., 
Xt i6 ; Jérém., iv, 4: ce Soyez circoncis de cœur; 
retranchez les superfluitésde votre cœur, et ^ ne vous 
endurcissez plus ; car votre Dieu est un Dieu grand, 
puissant et terrible, qui n'accepte pas les personnes'. n> 

'Que Dieu dit qu'il le ferait un jour. Deut., xxx, 
6 : « Dieu te circoncira le cœur et à tes enfants, afin 
que tu*^ l'aimes de tout ton cœur". i> 



I . Les deux parag^phes sairants en mar^. 
a. Videte ut $al>batum meum eustodiaii$ : quia tignmn e$t inUr me et 
vot m generationibus ve$trU, — Cf. Grotius, Y, lo. 

3. Mémento quod ipse etservierisinjEgypto, et eduxerit te indeDomi-- 
nuB Deus tuus in manu forti, et hraehio extento, Ideirco prmeepit tibi ut 
obtervares diem Sabbati. 

4. Et circumdetU carnem praeputii vettri, ut $U in êignum fœderiM 
inter me et vos. 

5. Cf. Josué, V, 6 et le chapitre deGrotia8(V, xi) « que la oiroon- 
cision est aussi chose extérieure ». 

6. [iVéceisaire.] 

7. N'endurcisses plus [rotre] cœur. 

8. Cireumdite prmputium eordis vettri, et eervieem yestram ne indu- 
retis ampliut (Deut.) — Et Jérémie : Circumeidimini Domino, 

g. Para^phe en mar^^. 

10. [PnlÉsef.] 

11. Cireumeidet Dominas deus tuus cor (luim et cor seminis toi, ut 
diligas dominum tuum in toto corde tuo. 
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Que les incirconcis de cœur seront jugés. Jér., 
IX, a6 : Car Dieu jugera les peuples incirconcis et 
tout le peuple d'Israël, parce qu'il est a incirconcis 
de cœur d*. 

'Que l'extérieur ne sert rien sans l'intérieur. Joël., 
II, i3 : Scinditecordavestra*f etc. Is., ltui, 3, 4\ etc. 

L'amour de Dieu est recommandé en tout le Deu* 
téronome. DeuL, xxx, 19 : « Je prends à témoin le 
ciel et la terre que j'ai mis devant vous la mort et la 
vie, afin que vous choisissiez la vie, et que vous 
aimiez Dieu et que vous lui obéissiez, car c'est Dieu 
qui est votre vie'. » 

Que les Juifs*, manque de cet amour, seraient ré- 
prouvés pour leurs crimes, et les païens élus en leur 
place. Os., I, 10^; Deut., xxxii, ao : « Je me ca- 
cherai d'eux, dans la vue de leurs derniers crimes ; 
car c'est une nation méchante et infidèle. Ils m'ont 



1 . [000 iMeo.] — Omnes gerUe$ habetU prmputium, omm autem domus 
Itraël mcircumeiii sont corde. 

2. Le para^phe en mar^. 

3. Et seindite corda veslra, et non vestimenta veitra, et eonoertimini 
ad Dominum vestrum : quia henignus et mUericors est, patiem et multtt 
misericordisBy et prestabiUs super malitiam, 

4. Quare jcjunavimus et non aspexUti : humiliavimus animas nostras, 
et nescisti? Ecce in diejejunii vestri invenitur voluntas vestra, et omnes 
debitores vestros repetitis ? Ecce ad lites et contentiones jejunatis, et per- 
eutitis pugno impie. 

5. Manque de cet amour en marge. 

6. Testes invoco hodie cœlam et terram, quod proposuerim vobis mtam 
et mortem, benedictionem et maledictionem. Elige ergo vitam, ut et tu 
vivas et semen taum, et diligas Dominum Deum tuum, atque obedias voci 
ejus.,, (ipu enim vita tua), 

7. Et erit in loeo ubi dieetar eis. Non popu/ut meus vos : dieetur eis: 
Piiii Dei viventis. 
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provoqué à courroux par les choses qui ne sont 
point des dieux, et je les provoquerai à jalousie 
par un peuple qui n'est pas mon peuple, et par 
une nation sans science et sans intelligence'. 2> Is., 
LXV, I '. 

Que les biens temporels sont faux, et que le vrai 
bien est d'être uni à Dieu. Ps., cxLm, i5*. 

Que leurs fêtes déplaisent à Dieu, Amos*, v, ai. 

Que les sacrifices des Juifs déplaisent à Dieu. Is., 
Lxvi, 1-3; I, II"; Jérém., vi, ao*. David, Afwe- 
rere\ — Même de la part des bons, Exspectaoi^. 
Ps., xLix, 8, 9, 10, II, la, i3 et i4*. 

Qu'il ne les a établis pour leur dureté*®. Michée, 



1. [Que s'ils profitent ils.] — 20 Abscondam faeiem meam ab ei$, et 
eonsiderabo novissima eorum : generatio enim perversa est, infidèles filii. 
21 Et ^i me provocaverunt in eo, qui non erat Deus, et irritaoerunt in 
vanitatibus suis, et ego provocabo eos in eo qui non est populos, et in 
gente stulta irritabo illos, 

2. Quœsierunt me qui ante non interragabant invenerunt qui non qua- 
sierunt me^ dixi : Ecce ego, eece ego ad mentem, quœ non invoeabat 
nomen meum, 

3. Beatus populus, eujus Dominus Deus est. — La suite du fragment 
est à la pag^e 3^3 du manuscrit. 

4. Odi, et projeci festivitates vestras. 

5. Le début du ch. lxvi affirme encore l'opposition du sacrifice 
matériel et du sacrifice moral. I, il : Quo mihi multitudinem vietimarum 
vestrarum, dicit Dominus pUnus sum, 

6. Holoeautomata vestra non sunt accepta, et victimœ vestrœ nonplaeue-' 
runt mihi. 

7. Pr. a, 18 : Quoniam si volmsses sacrificium dedissem utique 
holocaustis non deUetoberis. 

8. Expectavi ut faeeret judieium, et ecce iniquitas, Isaïe, V, 7. Cf. la 
traduction de Pascal (fr. 71 3). 

9. Non in sacrificiis tuis arguam te,.. Immola Deo sacrificium taudis, 
10. Phrase en marge. 
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admirablement vi*. /. R.*, xv, 33; Osée, vi, 6'. 

Que les sacrifices des païens seront reçus de Dieu^, 
et que Dieu retirera sa volonté des sacrifices des 
Juifs. Malach., i, 11 *. 

* Que Dieu fera une nouvelle alliance par le Messie, 
et que Tancienne sera rejetée. Jérém., xxxi, 3i \ 

Mandata non bona. Ézéch. '. 

Que les anciennes choses seront oubliées. Is. , xlui, 
i8*, 19 ; Lxv, 17, 18". 

Qu'on ne se souviendra plus de Tarche. Jér., m, 
i5, 16". 

Que le temple serait rejeté. Jér., vn, 13, i3, i4 **. 

Que les sacrifices seraient rejetés, et d'autres" sa- 
crifices purs établis. Malach., i, 11. 



I. Voici ces Tcnets de Michée, que Pascal qualifie d'admi- 
rables. « Qu'offrirai-je au Seigneur qui soit digne de lui } Lui offrirai- 
je des holocaustes et le Tcan d'un an ? Le Seigneur serait-il donc 
apaisé par tous les béliers de la terre, par des milliers de boucs 
engraissés? Donnerai-je mon premier-né pour l'expiation de mon 
crime? le fruit de mes entrailles pour le péché que j'ai commis? 
O homme, je Tais te dire ce qu'il y a à foire et ce que le Seigneur 
demande de toi : c'est de pratiquer la justice, d'aimer la miséricorde 
et de marcher arec lèle dans la Toie où est ton Dieu. » 

9. L Reg : et ait Samuel : Numquid vult Dominas holoeaoMta et 
vieUma$7 

3. Qttia miserieordiam vobù, et non saerifieiam, 

4. La seconde partie de la phrase en surcharge. 

5. Et mumu non suseipiam de manu vestra. 

6. [Qne rarelie d'alUaaoe sera.] 

7. Et feriam domm Israël et domal Juda f cédas novum. 

8. En marge. XX, 25 : Ergo et ego dedi eis pnecepta non bona. 
g. Ne memineritis priorum, etc. 

10. Eeee enim ego ereo emlos nowa, etc. 

1 1 . [One las JuUs.] — Non dieent ultra : Area testamenti Domini. 
la. Texte traduit par Pascal, fr. 7i3. 

l3. [Lofs données.] 

piNsiBS. m — 4 
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^Que l'ordre de la* sacrificature d'Aaron serait 
réprouvé, et celle de Melchisédech introduite par le 
Messie. Dixit Dominas '. 

Que cette sacrificature serait étemelle, ibid. 

Que Hiérusalem serait réprouvée, et Rome ad- 
mise. Dixit Dominas. 

Que le nom des Juifs serait réprouvé et un nouveau 
nom donné. Is., lxv, i5\ 

Que ce dernier nom serait * meilleur que celui de 
Juifs, et étemel. Is., lvi, 5*. 

Que les Juifs devaient être sans prophètes (Amos), 
sans roi, sans princes, sans sacrifice, sans idole. 

^Que les Juifs subsisteraient néanmoins toujours 
enpeuple. Jér., xxxi, 36'. 

965] 6zz 

Répabliqae. — La république chrétienne, et même 
judaïque, n'a eu que Dieu pour maître, comme re- 
marque Philon juif, De la monarchie *. 



I. Les deux paragraphes saiTants en marge. 
9. L'ordre de la sarcharge. 

3. Ps. IX, 4 : JuravU Domimu et non pcBrdte^t ewn : Tu es $aeerdot 
in œtemam iecundum ordinem Mekhisedeeh, 

4. Interfieiet te Dominai Deus,et urvoê suos vœabit nomme aUo, 

5. [^terael.] 

6. Nomen sempUemam dabo eis, qaod non peribit, 

7. Page a44 da maniiscrit. 

8. Si defecerint leges istm eoram me, dieit Dominai ; tane et iemper 
hrail deficiet, 

6xz 

Cf. B., 180; C, >i3; Fato., II, 377; Hat., XXV, 196; Mot., 1, 188; 
Mica., 54o. 

9. Dans son Traité de la Monarchie, Philon ne décrit en effet 
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Quand ils combattaient, ce n'était que pour Dieu ; 
[ils] ^ n'espéraient principalement que de Dieu ' ; ils 
ne considéraient leurs villes que comme étant à Dieu, 
et les conservaient pour Dieu. I Paralip., xix, i3'. 

39] 6za 

Gen., XVII, Statuam pactwn meum inter^ me et te 
fœdere sempUerno... at sim Deus tuas... 
Et tu ergo custodies pactum meum. 

ai8] 6x3 

Perpétuité •. — Cette religion, qui con- 



qii'one pare théocratie, qu'il définit « la rraie et naire République, la 
République chérie et aimée de Dieu : N'est-ce pas donc une yie trois 
fbis et quatre fois heureuse, que d'embrasser le senrice du Créateur, 
qui est le plus ancien de toutes les choses du monde non pas d'adorer 
[tel] premier que le Roy, les huissiers et portiers? » x*'' Livre de la 
Monarchie, Les Œuvres de Philon juif, translatées par Bellier, revues 
par Morel, Paris, i6ia, p. 664* — Cf. le Traité touchant la noblesse, 
ibid,, p. 860. 

I. [Us oonsidérafeDt] et n'espéraient. 

a. [Qnaiid Us.] 

3. FortissinU robore ad faeiendum opus ministerii in domo Dei, 

6za 
Cf. B., &17 ; C.,391; Fadg., n, &o3; BIicb., 96. 

4. [Te et me.] 

6x3 

Cf. B., i45; C, inh; P. R., Il, 8; Boe., II, it, 5; Faoo., II, 199 ; 
Hat., XI, 5 6»; Mol., I, 3oi; Mich., &61. 

5. HaTCt a sigrnalé des passages de Balsac qui contiennent déjà le 
déreloppement repris par Pascal : « Le christianisme a donc été de 
tout temps, quoiqu'il ait été longtemps caché sous des nua^^s, et que 
Dieu ne l'ait ouvert aux peuples, ni laissé lire à clair dans le monde, 
qu'an terme qu'il avait précisément marqué dans les oracles de sa 
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siste ^ à croire que rhomme est déchu d'un état de 
gloire et de communication avec Dieu en un état de 
tristesse, de pénitence et d*éloignement de Dieu, mais 
qu'après cette vie nous serons rétablis par un Messie 
qui devait venir, a toujours été sur la terre. Toutes 
choses ont passé, et celle-là a subsisté, pour laquelle 
sont toutes choses. 

Les hommes dans le premier âge du monde, ont 
été emportés dans toutes sortes de désordres, et il y 
avait cependant des saints, comme Enoch % Lamech' 
et d'autres, qui attendaient en patience le Christ 
promis dès le commencement du monde. Noé a vu 
la malice des hommes au plus haut degré ^ ; et il a 
mérité * de sauver le monde en sa personne, par l'es- 



parole. Il y a toi^oon ea des chrétiens, quoiqu'ils n'aient pas toujours 
été appelés de cette fkçon... L'Église des Juifii n'était point nne antre 
Église que la n6tre... Et je ne pense pas que ce soit antidater le prin- 
cipe du christianisme de le prendre dès le principe et dès l'origine des 
choses... L'agneau a été immolé dès le commencement du monde. 
Le premier Adam a espéré le second : il a cm en Jésus-Christ, et 
dans l'assurance qu'il a eue que le juste naîtrait de sa race, il s'est 
consolé de la perte de son innocence. Abraham a vu de loin le jour 
du Seigneur, et s'en est réjoui vingt-quatre siècles avant sa venue. Isaac 
a vu le même jour, après avoir perdu les yeux, et prenant Jacob pour 
Esaii. Moïse a été chrétien, et saint Paul dit de lui que l'opprobre 
de Jésus-Christ fût plus précieux que les richesses d'Egypte. Isaïe 
priait les nuées de pleuvoir le Juste et la terre de germer le Sauveur : 
et les autres prophètes le demandaient avec tant d'impatience, qu'il 
semblait quelquefois qu'ils se plaignissent des longueurs et des 
remises dont Dieu usait à l'endroit des hommes. » (Relation à Mé- 
nandre, III). 

I . [£o Vadontion de Dfeo a tou/onni été sor U terre.] 

a. Gen.f V, 21. 

3. ibid. V, 98. 

^. Gen.y VI, II, 195. 

5. [D'éviter U colère de Dieu sor tout le genre liaraaio.] 
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pérance du Messie* dont il a été la figure. Abraham' 
était environné d'idolâtres, quand Dieu lui a fait 
connaître le mystère du Messie, qu'il a salué de loin '. 
Au temps d'Isaac et de Jacob \ l'abomination était 
répandue sur toute la terre ; mais ces saints vivaient 
en la foi ; et Jacob, mourant et bénissant ses enfants, 
s'écrie, par un transport qui lui fait interrompre son 
discours : <k J'attends, ô mon Dieu I le Sauveur que 
vous avez promis: SakUare tuum exspectabo, Do- 
mine^, id Les Égyptiens étaient infectés et d'idolâtrie 
et de magie ; le peuple de Dieu même était entraîné 
parleurs exemples ; mais cependant Moïse et d'autres 
croyaient celui qu'ils ne voyaient pas, et l'adoraient 
en regardant aux dons éternels qu'il leur préparait \ 

Les Grecs, et les Latins ensuite, ont fait régner 
les fausses déités ; les poètes ont fait ^ cent diverses 
théologies ; les philosophes se sont séparés en' mille 
sectes différentes ; et cependant il y avait toujours au 
cœur de la Judée des hommes choisis qui prédisaient 
la venue de ce Messie, qui n'était connu que d'eux. 

11 est venu enfin en la consommation des temps ; 
et depuis, on a vu naître tant de schismes et d'héré- 



1. [Parïêquette il c Moré.] 

2. [iMuro ont.] 

3. [Isa<e.] — Allusion à la fin dn chapitre ynt de rÊrangile 
selon saint Jean : Abraham pater vester exultavit ut videret diem meum: 
vidit et gavisus est, (5S). 

4. Jacob [c m tes] abominations [dès ÉgjpUenM et oe qai,] 

5. Gen., XLIX, i8. 

6. [DepalMUiJadie.] — Cf. Hebr. XI. 97. 

7. [Milki,] 

8. [Ceat.] 



Digitized by 



Google 



54 PENSÉES. 

sies, tant renverser d'Etats, tant de changements en 
toutes choses ; et cette Eglise, qui adore Celui qui a 
toujours été adoré, a subsisté* sans interruption. Et 
ce qui est admirable, incomparable et tout à bit 
divin, est que cette religion, qui a toujours duré, a 
toujours été combattue. Mille fois elle a été à la veille 
d'une destruction universelle ; et toutes les fois qu'elle 
a été en cet état, Dieu l'a relevée par des coups 
extraordinaires de sa puissance*. C'est ce qui est 
étonnant, et qu'elle s'est maintenue sans fléchir et 
ployer sous la volonté des tyrans. Car il n'est pas 
étrange qu'un État subsiste, lorsque l'on fait quel- 
quefois céder ses lois à la nécessité, mais que... 
(Voyez le rond dans Montaigne •.) 

383] 6X4 

Les États périraient, si on ne^ faisait ployer sou- 



1 . [Seule, pore de [sauf interraption de sorte que tons les États, de 
[tontes.] 

2. [Les antres.] 

3. « Si est-ce que la fortune, reservant tonsionrs son aactorité aa 
dessus de nos discours, nous présente aulcunes fois la nécessité si 
urgente, qu'il est besoing que nos loix lui focent quelque place... 
C'est dequoy Plutarque loue Philopœmen, qu'estant nay pour com- 
mander, il sçavoit non seulement commander selon les loix, mais aux 
loix mesmes, quand la nécessité publicque le requeroit. » C'est à ce 
passage de Montaigne, vers la fin du chap. aa du Ht. i*', que Pascal 
renroie, ainsi que l'a fait remarquer Havet. 

6X4 

Cf B., i45; C, 176; P.R.,II, 9; Bo6.,n, it,6; Faug., Il, aoi; Hat., 
XI, 6; Mol., I, 3o3; Migh., 879. 

4. [P107«/t.J 
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vent les lois à la nécessité ; mais jamais la religion n'a 
souffert cela, et n'en a usé. Aussi il faut ces accom- 
modements, ou des miracles. Il n'est pas étrange 
qu'on se conserve en ployant, et ce n'est pas propre- 
ment se maintenir ; et* encore périssent-ils enfin en- 
tièrement, il n'y en a point qui ait duré mille ans '. 
Mais que cette religion se soit toujours' maintenue, 
et inflexible, cela est divin. 

4i] 6x5 

On a beau dire. Il faut avouer que la religion chré- 
tienne a quelque chose d'étonnant. C'est parce 
que vous y êtes né, dira-t-on\ Tant s'en faut ; je 
me roidis contre, pour cette raison-là même, de 
peur que cette prévention ne me suborne; mais, 
quoique j'y sois né, je ne laisse pas de le trouver 
ainsi. 



I. [JVéaaraoins.] 

9. Hayet ftiit remarquer que Port-Boyal imprime quinze eenU ans : 
la nation romaine et le royaume de France araient duré pins de 
mille ans. 

3. Toujours en surcharge. 

6X5 

Cf. B., 4aa; C, So;; Bo«., II, xtii, 7 ; Fauo., II, 367; Hat., XXIV, 7; 
Mol., i, 287; liicH., xoo. 

4. Montaigne : « nous sommes ohrestiens, à mesme titre que nous 
sommes ou perigordins, ou allemans. » (^Apologie) ; et Charron : 
c rhomme sans son su est feit Juif ou chrétien, à cause qu'il est né 
dans la juirerie ou chrétienté ; que s'il fftt né ailleurs dedans la gen- 
tilité ou le mahométisme, il f&t été de même, gentil ou mahométan 
(De la Sagesse U, t, 8). |Gf. les fragments 98 et aSa. 
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••337] 6x6 

Perpétuité. — * Le Messie a toujours été cru. La 
tradition d'Adam était encore nouvelle en Noé et en 
Moïse ; les prophètes Font prédit depuis, en prédi- 
sant toujours d'autres choses, dont les événements, 
qui arrivaient de temps en temps à la vue des 
hommes, marquaient la vérité' de leur mission, et 
par conséquent celle de leurs promesses touchant le 
Messie; Jésus-Christ a fait des miracles, et les a^dtres 
aussi, qui ont converti tous les païens ; et par là 
toutes les prophéties étant accomplies, le Messie est 
prouvé pour jamais. 

77l 6x7 

Perpétuité. — Qu'on considère que, depuis le 
commencement du monde', l'attente ou l'adoration 
du Messie subsiste sans interruption; qu'il s'est 
trouvé des hommes qui ont dit que Dieu leur avait 
révélé qu'il devait naître un Rédempteur qui sauve- 
rait son peuple ; qu'Abraham est venu ensuite dire 



6x6 

Cf. B., 147; C, 177; P. R., Il, ao; Bos., II, it, 7; Faoo., II, aoi ; 
Hat., XI, 7; Mol., I, 807; Mich., 5ii. 

I. [La tndition d*Adun.] 

9. De leur mûsion jusqu'à de leurs promesses, surcharge anto^phe. 

6x7 

Cf. B., 19a :C., a; P. R., ait., XV, la; Bos., II, xi, 6; Faoc, II, aoa ; 
Hat., XVIII, i8 ; Mot., H, i; Mich., ai3. 

3. Depuis Valtente jusqu'à il s'est trouvé, addition postérieure. 
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qu'il * avait eu révélation qu'il naîtrait de lui par un 
fils qu'il aurait ; que Jacob a déclaré^ que, de ses douze 
enfeints, il naîtrait de Juda ; que Moïse et les pro- 
phètes sont venus ensuite déclarer le temps et la ma- 
nière de sa venue ; qu'ils ont dit que la loi qu'ils 
avaient n'était qu'en attendant celle du Messie ; que 
jusque-là elle serait perpétuelle, mais que l'autre du- 
rerait éternellement ; qu'ainsi leur loi, ou celle du 
Messie, dont elle était la promesse, serait' toujours 
sur la terre ; qu'en effet elle a toujours duré ; qu'en- 
fin* est venu Jésus-Christ dans toutes les circon- 
stances prédites. Gela est admirable. 

2I&] 6x8 

Ceci est effectif. Pendant que tous les philosophes 
se séparent en différentes sectes, il se trouve en un 
coin du monde des gens qui ' sont les plus anciens 
du monde, déclarant* que tout le monde est dans 
l'erreur, que' Dieu leur a révélé la vérité, qu'elle sera 
toujours sur la terre. En effet, toutes les autres sectes 
cessent, celle-là dure toujours ', et depuis 4ooo ans. 



I. [NaStrÊit de.] 

9. [Qu'il.] 

3. M. Michant lit seraient, 

4- Qu'enfin [le Menié] est renn. 

6x8 
Cf. B., a^g; C, 465; Fauo., I, 196; Mol., I, 186; Mica., 618. 

5. [Dédarmit que,] 

6. Le fragment débutait d'abord ainsi : [Ceol est effectif «a'on penpie 
entier mUmiMte depolf gnctrs mine ans qui déclare.] 

7. [La nature est] 

8. Toajoun, au sens qu'a parfois le latin semper, sans interruption. 
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Ils déclarent qu'ils tiennent de leurs ancêtres que 
rhomme est déchu de la communication avec Dieu, 
dans un entier éloignement de Dieu, mais qu'il a 
promis de les racheter * ; que cette doctrine serait 
toujours sur la terre ; que leur loi a double sens ; 
que durant i 600 ans, ils ont eu des' gens quils 
ont crus prophètes, qui ont prédit le temps et la ma- 
nière ; que 4oo ans après ils ont été épars partout, 
parce que ' Jésus-Christ devait être annoncé partout ; 
que Jésus-Christ est venu en la manière et au 
temps prédits ; que depuis les Juifs sont épars, par- 
tout en malédiction et subsistant néanmoins. 

335] 019 

Je vois la reUgion chrétienne fondée sur une reli- 
gion précédente, et voici ce que je trouve d'efiFeo- 
tif. 

Je ne parle point ici des miracles de Moïse, de 
Jésus-Christ et des apôtres \ parce qu'ils ne parais- 
sent pas d'abord convaincants, et que je ne veux que 
mettre ici en évidence tous les fondements de ' cette 
reUgion chrétienne qui sont indubitables, et qui ne 



I . [Que le Mêsêie naîtrait d'eux, qa'ilB le répronveraJeat] 
a. Gens qu'ils ont [appelée] crus en surcharge. 

3. [He pitle Ua ont.] 

6zg 

Cf. B., a45; G , Û6i ; P. R., VHI, i ; Bos., II, m, i et II, xm, o; 
Fauo., Il, i85; H4T., XIV, 3; Moi., I, i8a ; Mica., 588. 

4. [Quoiqu'ilB.] 

5. [Notre.] 
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peuvent être mis en doute par quelque personne que 
ce soit. Il est certain que nous voyons en plusieurs 
endroits du monde un peuple particulier, séparé de 
tous les autres peuples du monde, qui s'appelle le 
peuple juif. 

Je vois donc des foisons de religions en plusieurs 
endroits du monde et dans tous les temps, mais elles 
n'ont ni la morale qui peut me plaire, ni les preuves 
qui peuvent m'arrêter, et qu'ainsi j'aurais refiisé 
également et la religion de Mahomet, et celle de la 
Chine, et celle des anciens Romains, et celle des 
Égyptiens, par cette seule raison que l'une n'ayant 
pas plus [dey marques de vérité que l'autre, ni rien 
qui me déterminât nécessairement, ' la raison ne peut 
pencher plutôt vers l'une que vers l'autre. 

'Mais, en considérant ainsi ^ cette inconstante et 
bizarre variété de mœurs et de créances dans les 
divers temps, je trouve en un coin du monde "^ un 
peuple particulier, séparé de tous les autres peuples 
de la terre, le plus ancien' de tous, et dont les his- 
toires précèdent de plusieurs siècles les plus an- 
ciennes que nous ayons. 

Je trouve donc ce peuple grand et nombreux, 
sorti d'un seul homme, qui ^ adore un seul Dieu, 



I . Mon : pas plus marques de. 

a. [Je.] 

3. Page 336 du manuscrit. 

d. [Les] mceurs [et Im différentes] créances [dêiu tons leg peuples.] 

5. En un coin du monde, surcharge. 

6. [Qui soit au monde.] 

7. [Se rente,] 
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et qui se^ conduit par une loi* qu'ils disent tenir de 
sa main. Us soutiennent qu'ils sont les seuls du 
monde auxquels Dieu a révélé ses mystères, que tous 
les hommes sont corrompus et dans la disgrâce de 
Dieu, qu'ils sont tous abandonnés à leurs sens et à 
leur propre esprit', et que de là viennent les étran- 
ges égarements et les changements ^ continuels qui 
arrivent entre eux, et de reUgions, et de coutumes*, 
au Ueu qu'ils demeurent inébranlables dans leur con- 
duite, mais que Dieu ne laissera pas éternellement 
les* autres peuples dans ces ténèbres, qu'il viendra 
un libérateur pour tous \ qu'ils sont au monde pour 
l'annoncer aux hommes*, qu'ils sont formés exprès 
pour être les avant-coureurs et les hérauts de ce 
grand avènement, et pour* appeler tous les peuples à 
s'unir à eux dans l'attente de ce libérateur **. 

^* La rencontre de ce peuple m'étonne, et me semble 
digne de l'attention. Je considère cette loi qu'ils se 



I . Qui BBj surcharge. 

a. [Qai paraîtra admirable et Inoomparaltle A gai roodre la oonaidénr 
deprdf.] 

3. [Mais goe.] 

4. [étrangef.] 

5. [An Um que la loi go'Ua t/enneat de IMen eft imumabla et conatante. 
jMroe go'Ua la.] 

6. [Hommea.] 

7. [Et on Mmaie gui éclairera [im éclairera, et leor donnera la 00a- 
nalaaanoe de la rérité.] 

8. De qu*H$ sont à avènement en marge. 

9. [Lea] appeler à. 

10. [Voilà œ goe /e troove anr la terre depoia la dêniérû mémoire des 
bommea. Ce peuple m'eat.] 

11. Page 339 do manuscrit. 
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vantent de tenir de Dieu, et je la trouve admirable \ 
C'est la première loi de toutes, et* de telle sorte 
qu'avant même que le mot de loi. fût en usage 
parmi les Grecs, il y avait près de mille ans qu'ils 
l'avaient reçue et observée sans interruption. Ainsi 
je trouve étrange que la première loi du monde ' se 
rencontre aussi la plus parfaite, en sorte que ^ les 
plus grands législateurs en ont emprunté les leurs, 
comme il* pandt par la loi des Douze Tables 
d'Athènes *, qui fut ensuite prise par les Romains, 
et comme il [^eraî/] aisé de le montrer, si Josèphe "^ 
et d'autres n'avaient assez traité cette matière. 

997] 6so 

Avantages du peuple juif . — Dans cette recherche, 
le peuple juif attire d'abord mon attention par quan- 
tité de choses admirables et singulières qui y parais- 
sent. 

Je vois d'abord que c'est un peuple tout composé 
de frères, et, au lieu que tous les autres sont formés 



I . [EtlM pIOM belle âee loi§ du monde.] 
a. [<àai u précédé même.] 

3. [Soit] 

4. [Toof] les législateurs. 

5. [Cit] aisé. — La phrase intermédiaire en surcharge. 

6. Confusion qui s'explique par le souvenir de Grotius : « Anti- 
quissimae leges Attic», unde et Romanse postea desumpt« sunt, ex 
legibns Mosis imaginera ducunt. » V. R. C, I, xv. 

7. Allusion au second liTre contre Apion que Pascal qualifie ailleurs 
d'admirable ; les autres sont, pour Pascal, surtout Philon et Grotius. 

6so 

Cf. B., aî3; C, 44?; P R , VIII, i; Bos., II, tii, i; Fauo., II, 186; 
Hat., XIV, 4; Mol., 1, i84; Blica., 584. 
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de Tassemblage d'une infinité de familles \ celui-ci, 
quoique si étrangement abondant^, est tout sorti 
d*un seul homme, et, étant ainsi tous une même 
chair, et membres les uns des autres, [ils] com- 
posent' un puissant État d'une seule famille. Gela est 
unique \ 

'Cette famille*, ou ce peuple, est le plus ancien 
qui soit en la connaissance des hommes ; ce qui 
me semble lui attirer une vénération particulière, et 
principalement dans la recherche que nous faisons, 
puisque % si Dieu s'est de tout temps' communiqué 
aux hommes, c'est à ceux-ci qu'il faut recourir pour 
en savoir la tradition. 

Ce peuple n'est pas seulement considérable par 
son antiquité; mais il est encore singulier' en sa 
durée, qui a toujours continué depuis son origine 
jusqu'à maintenant. Car au Ueu que les peuples de ^® 
Grèce et d'Italie, de Lacédémone, de Rome, et les 
autres qui^* sont venus si longtemps après, soient 
péris il y a si longtemps, ceux-ci subsistent tou- 



1. [Qai [dont obaooBe ne pourrait remplir une Wile ni on bourg,] 

2. [En nombre.] 

3. [fin même tempe un état.] 

4. [Encre tous les peuplée du monde.] 

5. [Ce penpie n'esf pas seuiemenf on cette famille.] 

6. [Admirable] est le plus ancien [peuple du monde et gui préoMe de 
plusieurs aiédea lea derniers dont noue ayons la c o nnaissance. Il n'est point] 
dans [le dessein] que nous [avons.] 

7. [Pulsgu'H 7 a apparence que] Dieu s'est communiqué. 

8. De tout temps, en surchargée. 

9. [Par.] 

10. [Lacédémone.] 

11. Page agS du manuscrit. 
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jours S et, malgré* les entreprises' de tant de puis- 
sants rois qui ont cent fois essayé de les faire périr, 
comme leurs historiens le témoignent, et comme il 
est aisé de le juger par l'ordre naturel^ des choses, 
pendant un si long espace d'années, ils ont toujours 
été conservés néanmoins (et cette conservation a été 
prédite*); et* s'étendant depuis les premiers temps 
jusques aux derniers, leur histoire enferme dans sa 
durée'' celle de toutes nos histoires [qu'elle devance 
de bien longtemps]. 

La loi par laquelle ce peuple est gouverné est tout 
ensemble la plus ancienne loi du monde, la plus 
parfaite, et la seule qui ait toujours été gardée sans 
interruption dans un État. C'est ce que Josèphe 
montre admirablement contre Apion, et Philon 
Juif*, en divers lieux, où ils font voir qu'elle est si 
ancienne, que le nom même de loi n'a été connu des 
plus anciens que' plus de mille ans après ; en sorte 
qu'Homère^*, qui a écrit l'histoire de tant d'États**, 
ne s'en est jamais servi**. Et il est aisé de juger de sa 



I . Toujoun en surchar^re. 
a. [Cm otetaotef et] 

3. [Des aatreg] qui. 

4. [Do monde.] 

5. Parenthèse en marge. 

6. [l>0Fen^ant dans leur dorée tonte oeUe de noe liiStolref .] 

7. Dans sa durée, en surcharge. 

8. Voir en particulier les Trois livres de la Vie de MoUe, 

9. [Longtemps.] 

10. [Ke s'en est jernaîM,] 

11. [De princes [ne s'en est.] 

la. L'exemple est emprunté à Josèphe : Homère ne mentionne que 
des maximes non définies ou les ordres des rois ; il ne parle jamais de 
lois (Contre Apion, II, i5). 
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perfisction * par la simple lecture, où Ton Yoit qa'on 
a poorvu à toutes choses avec tant de 'sagesse, 
tant d'équité, tant de jugement, que les plus anciens 
législateurs grecs et romains', en ayant eu quelque 
lumière, en ont emprunté leurs principales lois ; ce 
qui parait par celle qu'ils appellent des Douzes 
Tables ^, et par les autres preuves que * Josèphe en 
donne. 

Mais* cette loi est en même temps la plus sévère 
et la plus rigoureuse de toutes \ en ce qui regarde 
le culte de leur reKgion, obligeant ce peuple % pour 
le retenir dans son devoir, à mille observations * par- 
ticulières et pénibles, sous peine de la vie, de sorte 
que c'est une chose bien étonnante** qu'elle*' se soit 
toujours conservée si constamment durant tant de 
siècles** par un peuple rebelle et impatient *' comme 



I. [fin r^xâminant,] 

a. Page 34 1 du manuscrit. 

3. [Otti eo ont] eu. 

4. [Comme an le peat roir danM Joêèpbe et dam tant d'aotrof gai en oui 
tnité] 

5. [Donne.] 

6. [Maïf quelque partëitê et ù'êtt rar gnoi il établit la ralaoa de. [Maia 
oequi aat adiuirablê.] 

7. De en à Religion, surcharge. 

8. [SoDfl peine de la We.] 

9. Partieuli^rei et en tarcharge. 

10. [Qu'on /00g al pesant ait été mtpporté depuia tant de aiéclea par un 
p&uple rebelle comme œloi-oi [goe les peuples [antres penples [gn'nn /00g ai 
pesant ait.] — Tout ce déreloppement est inspiré de Philon le JuîF, 
au deuxième lirre de la Vie de MoUe, 

11. [Ait été gardée.] 
la. [ToBsies.] 

i3. [Toos les antres peaplat [laa hommea aiment naturellement les cliange 
ments et ne demeurent /amais longtempa dana eea.] 
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cekn-ci, pendant que tons les autres États ont changé 
de temps en temps leurs lois, quoicpie tout autre- 
ment fiaicfles^ 

Le livre qui contient cette loi, la première de 
tontes, est lui-même le plus ancien livre du monde, 
ceux d'Homère, d'Hésiode et les autres, n'étant que 
six ou sept cents ans depuis. 

Première Ccjpie saa] 6sx 

La création et le déluge étant passés, et Dieu ne 
devant plus détruire le monde, non plus que le re- 
créer, ni donner de ces grandes marques de lui, il 
commença d'établir un peuple sur la terre, formé 
exprès, qui devait durer jusqu'au peuple que le Messie 
formerait par son esprit. 

Prendhre Copie ^56] 6sa 

La création du monde commençant à s'éloigner. 
Dieu a pourvu d'un historien unique contemporain'. 



I. Grotiut oppose également au paganisme et à l*islamisme la per- 
pétuité du judaïsme : « Neque vero eredibile est alioqui fieri potuiue ut 
ingemi satU eoiUumaeU populos legem toi rilibas onerosam in se susci' 
peret. » (De Verit. Bel. Chr„ I, xiv.) 

6a X 

Cf. G., &35; Bot., II, Tm, i; Fauo., II, 196; Hat., XV, i; Mol., I, 
187 ; MicH., 906. 

6aa 

Cf. C, A73; P. R., XI, I ; B08., II, Tin, 17; Fauo., II, 19a; Hat., XV, 
ih; Mol., I, 193; Mica., 93i. 

a. Moïse est contemporain des éyénements qu'il raconte, parce que, 
fort éloigné par le temps, il en est très rapproché par le petit nombre 
de générations qui l'en sépare. 

PENSÉES. m — 6 
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et a commis tout un peuple pour la garde de ce livre, 
afin que cette histoire (ftt la plus authentique du 
monde, et que tous les hommes pussent apprendre 
par là une chose si nécessaire à savoir, et qu'on ne 
pût la savoir que par là. 

19I ««a 

[Japhet commence la généalogie] *. 
Joseph croise ses bras et préfère le jeune*. 

491] 624 

Pourquoi Moïse va-t-il faire la vie des hommes 
si longue, et si peu de générations ? 

Car ce n'est pas la longueur des années, mais la 
multitude des générations qui rendent les choses 
obscures ; car la vérité ne s'altère que par le chan- 
gement des hommes. Et cependant il met deux 
choses, les plus mémorables qui se soient jamais 
imaginées, savoir la création et le déluge, si pro- 
ches, qu'on y touche'. 



623 

Cf. B., 173; G., 907; MicH., ho. 

I. Au chapitre x de la Genèse. Japetus Earopœorum gemtor, (Grotius, 
V. R. C, I, i6.) 

a. Le jeune Ephraïm : Il t*agît de Jacob, la seconde copie a finit la 
correction. Le passage de la Genèse auquel il est foit allusion est 
traduit par Pascal lui-même : fr. 711. 

624 

Cf. B , i53; G., 184 ; P. R., XI, 3; Bot., II, tui, 18; Favo., II, 19a ; 
Hat., XV, 16; Mol., I, 190; Mica., 873. 

3. a Dans la généalogie des patriarches, depuis Adam jusqu'à Jacob 
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••489) 625 

Sem, qui* a vu Lamech, qui a vu Adam, a vu 
aussi Jacob ', qui a vu ceux qui ont vu Moïse ; donc 
le déluge et la création sont vrais '. Cela conclut 
entre de certaines gens qui Tentendent bien. 



on trouTe Tingt-deux ^nératioiiB en a3i5 ans ; et si on prend la rie 
entière de chaque patriarche, cinq vies au bout l'une de Fautre rem- 
plissent toute cette étendue. » (Hayet.) — On trouve dans la Première 
copie (inséré après la page i54 &Âf) un feuillet détaché qu'il est inté- 
ressant de reproduire parce qu'il représente bien le travail que 
M. de Roannez avait commencé de faire sur les papiers de Pascal et 
que Mme Périer a réussi à foire écarter comme un grand commentaire 
où elle ne reconnaissait plus l'œuvre de son frère (Port-Royal en effet 
n'a pas utilisé cette rédaction) : «c Car quoi [qu'eUee [qu'il y eût environ 
a 000 ans qu'elles [ëtaienf passées [avaient été feites, le peu de géné- 
rations qui s'étaient passées [taSeaient [faisait qu'elles étaient aussi 
nouvelles aux hommes qui étaient en ce temps-là que nous le font à 
présent celles qui sont arrivées il y a environ 3oo ans. Gela vient de 
la longueur de la vie des premiers hommes, en sorte que Sem qui a 
vu Lamech, etc. 

« Cette preuve suffit pour convaincre les personnes raisonnables de 
la vérité du déluge et de la création, et cela foit voir la providence 
de Dieu [gui [lequel voyant que la création commençait à s'éloigner, 
l'a pourvue d'un historien qu'on peut appeler contemporain et a com- 
mis tout un peuple pour la garde de son livre. Et ce qui est encore 
admirable est que ce livre a été [reçu anauimement [embrassé unani- 
mement et sans aucune contradiction non seulement par tout le peuple 
juif, mais aussi par tous les rois et tous les peuples de la terre [êodb 
tmmae oontradiotion et [qui l'ont reçu avec un respect et une vénéra 
tion toute particulière. » 

6a5 

Cf. B., 154; C, 18A; P. R., XI, 3; Bos., II, vin, 18; Pauo., II, igS ; 
Hav., XXV, 17; Mol., I, 191; Mica., 876. 

I. Qui surcharge. 

a. Ce dernier détail n'est pas conforme au texte de la Genèse ; aussi 
Port-Royal avaitril imprimé : a ... A vu au moins Abraham, et Abra- 
ham a vu Jacob. 9 

3. Ce dernier paragraphe, surcharge autographe. 
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%9i] 6a6 

* Autre rond. — La longueur de la vie des pa- 
triarches, au lieu de (aire que les histoires des choses 
passées se perdissent, servait au contraire à les con- 
server ; car ce qui fait que l'on n'est pas quelquefois 
assez instruit dans l'histoire de ses ancêtres, est que 
l'on n'a jamais guère vécu avec eux, et qu'ils sont 
morts souvent devant que Ton eût atteint l'ftge de 
raison. Or, lorsque les hommes vivaient si long- 
temps, les enfants vivaient longtemps avec leurs 
pères ; ils les entretenaient longtemps. Or, de quoi 
les eussent-ils entretenus, sinon de l'histoire de 
leurs ancêtres, puisque toute l'histoire était ré- 
duite à celle-là, qu'ils n'avaient point d'études, ni 
de sciences', ni d'arts, qui occupent une grande 
partie des discours de la vie ? Aussi l'on voit qu'en 
ce temps les peuples avaient un soin particulier de 
conserver leurs généalogies. 

995] 697 

Je crois que Josué a le premier du peuple de 



696 

Cf. B., i53: G., i83; P. R., XI, h; Bot., II, nn, 18; Fado., II, igS ; 
Hat., XV, 18; Mol., I, 191 ; Mica., 878. 

I. La premâre Copie ajoute : Preaoe de Moïse. — M. Michaat a 
signalé anmi dans cette Copie l'indication suiTante : de la main de 
M, Comtant, Il est rraiseniblable, à en jager par récriture, qu'il s'agit 
de Nicole. « Nicole prenait quelquefois le nom de Constant, de sa 
mère. » (Sainte-Benve, Port-Rojaly 5« édit., 1. 1, p. 4oi.) 

9. [QbI oooopent,] 

697 

Cf. B., 407; C, 383; Faus., II, 3a8; Hat., XXV, 100; Mot., H, s ; 
'•» 474. 
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Dieu* ce nom', comme Jésus-Cbrist le dernier du 
peuple de Dieu. 

Prtmkrè Copie a 95] 6s8 

Antiquité des Juifs. — Qu'il y a de différence d*un 
livre à un autre I Je ne m'étonne pas de ce que les 
Grecs ont fait V Iliade, ni les Égyptiens et les Chinois 
leurs histoires. 

n ne faut que voir comment cela est né. Ces his- 
toriens febuleux ne sont pas contemporains des 
choses dont ils écrivent. Homère fait un roman, qu'il 
donne pour tel et qui est reçu pour tel ; [car per- 
sonne ne doutait que Troie et Agamemnon n'avaient 
non plus été que la pomme d'or]. Il ne pensait pas 
aussi à en faire une histoire, mais seulement un diver- 
tissement; il est le seul qui écrit ^ de son temps, la 
beauté de l'ouvrage fait durer la chose: tout le monde 
l'apprend et en parle : il la faut savoir, chacun la 
sait par cœur. Quatre cents ans après, les témoins 
des choses ne sont plus vivants ; personne ne sait 
plus par sa connaissance si c'est une fable ou une 



I. Du peuple de Dieu en surcharge. 

3. « Ce nom de Josné ou de Jésus reut dire sauTeur. » (Hayet.) 

6a8 

Cf. C, 437; P. R., VIII, 3 et 4; Bos., II, tu, a et 3 ; Fauc., Il, 190 et 
U, 189; Hat., XIV, 6 et XIV, 5; Moi., I, 367 et I, 269; Mich., 906. 

3. Pascal, en s'expriment ainsi, ne songeait sans doute pas à la 
question fort obscure et fort controrersée de Forigine de l'écriture. 
Il est probable que les textes homériques sont antérieurs à l'origine 
de récriture. 
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histoire : on Ta seulement appris de ses ancêtres « 
cela peut passer pour vrai. 

Toute histoire qui n'est pas contemporaine est 
suspecte ; ainsi les livres des sibylles et de Trismé- 
giste*, et tant d'autres qui ont eu crédit au monde. 



I . Voici sur les Sibylles et sur Trismé^ste des renseignements 
empruntés aux notes de M. Gidel : a L'antiquité admettait sous le 
nom d^Oracala sibyllinaf Ubri sibyllini, des recueils d'oracles coq- 
serrés à Rome, et que Ton croyait contenir les destinées de TEmpire. 
C'était, disait-on, la sibylle d'Erytbrée qui les arait vendus à Tarquin 
le Superbe. Tarquin les fit enfermer dans un careau du temple de 
Jupiter-Capitolin, et il en confia la garde à trois patriciens d'abord, 
puis à un collège de dix, plus tard de quinze prêtres. On consultait 
ces liTres dans les temps de calamité publique et seulement sur un 
ordre du Sénat. Les oracles étaient écrits en vers grecs, obscurs et 
ambigus, qui se prêtaient à toutes les interprétations. Us furent 
brûlés dans l'incendie de l'an 670 de Rome. Mais le Sénat en fit foire 
une collection nouvelle. Il fit recbercher tous les oracles qui s'étaient 
répandus en Italie, en Grèce, en Afrique. Auguste fit transporter les 
livres Sibyllins au mont Palatin, dans le temple d'Apollon. Ils y 
demeurèrent jusqu'en l'année 889 de Jésus-Christ, époque où ils 
furent brûlés par ordre de Théodose. La réputation des Sibylles tra- 
versa tout le moyen âge ; l'Eglise adopta leur représentation dans ses 
peintures ; elle les admettait comme témoins des prophéties relatives 
à l'avènement de Jésus. On mettait la Sibylle à côté de David, comme 
on le voit par ce passage du Dies irse^ hymne qui remonte au xiii" 
siècle. La fin du monde y est annoncée au nom de David et de la 
Sibylle : 

« Dies irs, dies illa 

« Solvet seclum in favilla. 

« Teste David cum Sibylla. 9 

« Ces oracles avaient été ajoutés vers le xi* siècle après Jésus- 
Christ. 

Il en est de même pour Trismêgiste ou trois fois grand. Sous ce 
nom, les Grecs désignaient Hermès ou Mercure qu'ils identifiaient 
avec le Dieu des Egyptiens, Thoth, l'inventeur de l'écriture, de la 
grammaire, des sciences et des arts. On le représentait avec une tête 
d'Ibis ou de Cynocéphale. Il existait sous son nom quarante-deux 
livres sacrés que gardaient les prêtres égyptiens et il nous a été 
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sont faux et se trouvent faux à la suite des temps. 
Il n en est pas ainsi des auteurs contemporains S 

n y a bien de la différence entre un livre que fait 
un particulier et qu'il jette dans le peuple, et un 
livre que' fait lui-même un peuple. On ne peut douter 
que le livre ne soit aussi ancien que le peuple. 

Josèphe cache la honte de sa nation. 
Moïse ne cache pas sa honte propre. 
Quis mihi det ut omnes prophelent '? 
U était las du peuple. 

377] 630 

La sincérilé des juifs. — Depuis qu'ils n'ont 

transmis quatorze chapitres grecs, qui après avoir été attribués à un 
cootemporain de Moïse, précurseur d'Orphée et d'Homère, ont été 
reconnus du premier siècle de l'ère chrétienne. » Ajoutons que les 
premiers apologistes comme Lactance, puis, dans un esprit différent, 
les érudits de la Renaissance comme Marsile Fricin et Patrizn 
croyaient à l'authenticité des livres hermétiques. Cf. Louis Ménard, Her- 
mh TritmégUtûy Paris 1866 ; et Pichon, Laetanee, Paris, 1901, p. ia8. 

I. C'est la règle posée par Grotius (De Ver, Rel. Chr, I. xiii) : il 
ne fiiut pas rejeter les miracles et les prophéties qui ont eu pour 
témoins des contemporains « capables » quœ testes veri temporisidoneos 
habuermU. 

7. Que a été remplacé dans la Copie par qui ; il semble que ce soit 
par une feusse assimilation avec le passage du fir. Sgi : ce Différence 
d'un lirre reçu d'un peuple, on qui forme un peuple, b 

Cf. B., i5&; C, i84; Fauo., Il, igS; Hat., XXV, i&o; Mol., I, 19a ; 
MicB., 877. 

3. Num. XI, 39. Quis tribuat ut omnis populus prophetet ? 

630 
Cf. B., 3oa ; C, 5a4; Fauo., II, Z^S; Mol., I, 269; Mica., 575. 
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plus eu de prophètes, Machabées; depuis Jésus- 
Christ, Massor\ 

ce Ce Uvre vous sera en témoignage '. » 

Les lettres défectueuses et finales '. 

* Sincères contre leur honneur, et mourant pour 
cela ; cela n'a point d*exemple dans le monde, ni sa 
racine dans la nature. 



333] 631 

Sincérité des juifs. — Ils portent avec amour et 
fidélité ce Uvre oii Moïse déclare qu'ils ont été ingrats* 
envers Dieu toute leur vie, qu'il sait qu'ils le seront 
encore plus après sa mort ; mais qu'il appelle le ciel 
et la terre à témoin contre eux, et qu'il le* leur a 
[enseigné] assez. 

Il déclare qu'enfin Dieu, s'irritant contre eux. 



1 . Massor ou Massoray c'est-à-dire tradition ou recueil de traditions. 
C'est, suivant la définition que nous empruntons à VEncyclopédie des 
Sciences religieuses^ une collection de remarques faites par les docteurs 
juifey intéressant les versets, les mots, les lettres, les points et les 
Toyelles et les accents du texte hébreu de TAncien Testament, en 
vue de fixer ce texte et de le préserver de toute altération volon- 
taire ou accidentelle. 

a. Isaïe, XXX, 8 : in libro dilîgenter exara illud, et eril in die 
novissimo in testimordum usque in œternum, 

3. Cf. fr. 687. 

4. [Qaoique contre leur intérêt.] 

631 

Cf. B., iSn; G., ABi; P. R., VIII, a; Bos , II, vu, a ; Fauq., II, iS8; 
Hav., XIV, 5; Mot., I, 368; Mich., 687. 

5. [Et traîtres.] 

6. Le en surcharge. 
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les dispersera parmi tous les peuples de la terre ; 
que, comme ils l'ont irrité en adorant les dieux qui 
n'étaient point leur Dieu, de même il les provo- 
quera en appelant un peuple qui n'est point son 
peuple ; et veut que toutes ses paroles soient con- 
servées éternellement S et que son livre soit [mis] 
dans Farche de Talliance pour servir à jamais ' de 
témoin contre eux'. 

Isaïe dit la même chose, xxx. 

•*a47] 63a 

Sur Esdras. — Fable : les livres ont été brûlés 
avec le temple. Faux par les Machabées * : Jérémie 
leur donna la loi *. 

Fable qu'il récita tout par cœur. Josèphe*^ et 
Esdras* marquent quil lut le livre. Baron., Ann., 
180' : Nullus penitus Hebrœorum antiquorum repe- 



I. (Ham.] et mises, 
a. A jamais surcharge. 

3. Allusion aux chapitres xxxi et xxxii du Deutéronome. — Port- 
Royal, qui n'arait pas publié le fragment précédent, en avait retenu 
la dernière réflexion pour en faire le paragraphe final de cette pensée : 
« Cependant ce Uttc qui les déshonore en |tant de façons, ils le 
conserrent aux dépens de leur vie ; c'est une sincérité qui n'a point 
d'exemple dans le monde ni sa racine dans la nature. » 

63a 

Cf. C.f aai; Faug., II, ag^; Hat , XXV, i4i ; Mol., I, iga et igS; 
MicB., 617. 

4. II, a : ^£ de^t illis legem ne oblîviseerentur prxcepta DominL 

5. Cf. Antiq. Jad,, Ht. XI, ch. v. 

6. Liv. II, Yiii, 8 : Et Ugerunt in libro legis Dei distincte, et aperte 
ad intelligendum, 

7. C'est-à-dire l'année du Christ 180 ; Baronius traite en huit para- 
graphes (x-xviii) de la fable d'Esdras. Toutes les références y étaient 
indiquées à Pascal qui s'est reporté au texte sauf pour Philon. 
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rilur qui tradideril libros périsse et per Esdram esse 
restitutos, nisi in IV Esdrœ\ 

Fable qu'il changea les lettres : Philo, in vila 
Moysis*: Illa lingua ac character quo antiqaitus scripta 
est lex sic permansil usqae ad lxx. Josèphe dit que la 
loi était en hébreu quand elle fîit traduite par les 
Septante'. 

Sous Ântiochus et Vespasien^, où l'on a voulu 
abolir les Uvres, et où il n'y avait* pas de prophète, 
on ne l'a pu faire ; et sous les Babyloniens, où nulle 
persécution n'a été faite, et où il y avait tant de pro- 
phètes, l'auraient-ils laissé brûler? Josèphe se mo- 
que des* Juifs qui ne souffriraient... '. 

Tertull.*: Perinde potuit abolefactam eam violentia 
catacfysmi in spirilu rursus reformare, quemadmodum 
et Hierosolymis Babylonia expugnatione deletis, omne 
instramentum judaicœ litleraturse per Esdram constat 
restauratum. Il dit que Noé a pu aussi bien rétabUr 
en esprit le hvre d'Enoch, perdu par le déluge, 
qu'Esdras a pu rétabUr les Ecritures perdues durant 
la captivité. 



a. Au deuxième livre. 

3. § XIII. Cf. Antiq, Jud,, liv. XII, cb. ii. 

4. [JamaiB.] 

5. [Nul.] 

6. [Oreof.] 

7. § XIV. 

8. § XI. — Cf. De eultu Feminarum. Lib. I. ch. 3. — La citation 
est copiée par une main étrangère et elle est expliquée par le com- 
mentaire de Pascal. C'est Noé qui est le sujet de la phrase. Tertullien 
fait dans le chapitre 3 une digression pour prouver Pautbentîcité du 
livre d'Énocb que Noé aurait rétabli *après le cataclysme du déluge. 
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* @ci^ sv T>9 Itti Naêou^odovo^p aiy(jiak(ù^{cf tov Xaov, 
itoc^gtftiatbv TÛy yp^?^''» cyfTrveuae *£adpf t$ lepei ex 
xyjç <fuX:3; Aeuc roù; ràv TrpoyeyovoTcov TrpofYitûv TTâà/ro^ 
ayara^aaOai Xoyou;, xac i7ro3CdeT0e<jTxl(Tat rû Xacj^ T)9v ità 
Mcouafo); vojxoOe^cîxy. Il allègue cela pour prouver 
qu'il n'est pas incroyable que les Septante aient 
expliqué les Écritures saintes avec cette uniformité 
que Ton admire en eux. Eusèbe, liv. V, Hisl. 
eh. 8 ; et il a pris cela dans saint IrénéeV 

Saint Hilaire, dans la préface sur les Psaumes', 
dit qu* ^Esdras mit les Psaumes en ordre. L'origine 
de celte tradition vient du xrv* chapitre du lY* livre 
d*Esdras\ 

* Deus glorificatus est, et Scripturœ divinœ créditai 
sont, omnibus eamdem et eisdem ver bis et eisdem nomi- 
rUbus recitantibus ab initio usque ad finem, uti et 
présentes gentes cognoscerent quoniam per inspira- 
tionem Dei interpretatœ sunt Scripturœ, et non esset 



I. Texte emprunté à Eusèbe, HUt. Eccl, Ut. V, ch. 8, fin du 
par. i4) ti également copié par une main étrangère. Pascal a écrit 
lui-même la traduction latine au dernier paragraphe. 

a. L'indication est fournie par Eusèbe lui-même. 

3. Cf. Prologui in Libnun Psalmonun, ch. iv : « Qum traditio ab 
Esdra, quantum creditur, psalmos post captivitatem in unum librum 
colligente profecta. » 

4. (D..) 

5. Suivant ce chapitre xiv, Esdras aurait reconstitué TEcriture 
brûlée pendant la captivité sur un ordre et sous la dictée de Dieu. 
Cette Hh\t ébranlerait Tauthenticité de l'Écriture ; le catholicisme a 
rejeté les derniers livres d'Esdras, et Pascal soutient à son tour cette 
thèse, conformément aux décrets du concile de Trente. 

6. Traduction écrite de la main de Pascal des paragraphes i4 et 
i5 qui terminent le chapitre viii d'Eusèbe et dont les dernières lignes 
sont citées plus haut en grec. 
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mirabile Deum hoc in eis operatam : qaando in ea 
captivitate populi qux facta est a Nabuchodonosor, 
corruptis Scripturis et post 70 annos Judœis descen- 
dentibus in regionem suom, et post deinde temporibus 
Ar taxerais Persarum régis, inspiravit Esdrœ sacerdoti 
tribus Levi prœteritorutn prophetaram omnes reme- 
morare sermones, et restitaere populo eam legem qum 
data estper Moysen. 

**i63J 633 

Contre la fable d'Esdras, II Mach. , 11 ' . — Josèphe, 
Ant., II, I : Cyrus prit sujet de la prophétie dlsaïe 
de relâcher le peuple, les Juifs avaient des posses- 
sions paisibles sous Cyrus en Babylone, donc ik 
pouvaient bien avoir la loi, IV Rois, xvii, 37*. 

Josèphe, en toute l'histoire d'Esdras, ne dit pas 
un mot de ce ' rétablissement. 

*4iil 634 

Si^ la fable d'Esdras est* croyable, donc il faut 



633 

Cf. C, aai; Fauo., II, 198; Hat., XXV, lili ; Mol., 1, 194, BCicb., 376- 

I . Texte cité au fragment précédent. 

a. La référence est ajoutée par Pascal au texte dicté par lui — Pr»" 
eepUautem rex Assyriorum, dieens: DuciteUlue unumdesaeerdotUmSf quos 
inde captivas adduxUtU, et vadat, et habitet eum eU : et doceat eos tegi" 
Uma Dei terrœ. 

3. [RelAotemenu] 

634 
Cf. C, 551 ; Fauo., II, 196; Hat., XXV, i&a; Mot.,1, 195 ; Mich., 6.56 

4. [Voof.] 

5. [Ynie.] 
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croire que* rÉcriture est une Écriture Sainte ; car* 
cette &I>le n'est fondée que sur l'autorité de ceux qui 
disent celle des Septante, qui montre que TÉcriture 
est sainte. 

Donc, si ce conte est vrai, nous avons notre 
compte par là; sinon, nous l'avons d'ailleurs. Et ainsi 
ceux qui voudraient ruiner la vérité de notre reli- 
gion, fondée sur Moïse, l'établissent par la' même 
autorité par où ils l'attaquent. Ainsi, par cette pro- 
vidence, elle subsiste toujours. 

90S] 635 

Chronologie du Rabbinisme. (Les citations des 
pages sont du livre Pagio\) 

Page 37, R. Hakadosch (an aoo), auteur du 
MUchna^ ou loi vocale, ou seconde loi^ 



I. Il faut croire que en sarcharge. 
s. (£00.] 

3. [TnOhkm.] 

635 
Cf. B., i4i; C, 171; Faoo., II, ao8 ; Hat., XXV, ihb; Moi., I, agg; 
MicB., 443. 

4. Ces notes ne sont pas tirées du Pugio lui-même, mais de la pré- 
tàee qu'y a mise Joseph de Voisin, et qui a pour objet de renseigner 
le lecteur sur les diTers ouTrages juifii auxquels se réfère Raymond 
Martin. Cette préfoce, pleine de citations et de réfutations, deyait 
paraître f>rt conftase à Pascal, et il a travaillé pour y mettre de l'ordre. 

5. [Sèfl dÎÊCtpleB composèrent.] — Voir le chapitre xiii de Voisin : De 
coMcriptione prima Traditionum, iive de editione Mischnœ» Le Mischna 
y est appelé Ux oralis. Il est à remarquer que la chronologie est 
donnée soit à partir de la date adoptée par les Juife pour la création 
du monde, soit à partir de la destruction du temple. Pascal traduit 
dans rère chrétienne. 
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VunSiphra^. 
.^Barajetot. 
Commentaires de MûcAna (an 34o): \ TahnadHye- 

rosol *. 
TosiphtoL 

Bereschit Rabah, par R. Osaia Rabah ^, commen- 
taire du Mischna. 

Bereschit Rabah^, Bar Nachmoni, sont des dis- 
cours subtils, agréables, historiques et théologi- 
ques*. Ce même auteur a fait des livres appelés 
Rabot. 

Cent ans après le Talmud Hierosol. fut (ait le Tal- 
mud babyhniqae, par R. Ase', (44o), par le consen- 
tement universel de tous les Juifs, qui sont néces- 
sairement obligés d'observer tout ce qui y est contenu. 
L'addition de R. Ase s'appelle Gemara, c'est-à-dire 
le commentaire du Mischna. 

Et le Talmud comprend ensemble le Mischna et le 
Gemara^. 



I. [Qnf 9Êi 00 ooouoeottlre do Mlfolua.] ^ Ihià , ch. zyu. 
9. [En même tempf.] 

3. Talmod Hyerosolomitanom. Pascal qui donne plut bas la forme 
Talmud Bahylomque^ n'a pas tradnit Talmud de Jérusalem. 

4. Par R. Itaie Rabah en surchar^. — Pascal ajoute le nom àe 
Fauteur parce qu'il s'aperçoit qu'il y a deux Bereschit Rabah, que J. de 
Voisin recommande de ne pas confondre. 

5. [coomientaire sor la Oenése.] 

6. DUeunut subtiles et jucundos tum historicos tum theologieos (Pug. 
Fid., p. 56. 

7. Par R. Ase en surcharge, et la date en marge. 

8. Cf. P. F., p. 58: Talmud vero eompleetitur atrumque et Misehnam 
et Gemaram. 
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394] 636 

Si ne marque pas Tindifférence : Malachie \ Isaïe. 
Is., Si volamus*, etc. 
In quacamque die '. 

965] 637 

Prophéties. — Le sceptre ne fiit point interrompu 
par la captivité de Babylone, à cause que le retour 
était promis et prédit. 

59I «38 

Preuves de Jésus-Christ. — Ce n'est pas avoir été 
captif que de l'avoir été avec assurance d'être délivré 
dans soixante-dix ans ; mais maintenant ils le sont 
sans aucun espoir. 



636 

Cr. Fam., II, 995; Hat., XXV, 98; Mol., II, 138; Micb., 618. 

I. n, a. Si nolaeritU audire.,, miitam in vos egestatem. 

a. Si volueritis, et aadieritis me, bona terrœ eomedetis, I, 19. 

3. In qnaewnque die peut être employé comme sî dans les exemples 
précédents et désigne non l'indifférence de Dieu à Pégard de la 
▼olonté des hommes, mais la nécessité de l'effet. La formule paraît 
empruntée à la traduction que donne la Vulgate de Gen, II, 17 : De 
ligno autem scientiœ et mali comedes. In quocumque enim die eomederis 
ex eo, morte morieris, 

637 

Cf. B., 171; C, 9o4; P. R., XVI, 6; Bos., II, xii, 6; Fauq., II, i^h ; 
Moi., I, 188; Mkb., W. 

638 

Cf. B., i58; C^i88; P. R., XVI, 6 et 7; Bos., II, in, 4; Fauo., II, 
3so; Hat., XIX, 4 ttr; Mol., II, 19; Mien., i&i. 
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Dieu leur a promis qu'encore qu'il les disperse- 
rait aux bouts du monde, néanmoins, s'ils étaient 
fidèles à sa loi, il les rassemblerait ^ ; ils y sont très 
fidèles, et demeurent opprimés. 

53] 639 

'Quand Nabuchodonosor emmena le peuple, de 
peur qu'on ne crût que le sceptre fÙt ôté de Juda, il 
leur fîit dit auparavant qu'ils y seraient peu ', et 
qu'ils seraient rétablis. Ils forent toujours consolés 
par les prophètes, leurs rois continuèrent. Mais la 
seconde destruction est sans^ promesse de rétablis- 
sement, sans prophètes, sans rois, sans consolation, 
sans espérance, parce que le sceptre est ôté pour 
jamais. 

•49I «40 

C'est une chose étonnante et digne d'une étrange 
attention, de voir ce peuple juif subsister depuis 
tant d'années, et de le voir toujours misérable : 



I. Jirim., XXIX, li: Et iiweniat a vobU, ait Dominas, et redacam 
eaptivitatem vestram, et congregabo vos de unioersis gerUibus, et de 
eunetis loeis, ad quœ expuU vos, dicit Dominas, 

639 

Cf. B., i63; C, 19a; P. R., XVI, 6; Bot., H, xii, 4; Fado., II, 3ai 
Hat., XIX, U bis; Mol., II, la; Mich., iSg. 

a. Fragment écrit au crayon et repassé à l'encre. 

3. Et [oomMea] ils y seraient. 

4. [PropJiéfes.] 

640 

Cf. B., 161: C, 19a; P. R., XVI, 5; Bos., II, xu, 4; Faoo., II, 3ai 
Hat, XIX, 4; Mol., II, 11. 
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étant nécessaire pour la preuve de Jésus-Christ et 
qu'il subsiste pour le prouver % et qu'il soit misé- 
rable, puisqu'ils Font crucifié : et, quoiqu'il soit 
contraire d'être misérable et de subsister, il sub- 
siste néanmoins toujours, malgré sa misère. 

377) 64Z 

C'est visiblement^ un peuple fait exprès pour 
servir de témoin au Messie (Is., xliii, 9 ^ ; xuv, 8*). 
Il porte les livres, et les aime, et ne les entend point. 
Et tout cela est prédit : que les jugements de Dieu 
leur sont confiés, mais comme un livre scellé ^ 



I . Pour le prouver, ajouté sur un fraient de papier qui avait été 
séparé par erreur, puis recollé. 

64Z 

Cf. B., 3oi: G., 5a3; P. R., X, aa; Bot., Il, Tin, 16; Faoo., II, 19a ; 
Hat., XV, i3; Mol., I, aôg; Mica., 57^. 

9. Visiblement en surcharge. 

3. Vos testes mei, dîcit Dominas, au verset 10. 

4. Vos estis testes mei. 

5. Et erit vobis visio omMum sieut verba libri signati. 
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••45] 64a 

Preuve des deux Testaments à la Jois ' . — Pour 
prouver tout d'un coup les deux, il ne faut que voir 
si les prophéties de Tun sont accomplies en l'autre. 
Pour examiner les prophéties, il faut les entendre ; 
car, si on croit qu'elles n'ont qu'un sens, il est sûr 
que le Messie ne sera point venu ; mais si elles ont 
deux sens, il est sûr qu'il sera venu en Jésus-Christ. 

Toute la question est donc de savoir si elles ont 
deux sens. 



64a 

Cf. B., iS8- C, i65; P. R., XIH, i : Bot., H, n, 5; Faoo., Il, 363 ; 
Hat., XVI, 4; XXV, 186; Mol., I, a4a ; Mica., io5. 

I. Fragment dicté à an domestique inexpérimenté qui écrit en vain 
pour Rabbins f profissies pour prophéties, eabaiie pour cabale. — Janséntus 
cite dans VAugustinus (de Grat. Christ. Salv., UI, 8) : illud tam célèbre 
sancti Doctoris pronuntiatum : In veteri Testamenlo est occultatio novi, 
in nooo manifestatio veteris (ap. saint Augustin, De cateehis. rudibaSy 
ch. it). 
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Que rÉcriture a deux 8ens\ que Jésus-Christ et 
les apôtres ont donnés, dont voici les preuves : 

I* Preuve par l'Écriture même ; 

3" Preuve par les Rabbins : Moïse Maymon * dit 
qu'elle a deux faces, et que les prophètes n'ont pro- 
phétisé que de Jésus-Christ' ; 

3° Preuve par la Cabale * ; 

4^ Preuve par l'interprétation mystique que les 
Rabbins mêmes donnent à l'Écriture ; 

b^ Preuve par les principes des Rabbins*, qu'il y 
a deux sens, qu'il y a deux avènements, glorieux ou 
abject, du Messie, selon leur mérite, que les pro- 
phètes n'ont prophétisé que du Messie — la loi n'est 
pas éternelle, mais doit changer au Messie — qu'alors 
on ne se souviendra plus de la mer Rouge, que les 
juifs et les gentils seront mêlés ; 

[6* Preuves par la clé que Jésus-Christ et les 
apôtres nous en donnent ^] 



I. « Il y a deux sens parfaits, le littéral et le mystique » {Lettres 
à Mlle de Roannez, IV olim a). 

a. Cf. Pugio Fidei, p. 699 : « In prophetis autem probatione non 
opus est, cura omnes libri ipsorum loquantur de hac re [da Messie] 
Hsc Maimonides. » 

3. De Moïse Maymon à la fin du paragraphe, addition de la main 
de Pascal. 

4. Dans sa préface au Pugio Fidei, ch. 17, Joseph de Voisin donne de 
la Cabale une définition à laquelle Pascal se réfère sans doute : « On 
s'y sert habituellement des propriétés diyerses et secrètes des nombres, 
comme c'est l'usage dans la philosophie platonicienne. Quoique le 
Talmud tout entier soit appelé Cabale, cette partie est par excellence 
la Cabale dont les dix Séphirot (ou attributs de Dieu), forment les 
principes et les fondements essentiels ». 

5. Le reste du paragraphe ajouté ultérieurement. 

6. Cf. fr. 678. 
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43] 643 

Isaïe LI : La mer Rouge, image de la Rédemption. 
Ut scicUis quodfilius hominis habet potestatem remit" 
tendi peccata, tibi dico: Surge\ Dieu, voulant faire 
paraître qu'il pouvait former un peuple saint d'une 
sainteté invisible et le remplir d'une gloire éternelle, 
a fait des choses visibles. Comme la nature est une 
image de la grâce *, il a fait dans les biens de la 
nature ce qu'il devait faire dans ceux de la grâce, 
afin qu'on jugeât qu'il pouvait feire l'invisible, puis- 
qu'il faisait bien le visible ^. 

Il a donc sauvé ce peuple du déluge ; il l'a fait 
naître d'Abraham, il l'a racheté d'entre ses ennemis, 
et l'a mis dans le repos. 

L'objet de Dieu n'était pas de sauver du déluge*, 
et de faire naître tout un peuple d'Abraham, pour 
ne l'introduire que dans une terre grasse. 

Et même la grâce n'est que la figure de la gloire, 



643 

Cf. B., 139; C, 167; P. R.,X, lelo/l. XU,5. XVIII.9;Bo«.,II, ▼«, a 
et II, u, 3; Facg., XII, a45; Hat., V, a; Mol., I, a68; Mich., io4. 

I. Paroles de Jésas au paralytique (MarCy II, 10) que Pascal rap- 
proche du passage d'Isai'e (rerset 10) relatif an passage de la mer 
Rouge : Consurge, consurge. . . consurge sicut in diebas antiquU numquid non 
tu siccasU mare... Et nunc qui redempti sunt a Domino, revertenlur. 
Pascal explique au fragment 676 le rapport de ces deux textes. 

a. Cf. fir. 5ai et 53a, Sect. VIII. 

3. Cf. Lettres à Mademoiselle de Roannez, IV olim a. 

4. Et de.., Abraham, en surcharge. 
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car elle n'est pas la dernière fin. Elle a été figurée 
par la loi et figure elle-même ^ la [^/bîre] ' : mais elle 
en est la figure, et le principe ou la cause'. 

La vie ^ ordinaire des hommes est semblable à celle 
des saints. Ils recherchent tous leur satisfaction, et 
ne diffèrent qu'en l'objet où ils la placent ; ils appel- 
lent leurs ennemis ceux qui les en empêchent, etc. 
Dieu a donc montré le pouvoir qu'il a de donner les 
biens * invisibles, par celui qu'il a montré qu'il avait 
sur les visibles. 

77) «44 

Figures. — Dieu voulant* se former un peuple 
saint, qu'il séparerait de toutes les autres nations, 
qu'il délivrerait de ses ennemis, qu'il mettrait dans 
un lieu de repos, a promis de le faire, et a prédit par 
ses prophètes le temps et la manière de sa venue. Et 



I. Elle-même en surcharge. 

a. Le manuscrit donne la grdee; il est clair que Pascal a TOula 
écrire la gloire. 

3. La loi figure dans Pordre charnel ce qu'est la grâce dans Pordre 
spirituel ; mais la grâce elle-même n*est qu'un état préparatoire à la 
gloire ; elle en est la figure, car la grâce est déjà la délecUUion victorieuse^ 
mais c'est la victoire militante sur la nature, image de la victoire 
pacifique en Dieu. Toutefois il n'y a pas seulement entre la grâce et 
la gloire rapport de figuratif à figuré, comme entre la loi et la grâce, 
il y a rapport de cause à effet. La loi ne donne pas la grâce ; la grâce 
donne la gloire. 

4. [Commoae] est. 

5. \SpMtnêlB.] 

644 

Cf. B., 193 ; C, 3; P. R., II, 8; Bos., II, ir, 5; Faoc, II, 244; Hav., 
XI, 5 ter; Mol., I, a6o; Blica., ai4. 



6. [Paire paraître qn*tt avait le pouvoir de.] 
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cependant, pour affermir l'espérance de ses élus, il ' 
leur en a fait voir Fimage dans tous les temps, sans 
les laisser jamais sans des assurances de sa puissance 
et de sa volonté pour leur salut. Car', dans la créa- 
tion de rhomme', Adam ^ en était le témoin, et le 
dépositaire de la promesse du Sauveur ^ qui devait 
naître de la femme, lorsque les hommes étaient 
encore si* voisins de la création, qu'ils ne pouvaient 
avoir oublié leur création et leur chute. Lorsque 
ceux qui avaient vu Adam n'ont plus été au monde. 
Dieu a envoyé Noé \ et l'a sauvé, et noyé toute la 
terre, par un miracle qui marquait assez le pouvoir 
qu'il avait de sauver le monde, et la volonté qu'il 
avait de le faire, et de faire naître de la semence de 
la femme celui qu'il avait promis. Ce miracle suf- 
fisait pour affermir l'espérance des... ** 

La mémoire du déluge ' étant encore si fraîche 
parmi les hommes, lorsque Noé vivait encore. Dieu 
fit ses promesses à Abraham *^ et lorsque Sem ** vivait 
encore, envoya Moïse, etc. " 



I . [En titteadant.] 

3. Lorsque les hommes étaient si proches : la phrase intermédiaire a 
été ajoutée postérieurement en marge. 

3. [AyaBL] 

4. [Ne pour ait que.] 

5. Gen., III, i5. 

6. [Proches.] 

7. Gen.,VI. 

8. Réflexion ajoutée, et inacheyée. 

9. [Commençant,] 

10. Gen.j XUI. 

11. [Cenx qui avaient vu Sem vivaient] encore. 

la. Exodcy U. — L'histoire du peuple juif, telle qu'elle a été ex- 
posée dans les fra^ents de la section précédente, est ici interprétée 
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59 «45 

Figures. — Dieu * voulant priver les siens des 
biens périssables, pour montrer que ce n'était pas 
par impuissance, il a Êdt le peuple juif. 

1 10] 646 

La synagogue ne périssait point, parce qu'elle 
était la figure ; mais, parce qu'elle n'était que la 
figure, elle est tombée dans la servitude. La figure a 
subsisté jusqu'à la vérité, afin que l'Eglise fût tou- 
jours visible, ou dans la peinture qui la promettait, 
ou dans l'^et. 

«9I «47 

Que la loi était figurative*. 



par rapport a« hmX de Die«. Le peuple juif est le dépositaire des 
prophéties ; à chaque génératioii la foi en ces prophéties est renou- 
velée et fortifiée par quelque témoignage Ttsible de la puissance et de 
la sollicitude de Dieu. 

645 

Cf. B , i»o; C, i46; P. R., X, a; Bo»., II, nu, 3; Faug., II, a5i : 
Hat., XV, 3 ; Mol., I, a6i ; Mica., i53. 

1. (il doué.] 

646 

Cf. B., 33o; C, aoa; P. R-, XII, 4; Bos,, II, a, h\ Fado., II, 253 ; 
Hat., XVI, 3; Moi.., I, 373; Micu., 391. 

647 
a. Fabo., n, j46; Hat., XVI, 8 bU\ Mot., 1, aya; Mica., 73. 

a. Voir Jansénius: Sur « Téut figuratif de TAncien Testament » 
(Augusfmiif , De Gratta Christi Sahatoris^ III, nu). — La doctrine 
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*3i 648 

Deux erreurs: i"*' prendre tout littéralement: 
a" prendre tout spirituellement'. 

iS) 649 

Parler contre les trop grands figuratifs. 

459) 650 

Il y a des figures' claires et démonstratives, mais 
il y en a d'autres qui semblent un peu tirées par les 
cheveux^, et qui ne prouvent qu'à ceux qui sont 
persuadés d'ailleurs. Celles-là sont semblables aux 



des figures chex Pascal n'est donc pas, comme on l'a dit, un retour 
aux doctrines des docteurs du moyen âge et une simple imitation du 
Pugio Fidei ; elle est conforme à la théologie du jansénisme ; cf. la 
Bible de Royaumont (Voir l'Introduction, p. xcii). 

648 

Cf. B., laS; C, i5a; Faoo., H, 2^7; Hat., XXV, i5a ; Mot., I, a43; 
Mkh., 78. 

I. [loterprrfter.] 

a. La première est celle des Juifii charnels, la seconde celle des 
Apocalyptiques imaginaires. 

649 

Cf. B., ia6; C, i5a ; Fadc, II, a54; Hat., XXV, m bis; Mot , I, 
a56; Micb., aQ. 

650 

Cf. B., i09;C., i3&;P. R., XII, i ; Bos., II, x, 1; Faug.,II, 248; Hat., 
XVI, I ; Blot., I, a56 et l, a43; Micb., 811. 

3. Claires et.., d'autres surcharge. 

4. [irais.] — Port-Royal a reculé devant la hardiesse familière de 
l'expression ; il lait dire à Pascal qui semblent moins naturelles» 
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apocalyptiques ', mais la différence qu'il y a, est qu'il 
n'en ont point d'indubitables ; tellement qu'il n'y a 
rien de si injuste que quand ils montrent que les 
leurs sont aussi bien fondées que quelques-unes des 
nôtres ; car ils n'en ont pas de démonstratives comme 
quelques-unes des nôtres. La partie n'est donc pas 
égale', n ne faut pas égaler et confondre ces choses, 
parce qu'elles semblent être semblables par un bout, 
étant si différentes par l'autre ; ce sont les clartés qui 
méritent', quand elles sopt divines, qu'on révère 
les obscurités \ 

'[C'est comme ceux entre lesquels il y a un cer- 
tain langage obscur : ceux qui n'entendraient pas 
cela n'y comprendraient qu'un sot sens'.] 

117) 651 

Extravagances des Apocalyptiques, et Préadamites, 



I. Les Apocalyptiques sont, comme dit Port-Royal « ceux qui 
fondent des prophéties sur TApocalypse, qu'ils expliquent à leur 
fantaisie ». Il s*ag^t en particulier du rerset ^ du ch. xx : qui non 
adoraoenmt beitiam. , . et vixenmtf d'où Ton concluait que la fin du 
monde et la résurrection deyaient se produire après une période de 
mille ans : regnaverimt cwn Christo mille annii, etc. D'où le rappro- 
chement des Apocalyptiques et des Millénaires dans le titre du fir. 65i. 

a. La suite du paragraphe en surchar^. 

3. Quand elles sont dmineSy surchar^. 

4. Cf. fr. 598. 

5. Ce dernier paragraphe, en marge, a été barré. 

6. Cf. fr. 678. 

651 

Cf. B.,34o; C, 293 ; Faoo., U, a65; Hat., XXV, 189; Mot., I, 287 ; 
i., 3o3. 



Digitized by 



Google 



SECTION X. 91 

Millénaires\ etc.. — Qui voudra* fonder des opi- 
nions extravagantes sur l'Écriture, en fondera par 
exemple sur cela : Il est dit que cette génération 
ne passera point jusqu'à ce que tout cela se fasse '• 
Sur cela je dirai qu'après cette génération, il^ vien- 
dra une autre génération, et toujours successive- 
ment. 

n est parlé dans les H** Paralipomènes de Salomon 
et de roi, comme si c'étaient deux personnes di- 
verses *. Je dirai que c'en étaient deux. 

i5] 65a 

Figures particulières. — Double loi, doubles 
tables de la loi, double temple, double captivité. 



1 . Les Apoealyptiqnei et les MiUênaires se confondent parfois (voir 
la note da fragment précédent) ; peat-étre Pascal distingue-t-il des 
Apocalyptiques chrétiens les MiÙinairei juift qui interprétaient le récit 
de la Genèse d'après ce texte des Psaumes : quoniam mille anni ante oeulos 
taos tanquam aies hestema qum prmterit (XG, 4) et prédisaient six 
mille ans de combat sniris d*an Sabbat millénaire. Les Priadamites 
constituent une allusion toute d'actualité au livre d'un protestant 
Isaac de Lapeyrère : Prstadamitse, sive exereitatio super versibus la, i3, 
i4y eapitis V, epistolm dioi Paali ad Romanos quitus indaeurUar primi 
homines ante Adamum eonditi (i655). 

a. [Tronrer] des [sens.] 

3. Matth.y XXIV, 34 : Amen dieo vobiSy quia non prteteribit generatio 
hœcy donee omnia hac fiant. 

4. [EB.] 

5. An ch. xiT du lirre I*' : Salomon y est représenté rassemblant 
des chars et des cayaliers qu'il place : in urbibus quadrigarum et cum 
rege in Jérusalem, 

65a 

Cf. B., 173; C, J07; Paii«., U, 254; Hat., XVI, 8 1er; Mol., I, 273; 
MicH., 27. 

653 

Cf. B., ia5; C, i5i; FAoa., II, 2^7; Hat., XXV, 182; Mol., I, 2^3 ; 
MicB., 79. 
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3i] 653 



Figures. — Les prophètes prophétisaient par 
figures de ceintures, de barbe et de cheveux brû- 
lés', etc. 

439] 654 

Différence entre le dîner et le souper *. 

En Dieu la parole ne di£Fëre pas de l'intention, 
car il est véritable ; ni la parole de Teffet, car il est 
puissant; ni les moyens de l'effet, car il est sage. 
Bern., ait. sermo in Missus '. 



I. U s'a^t des trois enfants qne Nabachodonosor jeta dans la four- 
naise, pour n'avoir pas adoré sa statue. Daniel dit que leurs cheTeux 
ne furent pas brûlés, que leurs ceintures (5ara6a^) ne fîirent pas 
touchées, et que Podeur du feu ne les avait pas traversés (III, g^). 
Leurs liens seuls avaient été brûlés. Voici comment la Bible de 
Royaumont interprète ce récit : « Les Saints Pères remarquent que 
ces jeunes hommes, dans la fournaise, sont Pimage des saints dans 
Taffliction. Le fou ne brûle que les liens, Taffliction de même ne 
consume que ce qu*il y a de foible et de moins pur dans les serviteurs 
de Dieu. Un ange descend avec eux dans la fournaise ; Dieu est lui- 
même dans le cœur de ceux qui souffrent pour lui. Et comme le fou 
du Ciel devient une rosée pour les saints, et ne consume que ceux 
qui les y avoient jetés, ainsi les maux des Justes les consolent et les 
sanctifient, et ne retombent que sur ceux qui les font souffrir. Mais 
ces punitions autrefois étaient extérieures et visibles, au lieu que 
maintenant elles sont intérieures et invisibles. » 

654 
Cf. Fauo., h, 371; Hav., XXV, 188; Mot., !, ai?; Mich., 743. 

a. Allusion à un texte de saint Luc : Cum faeis prandium aut 
eœnam, XFV, 12. 

3. Référence à la dernière Homélie super Missus (c*est-à-dire sur 
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Aug., V, de Civil., lo. Celte règle est générale : 
Dieu peut tout, hormis les choses lesquelles s'il 
les pouvait il ne serait pas tout-puissant, comme 
mourir, être trompé et mentir, etc. *. 

Plusieurs Évangélistes pour la confirmation de la 
vérité: leur dissemblance utile*. 

Eucharistie après la Cène : vérité après figure. 

Ruine de Jérusalem : figure de la ruine du monde, 
quarante ans après la mort de Jésus. 

Je ne sais pas, comme homme, ou comme légat ^. 
Math., XXIV, 36. 

Jésus condamné par les Juifs et Gentils. 

Les Juifs et Gentils figurés par les deux fils. Aug., 
XX, de Civil, y 29*. 



le texte de saint Luc, I, a6 : missus ad Angélus Gabriel, etc.) : fc Si 
quidem apad Deum nec Yerbum dissidet ab intentione, quia veritas 
est; nec factam a verbo, quia virtus est, nec modus a focto, quia 
sapientia est. » (IV, § 8.) 

1. § I : Neque enim et vîtam Dei et prœscientiam Dei sub necessi- 
tate ponimus, si dicamus necesse esse Deam semper vivere, et cuncta 
prescire : sicut nec potestas ejus minuitur, cum dicitur uiori fiillique 
non posse. 

2. Cf. fr. 755. 

3. De die autem ilh vel hora nemo scit, neque Angeli cœlorum nisi 
tolus Paier (Saint Marc, XIII, 32, ajoute neque Filius). Jésus se dis- 
tingue ainsi du Père parce qu'il parle comme homme, ou comme 
enToyé de Dieu, non comme participant lui-même à la dirinité, et 
ce quMl prédit se réalise humainement, figurant la ruine du monde 
qui est l'objet spirituel, vrai, de la prédication du Christ. 

4. Allusion au texte de Malachie, lY, 5 : quis convertat cor patris 
adJilUim ? commenté par saint Augustin en deux sens, l'un direct : 
les Juifis qui sont les Pères se convertissent aux prophètes, qui sont 
leur fils; l'autre plus raffiné (elatior): les hommes se conrertissent à 
l'amour du Père pour le fils. 
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•aa) 655 



Les six âges, les six pères des six âges, les six 
merveilles à l'entrée des six âges, les six orients à 
l'entrée des six âges*. 

•i3o) 656 

Adam forma fatari*. Les six jours pour former 



655 

Cf. B., 147 ; C, 177 ; Paoo., Il, 827 ; Hat., XXV, gg 6if ; Mm.., I, J70 ; 

BilCB., 768. 

I . Haret a retrooTé la source de ces allé^^ries dans on chapitre 
de saint Augustin : De Gene$i contra Maniehœos (I, a3 : Septem dies et 
septem œtates mundi) dont il a fait le résumé suivant : « Les six Ages 
du monde répondent aux six jours de la création suivant la Genèêey 
arec leur matin et leur soir. Les six matins (ou les six orients) sont la 
création, la sortie de l'arche, la vocation d'Abraham, le règne de 
David, la transmigration à Babylone, la prédication de Jésus. Les 
six soirs sont le déluge, la confusion des langues, etc. Les Pères 
sont Adam, Noé, etc. ; il n'y en a pas d'indiqué pour le cinquième 
Age. Le troisième Age, qui répond à l'adolescence, c'est-à-dire au 
temps où l'homme acquiert la faculté d'engendrer, est en effet celui 
où a été engendré le peuple de Dieu, qui n'existait pas encore. Cet 
Age a eu quatorze générations, ainsi que les deux suivants. Les deux 
premiers n'en ont eu que dix chacun ; c'est qu'ils répondent à la pre- 
mière et à la seconde enfance, Age où toute la vie est enfermée dans 
les sens ; et que cinq, qui est le nombre des sens multiplié par deux, 
qui est celui des sexes, donne dix. Le dernier Age du monde est sans 
limite précise, comme la vieillesse dans la vie. » 

656 

Cf. B., 345; C, 399; Faoo., II, 337; Hat., XXV, 99; Mot., I, 270; 
MiGH., 33a. 

1. Expression de saint Paul, Rom., V, i4 : Sed regnavit mors ab 
Adam usque ad Moysen etiam in eos qui non peccaverunt, in similitudinem 
prmvarieationis Adœ, qui est forma futuri. C'est le texte invoqué par 
les Préadamites (cf. fr. 65 1). 
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[/]'un, les six âges pour former l'autre ; les six jours 
que Moïse représente pour la formation d'Adam, ne 
sont que la peinture des six âges pour former Jésus- 
Christ et l'Eglise. Si Adam n'eût point péché, et 
que Jésus-Christ ne fût point venu, il n'y eût eu 
qu'une seule alliance, qu'un seul âge des hommes, 
et la création eût été représentée comme faite en un 
seul temps. 

ig) 657 

Figures. — Les peuples juif et égyptien visible- 
ment prédits par ces deux particuliers que Moïse * 
rencontra* : l'Egyptien battant le Juif, Moïse le' 
vengeant et tuant l'Égyptien, et le Juif en étant 
ingrat. 



657 

Cf. B., laS; C, i5i ; Fauo., H, a48 ; Hat., XXV, i53; Moi., I, 870; 
Blicn., S9. 

1. [Figura.] 

2. Allusion au récit de l'Exode que la Bible de Royaumont rétume 
ayec des commentaires qui éclairent l'interprétation de Pascal : 
« Ayant tu un Égyptien qui outrageait un Hébreu, il fut saisi de 
Tesprit de Dieu, et tua cet Égyptien, qu'il cacha dans le sable, 
croyant, dit l'Écriture, que ses frères comprendraient bien que ce 
serait par sa main que Dieu les déliTrerait ; mais ils ne le comprirent 
pas. En effet, le lendemain il Tit des Hébreux qui se querellaient ; et 
comme il tAchait de les accorder, en leur représentant qu'ils étaient 
frères, l'un d'eux lui demanda s'il Tenait pour le tuer, comme il aTait 
tué un Égyptien le jour précédent. » Le sort des Égyptiens qui 
dcTaient être anéantis dans le sable, et l'ingratitude des Hébreux qui 
dcTaient se réTolter contre Moïse, leur bienfeiteur, sont ici figurés par 
le sort des deux particuliers. 

3. Le en surcharge. 
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10&] 658 

(V). Les figures de TÉvangile pour l'état de l'âme 
malade sont des corps malades ; mais parce cpi'mi 
corps ne peut être assez malade pour le bien expri- 
mer, il en a fallu plusieurs. Ainsi il y a le sourd * , 
le muet ', l'aveugle ', le paralytique \ le Lazare mort', 
le possédé* ; tout cela ensemble est dans l'âme ma- 
lade. 

38a| 659 

^ Figures. — Pour montrer que l'Ancien Testa- 
ment n'est que figuratif, et que les prophètes enten- 
daient' par les biens temporels d'autres biens, c'est : 



658 

Cf. Fauo., I, 372; Hat., XXV, 189; Mot., I, ail8; Mich., 267. 

I. Mare., VU, 3a sqq. 
a. Lue., XI, i4. 

3. Joan., IX, 1 sqq. 

4. Maith.y IX, a sqq. 

5. Joan. y XI. — Lazare est ici traité comme an nom commun et 
précédé de l'article : Pascal emploie la même tournure dans VAbrégê 
de la vie de Jésus-Christ (n» i4i). « Puis il fut en Béthanie où il 
trouva que le Lazare était mort depuis quatre jours. j> Cf. Bossnet, 
Sermon sur la mort, iG6a : « Sei^eur, venez et voyez où on a déposé 
le corps du Lazare. » 

6. Luc, IX, 38 sqq. 

659 
Cf. B., 3o5; C, 627; P. R., nll., XIII, 3; Bos., II, ix, 6; Fauo., II, 
a53 ; Hav., XVI, 5; Mol., I, a44; Mic» , 6i3. 

7. En mar^ : [vrais israéUtea [des preuves.] 

8. [Autre chose que ce qui paraissait dans le premier sens de leurs 
paroles.] 
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Premièrement que cela serait indigne de Dieu ; 

Secondement ^ que leurs discours expriment très 
clairement la promesse des biens temporels, et qu'ils 
disent néanmoins que leurs discours sont obscurs, 
et que leur sens' ne sera point entendu. D'où il 
paraît que ce sens secret n'était pas celui qu'ils expri- 
maient à découvert, et que, par conséquent, ils en- 
tendaient parler d'autres sacrifices, d'un autre libé- 
rateur, etc. Ils disent qu'on ne l'entendra qu'à la fin 
des temps. Jér.,xxxm, ult^. 

La troisième preuve est que leurs discours sont 
contraires et se détruisent, de sorte que, si on 
pense qu'ils n'aient entendu par les mots de loi et 
de sacrifice autre chose que celle de Moïse, il y a 
contradiction manifeste et grossière ; donc ils enten- 
daient autre chose, se contredisant quelquefois dans 
un même chapitre. 

^Or, pour entendre le sens d'un auteur*^... 

i] 660 

La concupiscence nous est devenue naturelle, et a 
Êdt notre seconde nature ; ainsi il y a deux natures 
en nous : l'une bonne, l'autre mauvaise. Où est 



1. De c*e$t à que leurs discours surcharge. 

2. Sera [iaintemgible.] 

3. En réalité aa dernier verset du chap. xxx : In novissimo dierum 
intelUgetis ea, 

4* [La nuBUiéme aen que pour accorder] le sens. 

5. Le passage interrompu se trouve repris et développé au fr. 684. 

660 

Cf. B., 357; C, 3i3; Faoo., II, 89; Mol., I, 296; Mich., 4. 
PENSÉES. in — 7 
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Dieu ? où vous * n'êtes pas, et le royaume de Dieu est 
dans vous. — Rabbins. 

90] 661 

La pénitence', seule de tous les mystères, a été 
déclarée manifestement aux Juifs, et par saint Jehan, 
précurseur ; et puis les autres mystères, pour mar- 
quer qu'en chaque homme comme au monde entier 
cet ordre doit être observé. 

17] 66a 

Les Juifs charnels ' n'entendaient ni la grandeur 

I . Vofxf se sabsUtae à nous : tous désigne Phomme, Dieu n'est pas 
dans l'homme, en tant que la nature est corrompue, et il est en loi en 
tant que cette nature, maintenant corrompue, est bonne dans son 
essence primitive. Cette pensée s'appliquerait aux Rabbins de la façon 
suivante : Dieu n'est pas dans les livres saints pour les Juife charnels 
qui y cherchent les images de la concupiscence ; il y est pour la cha- 
rité qui en comprend le sens spirituel. 

66z 
Cf. Fado., II, aôa ; Hav., XXV, 167; Mot., II, 1J9; Mica., j54. 

a. Plusieurs éditeurs, MM. Faugère et Molinier, entre autres, ont 
lu peiniurey qui aurait le sens d'image ou figure ; mais dans cette 
leçon on ne comprend plus ce que sont les autres mystères. Havet, 
et après lui M. Michaut donnent avec raison la leçon pénitence, La 
pensée de Pascal est claire : les Juifs ont connu la loi de pénitence, 
on leur a ordonné d'apaiser la colère de Dieu, avant de connaître la 
grâce qui devait succéder à la pénitence. Puis saint Jean-Baptiste a 
invité le monde à la pénitence, avant que le monde connût la révéla- 
tion du Christ dont cette pénitence était la préface. Et de même pour 
chaque homme : c'est par la pénitence que le chrétien arrive à la foi, 
à la charité, à la grâce. 

66a 

Cf. B, 137: C, i53; P. R., X, 7; Bos., U, vm, 5; Paoc, II, 36a: 
Hav., XV, 4; Mot., I, a67; Mica., 3i. ' 

3. Charnels en surcharge. 
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ni l'abaissement du Messie prédit dans leurs prophé- 
ties. Ils Tont méconnu dans sa grandeur prédite, 
comme quand il dit que le Messie sera seigneur de 
David, quoique son fils S et qu'il est devant 
qu'Abraham, et ' qu'il l'a vu' ; ils ne le croyaient pas 
si grand, qu'il fût * étemel et ils l'ont méconnu de 
même dans son abaissement et dans sa mort. Le 
Messie, disaient-ils, demeure éternellement, et celui- 
ci dit qu'il mourra*^. — Us ne le croyaient donc ni 
mortel, ni étemel : ils ne cherchaient en lui qu'une 
grandeur charnelle. 

8] 663 

Figuratif. — Rien n'est ni semblable à la * charité 
que la cupidité, et rien n'y est si contraire \ Ainsi les 

I. Et qu*U est,,. Va vu en surcharge. — Si ergo David vocat eum 
Dominuniy quomodo JîlUu ejus est? Matth.y XXII, 45. 
a. [Qoe les prophètes Font] tu. 

3. Dixerunt ergo Judai ad eum : Quinquaginta annos nondum habes, 
et Abraham vidisti, Dixit eis Jésus : Amen, amen dico vobis, antequam 
Abraham fieret ego sum, Joan., VIII, 57-68. 

4. [Dieu.] 

5. Joan., XII, 34 (texte cité au fr. 673). 

663 
Cf. B., 357; C, 3i3; Faog., II, 260; Hat., XXV, i56 ; Mot., I, 267; 
MicB., 19. 

6. [Cupidité.] 

7. CF. fr. 45 1 où la concupiscence est définie : une feusse image 
de la charité. Cupidité et charité, comme fantaisie et sentiment (a74) 
se ressemblent en tant qu'également opposées à la raison, en tant que 
formes de la TÎe profonde et de Famour ; mais rien n'est contraire 
comme les objets de ces deux amours, Pun étant le moi, source de tout 
égoîsme et de tout péché, l'autre étant Dieu, qui est le souverain 
bien. Jansénius cite (de Grat. Chr, Salv., V,6) cette parole de saint 
Augustin : Quid est boni cupiditas, nisi eharitas ? (ad Bonifacium, lib. 
II, cap. 9.) 
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Juifs, pleins des biens qui flattaient leur cupidité, 
étaient très conformes aux Chrétiens, et très con- 
traires ; et par ce moyen, ils avaient les deux qua- 
lités qu'il &llait qu'ils eussent, d'être très conformes 
au Messie pour le figurer, et très contraires pour 
n'être pas témoins suspects. 

i) 664 

Figuratif. — Dieu s'est servi de la concupiscence 
des Juifs pour les faire servir à Jésus-Christ [qui 
portait le remède à la concupiscence]. 

455] 665 

La charité n'est pas un précepte figuratif ^ Dire que 
Jésus-Christ, qui est venu ôter les figures pour 
mettre la vérité, ne sera venu que mettre la figure 
de la charité, pour ôter la réaUté qui était aupara- 
vant, cela est horrible. 

ce Si la lumière est ténèbres, que seront les té- 
nèbres*? » 



664 

Cf. B., 3i6; C, 3i3; Fauo., II, a6o; Hat., XXV, i56; Mot., I, 267; 
MicH., 5. 

665 

Cf. B., 6'49; C , j47; p. R., XXVIII, 5o; Bos., H, xth, 45; Fauo., II, 
38a; Hat., XXIV, 35; Mol., I, a64; Micb., 806. 

I. Cf. saint Augustin, De doctrina christiana, III, xv : « Senrabîtur 
er^ in locutionibus fi^uratis régula hujusmodi ut tam diu Yersetor 
diligenti consideratione quod leg^tur, donec ad regnum charitatis 
interpretatio perducatur. Si autem hoc jam proprie sonat, nuUa pute- 
tar 6gurata locutio. » 

a. Si ergo lumen quod in te est, tenebrm sunt : ipsm tenebrm qaantts 
erunO Matth., VI, 23. 
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38i] 666 

Fascination. Somnum suum *. Figura hujas 
mandi*. 

L'Eucharistie. Comedespanem tuum*. Panem nos- 
tnim*. 

Inimici Dei terram lingent *, les pécheurs lèchent 
la terre, c'est-à-dire aiment les plaisirs terrestres. 

L'Ancien Testament contenait les figures de la 
joie future, et le Nouveau contient les moyens d'y 
arriver. 

Les figures étaient de joie ; les moyens*, de péni- 
tence ; et néanmoins l'agneau pascal était mangé avec 
des laitues sauvages, cam amaritudinibus \ 

Singularis sum ego donec transeam*, Jésus-Christ 
avant sa mort était presque seul de martyr. 



666 

Cf. B., tkn; C, 3qi; P. R., XXVIIl, 6a; Bo*., II, xm, 38; Faoo.» 
II, 373; I, a6o; Hat., XXV, 191; XXIV, a8; Mot., I, a55; Mice., 
606. 

I. Ps. LXXV, 5. Illuminons tu nUrabiliter a montibus miemisi 6 
turbati sunt omnes insipientes corde, Dormierunt somnum sunm. 

a. I, Cor., VU, 3i : qui utuntur hoc mundo, tanquam non utuntur : 
prsterit enim fi^ara hujos mandi. 

3. Deut.y Vin, 9 : Texte sur la Terre Promise : ubi absque ulla pe- 
nuria comedes paoem tanin. 

4. Lnc, XI, 3 : Panem nostram quotidianum da nobis hodie. 

5. Ps. LXXI, 9 : Coram illo procident j€tKiopes : et inimici ejus 
terram lingent. 

6. [De crtotene.] 

7. Exode, Xll, 8, eum latucis agreslibus, suivant la Yulgate. 

8. C'est la fin du Psaume GXL : David y est la figure de Jésus. 
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39I 667 

Pigaratifs. — Les termes d'épée, d'écu* . Potentis- 
sime*. 

97l «W 

On ne s'éloigne qa'en s*éloignant de la charité. 

Nos prières et nos vertus sont abominables devant 
Dieu, si elles ne sont les prières et vertus de Jésus- 
Christ '. Et nos péchés ne seront jamais Tobjet de la 
[miséricordeY ^ mais de la justice de Dieu, s'ils ne 
sont [ceax] de Jésus-Christ. U a adopté nos péchés, et 
nous a [admis à son] alliance ; car les vertus lui sont 
[propres^ et les] péchés étrangers ; et les vertus nous 
[sont] étrangères, et nos péchés nous sont' propres. 



667 

Cf. B., ia5; C, i5i; Fâoo., D, aàQ; Mai., I, aà3; Micb., gS. 

I. Pt. LXXJ, 4 ' /^' conf régit poiemlias oraiiim, «eotom, gladium et 
bellam. 

a. Aceingere gladio tao taper fémur tuam, potentiisime. Ps. XLJV, 
4. Pour rinterprétation figoratÎTe qae Pascal donne de ce passage, se 
reporter au fr. 760. 

668 
Cf. Faoo., II, 38o; Hat., XXV, io5; Mot., II, Sa; Mica., a6i. 

3. Jansénias commente à direrses reprises un texte de saint 
Augostin (contra Jalianum, Ub. lY, cap, 3) qui transforme en péché 
même le bien qai n'est pas accompli ponr l'amonr de Dieu : etsi offieio 
videatur bonum, ipso non recto fine peccatum, 

4. Les éditeurs ont dû rétablir nn certain nombre de mots, le ma- 
nuscrit ayant été déchiré, et le fragment n'ayant été recneilli ni dans 
les Copies ni dans les éditions jusqu'à celle de Faugère. 

5. Nous sont en surcharge. 



Digitized by 



Google 



SECTION X. 103 

Changeons la règle que nous avons prise ju8qu'[icr| 
pour juger de ce qui est bon. Nous en avions pour 
règle notre volonté, prenons maintenant la volonté 
de [Dieu] : tout ce qu'il veut nous est bon et juste \ 
tout ce qu'il ne veut [pas, mauvais] *. 

Tout ce que Dieu ne veut pas est défendu. Les 
péchés sont défendus par la déclaration générale que 
Dieu a faite, qu'il' ne les voulait pas. Les autres 
choses qu'il a laissées sans défense générale, et qu'on 
appelle par cette raison permises, ne sont pas néan- 
moins toujours permises ; car quand Dieu en éloigne 
quelqu'un de nous, et que par l'événement qui est 
une manifestation de la volonté de Dieu, il parait 
que Dieu ne veut pas que nous ayons une chose, 
cela nous est défendu alors comme le péché, puis- 
que la volonté de Dieu est que nous n'ayons non 
plus l'un que l'autre. H y a cette différence seule 
entre ces deux* choses, qu'il est sûr que* Dieu ne 
voudra jamais le péché, au lieu qu'il ne l'est pas qu'il 
ne voudra jamais l'autre*. Mais tandis que Dieu ne 



I. Et juste y en surchar^. 

a. « La Tolonté de Dieu étant première et arant tontes choses, 
étant la règle et la justice, il ne peut rien être de bon ni de juste s'il 
ne lui est conforme : ainsi toute volonté écartée ou éloignée de celle 
de Dieu, est TÎcieuse et désordonnée, comme dévoyée de la pure et 
souveraine droiture. » (R. Sebon, Théologie naturelley ch. xxzviii). 

3. [iTea.] 

4. [PécHtff «ne.] 

5. Qu'il est sûr que, en surcharge. 

6. « U le ftiut [Dieu] regarder comme Fauteur de tous les biens et 
de tons les maux, excepté le péché » (Lettre à Mademoiselle de Roannez, 
VIII, olim. 7). — Cf. Nicole : « Si Dieu permet le péché par cette volonté 
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104 PENSÉES. 

la veut pas, nous la devons regarder comme péché * ; 
tandis que' Tabsence de la volonté de Dieu, qui est 
seule toute la bonté et toute la justice, la rend injuste 
et mauvaise '. 

Premihre Copie 349] 669 

Changer de figure, à cause de notre faiblesse. 

35] 670 

Figures^. — Les Juifs avaient vieilli dans ces pen- 
sées terrestres, que Dieu aimait leur père Abraham, 
sa chair et ce qui en sortait ; que pour cela il les 
avait multiphés et distingués de tous les autres peu- 
ples, sans souffrir qu'ils s'y mêlassent ; que, quand 
ils languissaient dans TËgypte, il les en retira avec 
tous ses grands signes en leur faveur ; qu'il les 



qui est la cause des choses, il ne laisse pas de le condamner et de le 
haïr par sa Yolonté considérée comme justice » (De la soumission à la 
volonté de Dieu), 

1 . [Pnisgue Dieu.] 

2. [La volonté] de Dieu qui est seule toute la bonté et toute la jus- 
tice [n'y étant pas, elle [cette absence.] 

3. CF. Lettre à Mlle de Roannez^ III, autreFob 5.: « La raison pour 
laquelle les péchés sont péchés, c'est seulement parce qu'ils sont con- 
traires à la Yolonté de Dieu. » Cf. Introd,, p. cxxx. 

669 

Cf. C, ag6; Fauo., II, a63 ; Hat., XVI, i3 bis; Mol., I, a63 ; Mica., 
943. 

670 

Cf. B., i34; C, i6a; P. R., X, 3, 5, 6 et 8; XIII, i5 et 16; Bos., Il, 
Tni, 3, A et 5; II, ix, i5 et 16; Fado., II, 261 ; Hat., XV, 3 bu: XVI, 
i3; XV, 5; XVI, i4; Mol., I, 36a; Mice., 81. 

4. [Le monde.] 
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SECTION X. i(W 

nourrit de la manne dans le désert ; qu'il les mena 
dans une terre bien grasse; qu'il leur donna des 
rois et un temple bien bâti pour y ^ offrir des bêtes, 
et par le moyen de l'efiusion de leur sang qu'ils se- 
raient purifiés, et qu'il leur devait enfin envoyer le 
Messie pour les rendre maîtres de tout le monde, et 
il a prédit le temps de sa venue. 

Le monde ayant vieilli dans ses erreurs chamelles, 
Jésus-Christ est venu dans le temps prédit, mais non 
pas dans l'éclat attendu ; et ainsi ils n'ont pas pensé 
que ce îdi lui *. Après sa mort, saint Paul est venu 
apprendre aux hommes que toutes ces choses étaient 
arrivées en figure ', que le royaume de Dieu ne con- 
sistait pas en la chair, mais en l'esprit ^ ; que les 
ennemis des hommes n'étaient pas les Babyloniens, 
mais les passions ; que Dieu ne se plaisait pas aux 
temples faits de main, mais en un cœur pur et hu- 
milié ^ ; que la circoncision du corps était inutile, 
mais qu'il fallait celle du cœur*; que Moïse ne leur 
avait pas donné le pain du ciel \ etc. 

Mais Dieu n'ayant pas voulu découvrir ces choses 
à ce peuple, qui en était indigne, et ayant voulu 



I . [Être adoré,] 

3. [Bt Bëiat PmuI eft rean.] — Cf. Section XII, en particalier fr. 788. 

3. Hsc aotem omnia in figura contingebant. I Cor., X, il. — Gf* 
Joseph de Voisin, Liber de Lege dtvina, cap. a4, (Jnfra, p. I35, n^i. 

4. Cf. saint Paul, et en particalier Rom. y VUI, a sqq. 

5. Hébr.y IX, a4. 

6. Rom., II, ag; cf. fr. 610. 

7. Joan., VI, 3a. Dixit ergo eU Jésus: Ameriy amen dieo vobis: Non 
Moyses dédit vobii panem de cqsIq, sed Pater meus dat vobis panem de 
cœh verum. 
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néanmoins les prédire afin qu'elles fussent crues, il' 
en a prédit le temps clairement *, et les a quelquefois 
exprimées clairement, mais abondamment, en figures, 
afin que ceux qui aimaient les choses figurantes s'y 
arrêtassent, et que ceux qui aimaient les figurées les 
y vissent. 

Tout ce qui ne va point à la charité est figure. 

L'unique objet de l'Ecriture est la charité '. 

Tout ce qui ne va point à l'unique but en est la 
figure ; car, puisqu'il n'y a qu'un but, tout ce qui 
n'y va point en mots propres est figuré. 

Dieu diversifie ainsi cet unique précepte de cha- 
rité, pour satisfaire notre ^ curiosité qui recherche la 
diversité, par cette diversité qui nous mène toujours 
à notre unique nécessaire ; car une seule chose est 
nécessaire ', et nous aimons la diversité ; et Dieu 
satisfait à l'un et à l'autre par ces diversités, qui mè- 
nent au seul nécessaire. 

Les Juifs ont tant aimé les choses figurantes et les 
ont si bien attendues, qu'ils ont méconnu la réaUté, 
quand elle est venue dans le temps et en la manière 
prédite. 



I. [LM B.] 

a. Pascal avait d'abord ajouté [et la muniére en ttgureë]. Puis il a 
écrit cette parenthèse i Je ne dis pas bieiij et il a substitué à cette pre- 
mière phrase une rédaction plus explicite. 

3. Cf. saint Augustin, De doctrina chrUtiana, III, x, unde digno»- 
catur an figurata sit loeulio : Non autem prscipit Scriptura nisi chari- 
tatem, nec cul pat nisi cupiditatem. 

4. [iTiiigae nëoesaaire par.] 

5. C'est la fameuse parole de TÉvan^ile : Porro unum est neees- 
sarium (Luc, X, 4a). 
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Les Rabbins prennent pour figures les mamelles de 
l'épouse \ et tout ce qui n'exprime pas Tunique but 
qu'ils ont, des biens temporels. 

Et les chrétiens prennent même l'Eucharistie pour 
figure de la gloire où ils tendent. 

119I 671 

Les Juifs, qui ont* été appelés à dompter les 
nations et les rois, ont été esclaves du péché ; et les 
Chrétiens, dont la vocation a été à servir et à être 
sujets, sont les enfants libres *. 

•*i97l 67a 

* Pour formalistes^. — Quand saint Pierre et les 
apôtres délibèrent d'abolir la circoncision*, où il 
s'agissait d'agir contre la loi de Dieu\ ils ne con- 



I. Cant. CanUc., IV, 5. 

671 

Cî. B., &61 ; C, a38; P. R., XXVni, 61 ; Boê., II, xtu, 54; Faot., H, 
237; Hat., XXIV, 44; Mol., I, 187; Mich., 3o5. 

3. [Dompte.] 

3. Antithèse longoement déyeloppée dans VÉpttre aux Ronuûns 
(VI, êubfiney 

67a 

a. B., 180; C, 919 ; P. R., XXVIII, 10; Boê., II, xth, 16; Fado., II, 
370; Hat., XXIV, i4; Mol., II, ia6; Mien., 4a9- 

4* Le I*'' paragraphe d'une main étrangère avec corrections de 
Pascal. Pour lecture douteuse, qui nous paraît pourtant plus satisfoi- 
santé que l'ancienne leçon : Point formaliste. 

5. [Miracie.] 

6. Voir les Actes des Apôtres, an ch. xy. 

7. Gen.j XVII, 10 (texte cité fr. 610) et Levit.j XII, 3. 
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sultent point les prophètes, mais simplemoit * la 
réception du Saint-Esprit en la personne des indr- 
concis *. 

Ils jugent plus sûr que Dieu' approuve ceux qu'il 
remplit de son esprit, que non pas qu'il £dlle obser- 
ver la loi. Ils savaient que la fin de la loi n'était que 
le Saint-Esprit ; et qu'ainsi, puisqu'on l'avait Inen 
sans circoncision, elle n'était pas nécessaire. 

570) 673 

Foc iecandum exemplar qaod tibi ostensum est in 
monle^. 

La religion des Juifs' a donc été formée sur' la 
ressemblance ^ de la vérité du Messie ; et la vérité du 
Messie a été reconnue par la religion des Juifs, qui 
en était la figure. 

Dans les Juifs, la vérité n'était que figurée : dans 
le ciel, elle est découverte. 



I . [Le iBlraeto atTiré] en la pertonne. 

3. Et qui novit corde Deus, testimoniam perhUmity dans UU$ spiritam 
Monctumy êicat et nobis, Act, Apoêt., XV, 8. 

3. [AiMMl] ceux. 

673 
Cf. B., 4«9; C, hoo; P. R., X, t5 ; Bos., Il, thi, 11 ; Faoo., Il, 9S9; 
Hat., XV, 9 et XXV, i55 ; Mot., I, ^71 «I I, a7a ; Miai., SS3>5S4. 

4. [Notre [La mie reUgUm n'eai donc pe» celle des JuUb qui me 
roieat que la figure.] — Exode, XXV, 4o : Inspiee, et fae seeandam 
exemplar qaod tibi in monte monstratam est. Paroles de Dieu à Moïse 
arant la constmction da Tabernacle. 

5. [iTeft donc gne la figure de la rérité qu'a a rue dams le cteL] 

6. [Le modUe de celle dn del «itf est Je rérité [de la rérité.] 

7. [Du TértfaMe] Messie, 
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Dans FÉglise, elle est couverte, et reconnue par 
le rapport à la figure. 

La figure a été faite sur la vérité, et la vérité a été 
reconnue sur la figure. 

Saint Paul dit lui-même que des gens défendront 
les mariages, et lui-même en parle aux Corinthiens 
d'une manière qui' est une ratière * ; car si un pro- 
phète avait dit Tun, et que saint Paul eût dit ensuite 
Tautre, on l'eût accusé. 

39) 674 

Figuratives. — ce Fais toutes choses, selon le 
patron qui ta été montré sur la montagne'. » Sur 



I. [Ftdt.] 

3. Ratière traduit laqueum de la Vulgate (I, Cor., VU, 35) : Porro 
hœ ad utilitatem vettram dkOy non ut hqueum vobit injiciam. Vient 
eninite le fkmeiix passage sur le mariage : « qai marie sa fille fiait 
bien, et qui ne la marie pas fait mieux. » D'autre part saint Paul 
dénonce Thypocrisie de ceux qui affectent une morale plus sévère qu'il 
ne fout et qui défendent le mariage dans la lettre à Timothée (TV, 3). 
Oà donc est le piège, dont parle Pascal P W convient d'entendre, ce 
me semble, que saint Paul aurait non tendu, mais évité la ratihre ; car 
s'il avait suivi les hypocrites qui allaient jusqu'à prohiber le mariage, 
il se serait mis en contradiction avec les prophètes. — M. Monod 
interprète autrement : « Saint Paul a parlé d'une manière ambiguë, de 
manière à n'être pas convaincu d'erreur par ses adversaires : sa doc- 
trine du mariage est comme un piège qu'il tend à ses ennemis. » (^Bulle- 
tin des Humanistes français, n^ i5, séance du 19 mai 1897.) Mais saint 
Paul se défend de tendre un piège. 

674 
Cf. B., laS; C, i5i; Favo., H, 949; Mol , I, 979; Mich., 98. 

3. Texte cité an fr. 673. 
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quoi saint Paul dit* que les Juifs ont peint les choses 
célestes*. 

-i45J 675 

Et cependant ce Testament, fait pour areiigler 
les uns et éclairer les autres, marquait, en ceux 
mêmes qu*il aveuglait, la vérité qui devait^ être 
connue des autres. Car les biens ^ visibles qu'ils rece- 
vaient de Dieu étaient si grands et si divins, qu'il 
paraissait bien qu'il était puissant de leur donn^ les 
invisibles, et un Messie. 

Car la nature est une image de la grâce, et les 
miracles visibles sont images des invisibles. Ut scia- 
lis... libidico: Surge'. 

Isaïe LI dit que la rédemption sera comme* le 
passage de la mer Rouge \ 

Dieu a donc montré en la sortie d'Egypte, de la 
mer, en la défaite des rois, en la manne, en toute la 



I. [OttUM.] 

a. Cum ei$erU qui offerrent secundum legemmanera^ gai exemplari et 
umbrm deserviuni cœUitium, Hebr., VIII, 5. 

675 

Cf. B., 3o8 ; C, b$o; P. R., X, la, i4; XIIT, g; Bos., Il, toi, 8 et 10 
et II, IX, 10 et 11; Fado., II, a6i ; Hat., xVI, 9; Mot.., I, «49; 
MicH., 364. 

3. {Servir.] 

4. [Temporêlê.] 

5. Ut autem iciatis quia Filiut hominis habet potestatem in terra di- 
mittendi peecata (ait paralytieo) Tibi dico : Surgey toile grabatum toam, 
et vade in domum tuam. Marc, II, lo-ii. 

6. [La mer Rouge.] 

'j. Texte cité et commenté par Pascal fr. 643. 
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généalogie d'Abraham, qu'il était capable de sauver, 
de faire descendre le pain du ciel S etc. ; de sorte que 
le peuple ennemi est la figure et la représentation 
du même Messie qu'ils ignorent, etc. 

n nous a donc appris enfin que toutes ces choses 
n'étaient que figures, et ce que c'est que vraiment 
libre', vrai Israélite', vraie circoncision*, vrai pain 
du ciel*, etc. 

'Dans ces promesses-là, chacun trouve ce qu'il a 
dans le fond de son cœur, les biens temporels ou les 
biens spirituels. Dieu ou les créatures ; mais avec 
cette diflférence que ceux qui y cherchent les créa- 
tures les y trouvent, mais avec plusieurs contradic- 
tions, avec la défense de les aimer, avec l'ordre de 
n'adorer que Dieu et de n'aimer que lui, ce qui n'est 
qu'une même chose, et qu'enfin il n'est point venu 
Messie pour eux^ ; au lieu que ceux qui y cherchent 
Dieu le trouvent, et sans aucune contradiction, avec 
commandement de n'aimer que lui, et qu'il est venu 
un Messie dans le temps prédit pour' leur donner les 
biens qu'ils demandent. 

Ainsi les Juifs avaient des miracles, des prophéties 
qu'ils voyaient accomplir ; et la doctrine de leur loi 



I. La fin du paragraphe, addition marginale, 

a. Joan., VIII, 36 (fr. 670). 

3. Joan., VI, 3a, fr. 564. 

4. Rom., II, a8, fr. 670. 

5. Joan., VI, 56, fr. 564- 

6. Écrit d'une main étrangère. 

7. Fr. 610. 

8. [me.] 
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étin âf x'iifiiirsr s ns: r'aimcr qu'us Diea ; die était 
nfik psrpàiiislH^ AînsE elie xrûl tontes les marques 
àf k Traïf xL^im: ansa eue TélaiL Mais il £iat 
àriCiTïrBBr Ji. ôiirsriaie as Ji2i& d'arec la doctrine de 
À jx ûf» Jms^' : ar i£ 5:»rîrbie dss ifâk n'âait pas 
TTXH- çmûri: £Lje •pi;! Iss xnîndes^ les pit^ihéties, 
ce it parptcuh*, p«rt« Tn'fle n'avait pas cet autre 
p:ilu ^ x'ai.ccr. àe a'ainker que Dîea. 



Le v:ôf Y=^ ^^ ^"^ ^^^ Erres pour les Jmfe y est 
aciLiis pjtsr ^ ^L^^iTïk CLrédens, et pour tous ceox 
f^ =fff se Li^iéeci! p^s en-mlaKs. 

Maïs q^'co est Lâen iîspodé a les entendre et à 
eocmalUe Jéçtts4Ihrùt. quand on se hait Téritable- 
ment soî-okême! 

Figure porte absence et p re sence, plaisir et dé- 
plaisir. 

Chiffie a douUe sens : on dair et où fl est dit qae 
le sens est caché ^. 



I. Fr. 610. 

a, C-, 473; P. a., X, ïo; B»., H, ts, i4; Faw., O, toi; Hat.. XV, 
Il *u; Moi-, I, 9ii;Umm., 93». 

677 
a. B., t3i ; C, i58; Paw., II, sSi aoto; Moi., I, s4i ; Mn., 83. 

3. Cf. fr. 45. 
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i5) 678 

Un portrait porte absence et présence, plaisir et 
déplaisir. La réalité exclut absence et déplaisir. 

Figures. — Pour savoir si la loi et les sacrifices 
sont réalité ou figure, il faut voir si les prophètes, 
en parlant de ces choses, y arrêtaient leur vue et 
leur pensée, en sorte qu'ils n'y vissent que cette 
ancienne alliance, ou s'ils y voient quelque autre 
chose dont elle (Ùt la peinture ; car dans un portrait 
on voit la chose figurée. Il ne faut pour cela 
qu^examiner ce qu'ils en disent ^ 

Quand ils disent qu'elle sera étemelle, enten- 
dent-ils parler de l'alliance de laquelle ils disent 
qu'elle sera changée ; et de même des sacrifices, etc.? 

*Le chiffre a deux sens '. Quand on surprend une 
lettre importante où l'on trouve un sens clair, et où 
il est dit néanmoins que le sens en est voilé et 
obscurci, qu'il est caché en sorte qu'on verra cette 
lettre sans la voir et qu'on l'entendra sans l'entendre ; 
que doit-on penser sinon que c'est un chiffre à double 
sens, et d'autant plus qu'on y trouve des contrariétés 



678 

Cf. B., lag; C, i56; P. R., XIII, &, 5 et 6; Bot., 11, ix, 8 et 9; Faco. 
II, a54; Hav., XVI, 7; Mol., I, a45; Mien., 3o. 

I. [Et Ua le prennent.] 

3. [Onttnd on roU anjUscoars obiftré. [N'estroe pas un grand avantage 
qaand on [troove.] 

3. Havet écrit : Le chiffre à deux sens. Il semble préférable de 
Toir là nne phrase véritable et qui énonce le principe développé 
plus bas : L'existence du chiffre entraîne la dualité des sens, le sens 
apparent et le sens secret. 

PENSÉES. ui — 8 
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manifestes dans le sens littéral ? Les prophètes ont 
dit clairement qu'Israël serait toujours aimé de Dieu, 
et que la loi serait éternelle ; et ils ont dit que Ton 
n'entendrait point leur sens, et qu'il était voilé \ 

Combien doit-on donc estimer ceux qui nous 
découvrent le chiffre et nous apprennent à connaître 
le sens caché, et principalement quand les principes 
qu'ils en prennent sont tout à fait naturels et clairs I 
C'est ce qu'a fait Jésus-Christ, et les apôtres: ils ont 
levé le sceau, il a rompu le voile et a découvert l'es- 
prit * ; ils nous ont appris pour cela que les ennemis 
de l'homme sont ses passions, que le Rédempteur 
serait spirituel et son règne spirituel, qu'il y aurait 
deux avènements : l'un de misère pour abaisser 
l'homme superbe, l'autre de gloire, pour élever 
l'homme humilié ; que Jésus-Christ serait Dieu et 
homme. 

i5] 679 

Figures. — Jésus-Christ leur ouvrit l'esprit pour 
entendre les Écritures. 

Deux grandes ouvertures sont celles-là : i* Toutes 
choses leur arrivaient en figures : vere Israelitœ, vere 
liber i, vrai pain du ciel' ; a*" un Dieu humilié jusqu'à 



I. Phrase en marge. Cf. fir. 643. 

a. Cf. saint Paul, II Cor., III, sabfine, 

679 

Cf. B., 196; C, i5a; Fauo., II, 354; Mot., II, aS; Migh., 98. 

3. Sarcbarge: Vere Israelitœ.., pain du ciel. — Allusion à des 
textes de saint Jean cités au fir. 564. Cf. fr. 675. 
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la Croix : il a &llu que ^ le Christ ait souffert pour 
entrer dans sa gloire : ce qu'il vaincrait la mort par 
sa mort*. y> Deux avènements. 

37] 680 

Figures. — Dès qu'une foison a ouvert ce secret, 
il est impossible de ne pas le voir. Qu'on lise le vieil 
Testament en cette vue, et qu'on voie si les sacrifices 
étaient vrais, si la parenté d'Abraham était la vraie 
cause de l'amitié de Dieu, si la terre promise était le 
véritable lieu de repos. — Non ; donc c'étaient des 
figures. Qu'on voie de même toutes les cérémonies 
ordonnées et tous les commandements qui ne sont 
pas pour la charité, on verra que c'en sont les figu- 
res'. 

Tous ces sacrifices et cérémonies étaient donc 
figures ou sottises. Or il y a des choses claires trop 
hautes, pour les estimer des sottises. 

Savoir si les prophètes arrêtaient leur vue 
dans l'Ancien Testament, ou y voyaient d'autres 
choses *. 



a. Qu'il wmcroit la mort par sa mort y en surcharge. — Vt per mor- 
tem destrueret eum, qui habebat mortis imperium, id est, diabolumy 
Hébr., II, i4. 

680 

Cf. B., i3a: C, lôg; P. R., XIII, i8- Bot., II, a, 18; Fado., II, aH? ; 
Hav., XVI, 16 6û et 16 (er; Mol., I, 270; Mich., 87. 

3. [On (jne c'étaient des Diaiseries.] 

4. Réflexion écrite en marge. 
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39] 681 

Figuratives. — Clé du chiffire: Veri adoratores\ 
Ecce agnas Deiqui toUil peccata mandU*. 

339] 68a 

Is., I, ai. Changement de bien en mal et ven- 
geance de Dieu '. 

Is. X, I : Vœ qui condunt leges iniquas. Is. xxvi, 20 : 
Vade, populus meus, intra in cubicula tua, claude 
ostia tua super te, abscondere modicum ad momentum, 
donec pertranseat indignatio. — Is. xxvm, i : Vm 
coronœ superbiœ. 

Miracles. — Is. [xxxra]', 9: Luxit et elanguit 
terra, confusus est Libanus et obsorduit, etc. 

Nunc consurgam, dicit Dominus, nunc exaltabor, 
nunc sublevabor. — Is. xl., 17: Omnes gentes quasi 



681 

Cf. B., ia5; C, i5i ; Fato., II, afig; Hav., XXV, i54; Mol., I, aya ; 
MicH., 94. 

I. Joan.y IV, a3: veri adoratores adorabunt Patreminspiritu et veri- 
tate. 

3. Joan., I, 39. — Voir dans la quatrième Prcvinciale Papplication 
ironique de ce texte à la focilité des casoistes : « Voilà celui qui ôte 
les péchés du monde. — Il est vrai, lui dis-je, que voilà une rédemp- 
tion nouvelle, selon le père Bauny. » 

68a 

Cf. B., a79; C, 499; Fado., II, a9i ; Hav , XXV, 168; Mol., I, ao7 ; 
MicB., 585. 

3. Quomodo facta est meretrix civitas fidelis, plena judicii?.,. (a4) 
Propter hoc ait Dominas Deus exereituam fortis Israël : ... vindieabor die 
immieis mets. 

4. Pascal a écrit aS par inadvertance ; les fragments cités sont au 
ch. 33. 
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non sint. — ' Is. xu. , 26 : Quis annuntiavU ab exordio 
al sciamus et a principio ut dicamus : Justus es? — 
Is. xLin, i3: Operabor et quis avertet illad? — Jér. 
XI, 21 : Non prophetabis in nomine Domini et non 
morieris in manibus nostris. Propterea hsec dicit Do- 
minus. 

'Is. XLiv, 30 : Neque dicet: Forte mendacium est 
in dextera mea. 

Is. xuv, 21, etc.: Mémento horum, Jacob et Israël, 
quoniam servus meus es tu. Formavi te, servus meus 
es tu, Israël, ne obliviscaris mei. 

Delevi ut nubem iniquitates tuas, et quasi nebulam 
peccata tua, revertere ad me quoniam redemi te. 

xijy, 23, 24 : Laudate cœli quoniam misericordiam 
fecit Dominas..., quoniam redemit Dominas Jacob, et 
Israël gloriabitur. Hœc dicit Dominas redemptor tuus 
etformaior tuus ex utero : Ego sum Dominas faciens 
omnia et extendens cœlos, solus, stabiliens terram et 
nuUus mecum. 

^Is. Liv, 8 : In momerUo indignationis abscondifa- 
ciem meam parumper a te et in misericqrdia sempi- 
terna misertus sum tui, dixit redemptor tuus Domi- 
nus. 

Is* Lxm, 12 : Qui eduxit ad dexteram Moysenbra- 
chic majestatissuœ, qui scidU aquas cuite eos utfaceret 
sibi nomen sempiternum. 



I. Page Soi da manuscrit. 

3. Page 3o3 du manuscrit. — Nous rétablissons Tordre des cita- 
tions aoqnel le relieur ne s'est pas conformé. 
3. Page 3o5 du manuscrit. 
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i4. Sic adduxisti populum tuum ut faceres tibi 
nomen glorim. 

Is. Lxm, i6. Tu enim pater noster, el Abraham 
nescivit nos et Israël ignoravit nos. 

Is. Lxra, 17. Quare indurasti cor nostrum ne tir- 
meremus te? 

Is. LXYi, 17. Qui sanctificabantur et mundos se pur 
tabant, . . . simul consumentur, dicit Dominus. 

Jér. II, 35. Etdixisti: Absque peccato et innocens 
ego sum, et propterea avertatur furor tuus a me. 
Ecce ego judicio contendam tecum eo quod dixeris : 
Nonpeccavi. 

Jér. IV, 22. Sapientes sunt utfaciant mala, bene 
aulem facere nescierunt. 

* Jér. IV, 23, 24. Aspexi terram, et ecce vacua eral 
el nihili, et cœlos, el non eral lux in eis. Vidi montes 
el ecce movebanlur, et omnes colles conlurbati sunt. 
Inluilus sum el non erat homo, el omne volatile cœli 
recessil. Aspexi el ecce Carmehts desertus et omnes 
urbes ejusdestructœsunl afacie Domini, el afacie irœ 
furoris ejus. ' Hœc enim dicit Dominus : Déserta erit 
omnis terra, sed tamen consummalionem nonfaciam. 

Jér. y, 4* Ego aulem dixi : Forsilan pauperes sunt 
el slulli ignorantes viam Domini, judicium Dei sui. Ibo 
ad optimales et loquar eis, ipsienim cognoveruntviam 
Domini, el ecce magis hi simul confregerunt jugum, 
ruperunt vincula. Idcirco percussit eos leo de sylva, 
pardus vigïUms super civitates eorum. 



I. A la page 807 du manoscrit. 
3. A la page 809 da manuscrit. 
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*Jér. y, ag: Numqmd super his nonvisitabo, dicU 
Dominas? Aut super gentem hujuscemodi non ulcis^ 
eelur anima mea ? 

Jér. y, 3o : Stupor et mirabUia facta suntin terra. 

Jér. y, 3i : Prophetœ prophetabant mendacium, et 
sacerdoles applaudebant^ manibus, et populus meus 
dUexit talia : quid igiturjiet in novissimo ejus? 

Jér. VI, i6 : Hœc dicit Dominas : State super vias, 
et videte et interrogate de semitis antiquis quœ sit via 
bona et ambulate in ea ; et invenietis refrigerium ani- 
mabus vestris. Et dixerunt : Non ambulahimus. 

Et constitui super vos specutatores, audite vocem 
lubœ. Et dixerunt : Non audiemus '. 

Ideo audite, gentes^, quanta egofaciam eis. Audi 
terra : ecce ego adducam mata, etc. 

* Fiance aux sacrements extérieurs : Jér. vu, i4 • 
Faciam domui huie in qua invocatum est nomen meum 
et in qua vos habetisjiduciam, et locoquem dedivobis 
et patribus vestris, sicutfeciSilo. Tu ergo noli orare 
pro populo hoc. — * L'essentiel n'est pas le sacrifice 
extérieur. Jér. vu, 22 : Quia non sum locutus cum 
patribus vestris et non prmcepi eis in die qua eduxi 
eos de terra Egypti, de verbo holocautomatum et victi- 
marum. Sed hoc verbum prmcepi eis dicens : Audite 
vocem meam et ero vobis Deus, et vos eritis mihi po- 



I . A la page 3o5 du manuscrit, 

a. A la page 3o7 du manuscrit. 

3. [IÛ90 Kudite gentet.] 

4. [Et ùognoaoeti».] 

5. Page Soi du manuscrit. 

6. Page 3o3 du manuscrit. 
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palus, et ambulate in omni via qaam mandavi vobis 
al bene sil vobis. El non aadieranl. 

Multitude de doctrines. Jér. xi, i3: Secandum 
nameram enim civilatam taaram eranl Dei lai Juda, 
el secandum namerum viarum Jérusalem posuisti 
aras confusionis, lu ergo noli orare pro populo 
hoc. 

* Jér. XV, 2 : Quod si dixerinl ad le : Quo egredie- 
mur? dices ad eos : Hœc dicil Dominas : Qui ad mor- 
lem, ad mortem, el qui ad gladium, ad gladium, et 
qui ad famem, ad famem, el qui ad caplivitatem, 
ad caplivilatem. — Jér. xvn, 9 : Pravum esl cor 
omnium el inscrulabile : quis cognoscel illud ? c'est- 
à-dire qui en connaîtra toute la malice, car il est 
déjà connu qu'il est méchant. Ego Dominus scru- 
tons cor et probans renés '. Et dixerunt : Venite et 
cogitemus contra Jeremiam cogitaliones, non enim 
peribit lex a sacerdote, neque sermo a propheta. — 
Jér. XVII, 17: Non sis tu mihi formidini, tuspesmea 
in die afflictionum. 

Jér. xxm, i5 : A prophelis enim Hierusalemegressa 
est pollutio super omnem lerram. 

'Jér. xxm, 17: Dicunt his qui blasphémant me: 
Locutus est Dominus : Pax erit vobis ; et omni qui 
ambulal in pravitate cordis sui dixerunt : Non véniel 
super vos malum. 



I. Page Soi da manuscrit. 

a. Jer. XVffl, 18. 

3. Page 307 du mantucrit. 
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ag) 683 

Figures. — La lettre tue* ; tout arrivait en figu- 
res'. Voilà le chiffire que saint Paul nous donne. Il 
fallait que le Christ soufirlt. Un Dieu humilié. Cir- 
concision du cœur', vrai jeûne, vrai sacrifice*, vrai 
temple. Les prophètes ont indiqué qu'il fallait que 
tout cela fût spirituel. 

Non la viande qui périt, mais celle qui ne périt 
point*. 

a Vous seriez vraiment Ubre8\ » Donc l'autre ' 
liberté n'est qu'une figure de liberté. 

a Je suis le vrai pain du ciel^ » 

*a55] 684 

Contradiction. — '®0n ne peut faire une bonne 



683 

Cf. B., i39 : C, 159 ; P. R.. XIII. 8 : Boe.. II, ix, 10 : Fau«., II, a66 : 
Hat., XVI, 86û: Mol., I, aya; Mich., 7^. 

1. II, Cor,, m, 6. 

3. I, Cor,, X, II, fr. 670. — De voilà à cireoncUioriy en surcharge. 

3. Rom., II, 39 (Cf. fr. 610 et 670). 

i. Vrai temple en surcharge. 

5. Cf. fr. 610. 

6. [Atîn que rotm êaobios.] 

7. Joan,, Vm, 36. Cf. fr. 676. 

8. Liberté en surcharge. 

9. Joan., VI, 35, Ego ium panis vitœ. Cf. fr. 564. 

684 

Cf. B., un; C, i58; P. R., XIII, 11; Bot., H, ix, a; Faoc, II, aS?; 
Hat., XVI, 10 bis; Mol., I, a38; Mich., 533. 

10. [Comme.] 
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physionomie* qu'en accordant toutes nos contra- 
riétés, et' il ne suflBt pas de suivre une suite de qua- 
lités accordantes' sans accorder les contraires \ Pour 
entendre le sens d'un auteur, il faut accorder tous 
les passages contraires. 

Ainsi, pour entendre TÉcriture, il faut avoir 
un sens dans lequel tous les passages contraires' 
s'accordent. Il ne suffit pas d'en avoir un qui 
convienne à plusieurs passages accordants, mais 
d'en avoir un qui accorde les passages même con- 
traires. 

Tout auteur a un sens auquel tous les passages 
contraires s'accordent, ou il n'a point de sens du 
tout. On ne peut pas dire cela de l'Écriture et des 
prophètes ; ils avaient assurément trop bon sens. U 
faut donc en chercher un qui accorde toutes les con- 
trariétés. 

Le véritable sens n'est donc pas celui des Juifs ; 
mais en Jésus-Christ toutes les contradictions sont 
accordées. 

Les Juifs ne sauraient accorder la cessation de la 



I. Port-Royal arait traduit : On ne peut bien faire le earacùre d'une 
personne, et en effet, l'expression suivre une suite de qualités marque 
que Pascal songe à un portrait écrit, comme on aimait à en foire de 
son temps. 

a. [Qa*a.] 

3. Accordantes, qui s'accordent entre eux : sons accordants. La 
métaphore avait pénétré dans le langage usuel : « Une assemblée 
de quatre si accordants et si unis d'amitié. » (Montaigne opoct 
Littré). 

4- [Et comme.] 

5. Contraires en surcharge. 
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royauté et principauté, prédite par Osée\ avec la 
prophétie de Jacob'. 

Si on prend la loi, les sacrifices, et le royaume, 
pour réalités, on ne peut accorder tous les passages. 
Il &ut donc par nécessité qu'ils ne soient que figures. 
On ne saurait pas même accorder les passages d'un 
même auteur, ni d'un même livre, ni quelquefois 
d'un même chapitre, ce qui marque trop quel était 
le sens de l'auteur ; comme quand Ézéchiel, chap. xx, 
dit qu'on vivra dans les commandements de Dieu et 
qu'on n'y vivra pas*. 

♦•a53) 685 

Figures. — *Si la loi et les saciifices sont la vé- 
rité, il faut qu'elle plaise à Dieu, et qu'elle ne lui 
déplaise point. S'ils sont figures, il faut qu'ils plaisent 
et déplaisent*. 

Or dans toute l'Écriture ils plaisent et déplaisent. 



I. Pour la prédiction d'Osée (III, 4) voir en particulier fr. 719. 

3. [Parce gn*!!! preoaieoL] — Gen., XLIX, 10, non àufshstur 
seeptrum de Juda ; et dax de femore ejust donec veniat qui mittendus 
est, et ipse erit expeetatio gentium, 

3. Tout ce chapitre est rempli de reproches aux Hébreux : Et 
irritaverant me domus Itràèl in deserto, in prœceptis meis non arnbuta- 
venuU, etc. (i3) puis tout à coup : In monte saneto, in monte exceUo 
Israël, ait Dominas Dem, ibi serviet mihi omnis domus Israël (io). 

685 

Cf. B., laS: C, i55* P. R., XIII, a et 3; Bos., II, ix, 5 et 7; Faos., 
II, a5&; Hat., XVI, 6; Mol., I, aSg; Mica., 53a. 

i. [Jénualem et lanël] sont. 

5. D'après le principe énoncé dans le fragment précédent : que la 
flfure porte absence et déplaisir, la rérité présence et plaisir. 
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Il est dit que la loi sera changée, que le sacrifice sera 
changé, qu'ils seront sans loi, sans prince et sans sa- 
crifice, qu'il sera fait une nouvelle alUance, que la 
loi sera renouvelée, que les préceptes qu'ils ont 
reçus ne sont pas bons, que leurs sacrifices sont abo- 
minables, que Dieu n'en n'a point demandé ^ 

Il est dit, au contraire, que la loi durera éternelle- 
ment, que cette alliance sera éternelle, que le sacri- 
fice sera éternel, que le sceptre ne sortira jamais 
d'avec eux, puisqu'il ne doit point en sortir que le 
Roi éternel n'arrive*. 

Tous ces passages marquenl^ils que ce soit réa- 
Uté? non'. Marquent-ils [aussi que ce soit figure? 
non : mais que c'est réalité, ou figure. Mais les pre- 
miers, excluant la réalité, marquent que ce n'est que 
figure*. 

"Tous ces passages ensemble ne peuvent être dits 
de la réalité ; tous peuvent être dits de la figure : 
donc ils ne sont pas dits de la réalité, mais de la 
figure. 

Agnus occisus est ab origine mimdi^. Juge sacrifi- 
cateur. 



I. Tous ces passages ont été releyés par Pascal dans le frajjment 
6io. 

3. Cf. fir. 610, et également 716, 718. 

3. [MadM.] 

4. Les passages énumérés dans ce paragraphe (et qu'on retrouve, 
arec l'indication de leurs sources, dans la Section suivante) sont équi- 
voques : ils peuvent être ou réalité ou figure ; mais l'ambiguïté en 
disparaît quand on les compare à d'autres passages qui les contre- 
disent. Le système des figures rend seul compte de ces contradictions 

5. Ces derniers paragraphes sont de la main de Pascal. 

6. Passage tiré de VApoealypte de saint Jean, XIII, 8. L'agneau 
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39] 686 

Contrariétés. — Le sceptre jusqu'au Messie S — 
sans roi ni prince^. 

Loi étemelle — changée. 

Alliance étemelle, — alliance nouvelle. 

Lois bonnes, — préceptes mauvais. Ëzéch.'. 

3i] 687 

Figures. — Quand la parole de Dieu, qui est vé- 
ritable, est fausse littéralement, eUe est vraie spiri- 
tuellement \ Secte a dextris meis, cela est faux litté- 
ralement ; donc cela est vrai spirituellement. 

En ces^ expressions, il est parlé de Dieu à la ma- 



qui a été taé dès le commencement du monde figure le sacrifice spi- 
rituel, qui doit être éternel. 

686 
Cf. B., i3i; C, i58; Fauo., II, ao3; Mot., II, i3 ; Mich., ga. 

I. (Point de.] 

a. CP. Gen.y XLÏX, 10 (fr. 684) et Osée, III, 4, fr. 719. 

3. Cf. ch. XX, Il : Et dedi eis prxcepta mea, et judicia mea 
ottendi eis, qum faeiens homo vivet in eis. Et ibid., 35 : Ergo et ego dedi 
eis prmeepta non hona et quUms non vivent. Voir le fr. 684* 

687 

Cf. B., 137- C, i64; P. R., XIII, i4; Bos., II, a, i4; Faoo., II, a58 ; 
Hav., XVI, la ; Mol., I, a46 et I, a56; Mich., 76. 

4. Cf. Joseph de Voisin. Introduction au Pagio Fidei: Liber de 
Lege Divina, cap. 24 : « memorabile est quod observât S. Augustinus 
in libro contra mendaeium, cap. 10 : quœ in scriptura sacra secundum 
litteralem sensum aliqunndo mendacia sunt ea quatenus figurs sunt 
mysteriorum, yerissima esse. » Cf. fr. 670. 

5. [Mots.] 
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niëre des hommes ; et cela ne signifie autre chose, 
sinon que l'intention que les hommes ont en fidsant 
asseoir à leur droite, Dieu l'aura aussi ; c'est donc 
une marque de l'intention de Dieu, non de sa ma- 
nière de l'exécuter. 

Ainsi quand il dit : Dieu a reçu l'odeur de vos 
parfums, et vous donnera en récompense une terre 
grasse ; c'esl^à-dire la même intention qu'aurait un 
homme qui, agréant vos parfums, vous donnerait en 
récompense une terre grasse. Dieu aura la même 
intention pour vous S parce que vous avez eu pour 
lui-même intention qu'un homme a pour celui à qui 
il donne des parfums. Ainsi, iratus est*, a Dieu 
jaloux' D, etc. Car les choses de Dieu étant inex- 
primables, elles ne peuvent être dites autrement, et 
l'ÉgUse aujourd'hui en use encore : Quia confortavit 
seras \ etc. 

n n'est pas permis d'attribuer à l'Écriture les sens 
qu'elle ne nous a pas révélé qu'elle a. Ainsi, de dire 
que le mem fermé d'Isaïe signifie 600, cela n'est pas 
révélé ^ Il eût pu dire que les tsade finals et les he 



1. [En royuit.] 

3. Ideo iratus estfuror Domini inpopulum suam, Isaie, V, a5. 

3. Deus zeUUor, Exode, XX, i4. 

4. Quoniam eonfortaoU senu portarwn tuarum benedixU film UiU 
in te. P«. CXLVU, i3. 

5. Allusion à la double réponse, que les Talmudistes disaient à 
cette question sur la forme d'une lettre dans Isaïe (ix, 6) : « Gur au- 
tem Prophète Mem clausum in medio dictionis contra naturam hebrai- 
carum posuit litterarum. Manifestum est ipsum per hoc a prudentibus 
Toluisse intelligi et occultum ab impiis fieri quod ▼erbum Dei Chris- 
tus, sire Messies infans nobis natus, et Filius nobis datus nasciturus 
erat de Virgine clause contra morem et naturam nascendi. Porro per 
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déficientes signifieraient des mystères \ U n'est donc 
pas permis de le dire, et encore moins de dire que 
c'est la manière de la pierre philosophale. Mais nous 
disons que le sens littéral n'est pas le vrai, parce 
que les prophètes l'ont dit eux-mêmes. 

Première Copie 25']] 688 

Je ne dis pas que le mem est mystérieux'. 

*ai3] 689 

Moïse {Deut. xxx)* promet que Dieu circoncira 
leur cœur pour les rendre capables de l'aimer. 



hoc quod mem hujuscemodi clausum in numéro DG significat pro- 
cul dubio monstrat quod a tempore istius prophétie usque ad nati- 
Titatem Messis DG essent anni, quod rei postmodum sic probarit 
erentus. » (Pugio Fidei, 3« part., Di«t. i, ch. g, par. 6, p. 436-437 ; 
indication donnée par M. Molinier, t. II, p. 3o8). 

I . [Mada il.] — Allusion aux interprétations que les alchimistes 
araient tirées de rÊcriture en foyeur de leurs doctrines ou de leurs 
espérances. En particulier Havet a relevé dans le De Arte eabalUtiea de 
Reuchlin la distinction du mem ouTcrt qui représente la sphère de 
Jupiter et du mem fermé qui représente la sphère de Mars, comme 
la distinction des deux tsadé. Pour Robert Fludd l'agent du grand 
œuyre est le Mittatron, et c'est lui qui est désigné dans le passage 
d'Isaïe où est le mem fermé. 

688 
Cf. G., &73; Favo., II, 9o5; Mol., I, a56; Mica., gSS. 

a. Voir la note du fragment précédent. 

689 
Cf. B., 149; C., 179; Faoo., II, a49; Mica., 449- 

3. XXX, 6. Texte déjà cité, fr. 610. 
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a47) ^ 



Un mot de David, ou de Moïse, comme que 
Dieu circoncira les cœurs', fait juger de leur es- 
prit. Que .tous leurs autres discours soient équivo- 
ques, et douteux d'être* philosophes ou chrétiens, 
enfin un mot de cette nature détermine tous les autres, 
comme un mot d'Épictète détermine tout le reste 
au contraire. Jusque-là l'ambiguïté dure, et non 
pas après*. 

3i) 691 

De deux personnes qui disent de sots contes, l'un 
qui a double sens^ entendu dans la cabale, l'autre 
qui n'a qu'un sens, si quelqu'un, n'étant pas du 
secret, entend discourir les deux' en cette sorte, il 



690 

a. B., i45; C, 175; P. R., XXVIII, So; Bm., II, xtd, 36; Fauo., II, 
ao5; Hat., XXIV, a6 6û ; Mol., I, i^. 

I. Vide supra et en particulier fir. 678. 

a. D'être, au lieu de qu'Us soient, se rattache par une sorte de 
syllapse à douteux. Il est douteux qu'ils soient philosophes ou chré- 
tiens, c'est-à-dire de sagesse naturelle ou de sagesse réyélée. La cir- 
concision du cœur détermine le chrétien, comme chez Épictète un mot 
d'orgueil, déterminant tout le reste en sens contraire, marque le 
philosophe. 

3. Cette pensée est suirie d'un commencement de fragment rayé : 
[Sa touB IM temps que oes gena-là.] 

691 

a. B., i4o: C, 188; P. R., XVIÏ, 3; Boa., H, xt, 8; Faoo., II, 334 ; 
n, a47; Hat., XïX, 8; XXV, i5a; Mol., 1, 180; Mich., 77. 

4. Entendu dans la cabale en surcharge. 

5. (li les mettra.] 
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en fera même jugement. Mais si ensuite, dans le reste 
du discours, Tun dit des choses angéliques, et l'autre 
toujours des choses plates et communes, il jugera 
que l'un parlait avec mystère, et non pas l'autre : 
l'un ayant assez montré qu'il est incapable de telle 
sottise', et capable d'être mystérieux; et l'autre, 
qu'il est incapable de mystère, et capable de sottise. 
Le Vieux Testament est un chiffre '. 

33] 69a 

n y en a qui voient bien qu'il n'y a pas d'autre 
ennemi de l'homme que la concupiscence, qui le dé- 
tourne de Dieu, et non pas Dieu' ; ni d'autre bien 
que Dieu, et non pas une terre grasse. Ceux qui 
croient que le bien de l'homme est en la chair, et le 
mal en ce qui le détourne des plaisirs des sens, 
qu'[î&] s'en [soûlent], et qu'[î&] y [meurenty. Mais 
ceux qui cherchent Dieu de tout leur cœur, qui*^ 



I . Et capable d'être mystérieux, en surcharge, 
a. Cf. h. 678 et aussi le fr. 45. 

69a 

Cf. B., i33: C, 160; P. R., XIII, 17 et 18; Bos., II, n, 17 et 18; Faoo., 
II, 307; Hat., XVI, i5 et XVI, 16; Mol., II, ii et I, a64 ; Mica., 
80. 

3. Et non pa$ Dieu, en surcharge. 

4. Le manuscrit porte : qu'ils'en soûle et qu'il y meurt. C'est Vhomme 
qui a amené ce singulier sous la plume de Pascal ; mais la correction 
s'impose. — Les mots familiers et puissants qu'emploie Tolontiers Pascal 
se retrouvent ft^quemment, comme on sait, chez Bossuet : « Vous les 
arez repus de rents : enflés par la gloire, tous les aTazpour ainsi dire 
crcTés. » (Traité de la concupiscence, Gh. zix.) 

5. [Ne demandent.] 

pBNsén. in — 9 
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n'ont de déplaisir que d*être privés de sa vue, qui 
n'ont de désir que pour le posséder, et d'ennemis 
que ceux qui les en détournent, qui s'affligent de se 
voir environnés et dominés de tels ennemis ; qu'ils 
se consolent, je leur annonce une heureuse nou- 
velle : il y a un libérateur pour eux, je le leur ferai 
voir, je leur montrerai qu'il y a un Dieu pour eux ; 
je ne le ferai pas voir aux autres. Je ferai voir qu'un 
Messie a été promis, qui délivrerait des ennemis ; et 
qu*il en est venu un pour délivrer des iniquités, mais 
non des ennemis \ 

Quand David prédit que le Messie délivrera son 
peuple de ses ennemis, on peut croire charnellement 
que ce sera des Egyptiens', et alors je ne saurais 
montrer que la prophétie soit accomplie. Mais on 
peut bien croire aussi que ce sera des iniquités, car, 
dans la vérité', les Égyptiens ne sont pas ennemis, 
mais les iniquités le sont^. Ce mot d'ennemis est 
donc équivoque. Mais s'il dit ailleurs, comme ilfeit, 
qu'il délivrera son peuple de ses péchés', aussi bien 
qu'Isaïe* et les autres, l'équivoque est ôtée, et le sens 



I . Cette dernière phrase en surcharge. — Prise littéralement, la pro- 
messe a été faite de délirrer des ennemis ; mais ce n'est pas des 
ennemis au sens propre, c'est des iniquités qu'il ftiut l'entendre. Sur 
ce double sens du mot ermemUy Pascal s'explique au fir. Ô71. 

9. [Mali.] 

3. Dam la vérUêy c'est-à-dire dans l'ordre absolu par opposition au 
iguratif. 

4. [SI doBû a dit olalrameBL] 

5. Et ip$e redimet hrail ex omniboi imquitatibuseju$,Ps, GXXIX,8. 

6. Ego sum, ego iwn ip$e qui delêo iniquitates meas propter me, 
XLIII, a5. 
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double des ennemis réduit au sens simple d'ini- 
quités \ Car s*il avait dans l'esprit les péchés, il les 
pouvait bien dénoter par ennemis ; mais s'il pensait 
aux ennemis, il ne les pouvait pas désigner par ini- 
<]uités*. 

Or, Moïse, et David et Isale' usaient des mêmes 
termes. Qui dira donc qu'ils n'avaient pas même 
sens, et que le sens de David qui est manifestement 
d'iniquités lorsqu'il parlait d'ennemis, ne fût pas le 
même que [celui de] ^ Moïse en parlant d'ennemis P 

Daniel (ix) prie pour la délivrance du peuple de 
la captivité de leurs ennemis ; mais il pensait aux pé- 
chés, et pour le montrer il dit que Gabriel lui vint 
dire qu'il était exaucé, et qu'il n'y avait plus que 
soixante-dix semaines à attendre, après quoi le peuple 
serait délivré d*iniquité, le péché prendrait fin, et le 
libérateur, le Saint des saints, amènerait la justice 
éternelle, non la légale, mais l'éternelle'. 



X. [Cêr IM eaaemf» pearait Itiea figurer Jm laign/téf, buJm Im lai- 
gafttft m penreat pêâ.,, [S'a avait dons.] 

a. Ennemis peut figurer péchés : péchés ne peut pas être mis pour 
ennemis. Le figuratif remplace le figuré : mais la réciproque n'est pas 
▼raie : « La charité n'est pas un précepte figuratif. » (fr. 665). 

3. [AraienL] 

4. Que Moïse dans le manuscrit. 

5. Traduction abrégée du fomeux rerset 34 que Pascal commen- 
tera tant de fois : « Septuaginia hebdomades abbreviatœ sunt super popu" 
hun tuum, et super urbem sanctam tuam^ ut consommetur prtmaricatiOy et 
finem aeeipiat peecatum^ et deleatur iniquitas^ et adducatur justiUa um- 
pitema et impleatur visio et prophetia^ et ungatur sanetus sanctorum. » 
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i] 693 

H. 5. — En voyant 1 aveuglement et la misère de 
Thomme, en regardant tout l'univers muet\ et 
rhomme sans lumière, abandonné à lui-même, et 
comme égaré dans ce recoin de l'univers , sans savoir 
qui l'y a mis, ce qu'il y est venu faire, ce qu'il de- 
viendra en mourant, incapable de toute connaissance, 
j'entre en eflroi comme un * homme qu'on aurait porté 
endormi dans' une lie déserte et effroyable^, et qui 



693 

Cf. B., 90; C, 116 ; p. R., Vm, I et o/r, II. la ; Bot., II, tu, i ; et H, 
iT, 8 ; Hav., XI, 8; Mol., I, a8i ; Mich., 3. 

I. C'est peut-être en vue de ce développement que Pascal avait 
jeté son cri : « Le silence éternel de ces espaces infinis m'effraie n 
(fr. 206). 

3. [£n/aiit.] 

3. [BoiM ettroyable.] 

i. Comparaison utilisée, dans une autre intention, pour les Discours 
sur la condUion sur les grands : « Pour entrer dans la yéritable connais- 
sance de votre condition, considérex-la dans cette ima^ : un homme 
est jeté par la tempête dans une île inconnue », etc. 



Digitized by 



Google 



4. ^-1-sLLeFÛc ans imma^r^ 'a« 3al^ \ et suis moTen 



O flor ceikft * Jadraire cmunent (m 
■.''fs.^re piôt <m âk^npisÊr f vu â inisenlile éiaL Je 
T-:c§ factres pcncca» asprà de maî« d*iiiie aem- 
ittàiôe saillir?' : je kcr dffTBTMJp sUs sont mîeax 
astrs=Zi 73e ^n : ïk ^ diseiA qoe non. Et sur 
odb. ces gâmHip* éarÂ. mTuit regardé mntoiir 
iTem;, et arirt n q-aelqpes oii^rts phisuits, s'y 
fccî d:!i3» et s't foct ïtt»rbs \ Poor moi, je d*» 
po ▼ precfire d'attec^. et. coiksîdéniit ocMiibîen Q 
▼ a fias d'af carence q^H j m antre chose que ce que 
je Toû, j'ai l e cb e icL é s ce Dîem n'aurait pmnt laissé 
qodqoe marque de soL 

Je Tois plnsîenrs refigions contraires, éL partant 
tontes frnsses, excepté nne. Qiacnne rent être cme 
par sa propre antorîté et menace les incrédules ; je 
ne les crob donc pas là-dessns. Chacun peut dire 
cela, chacun peut se dire prophète. Mais^ je vois la 



3. Defû je lemr drmwmér jiy'è $mr cric, em nrckarye, Pascal 
arait d*abor4 écrit : (A oa fa< a« frnÉÊ^irmt, mu fva.] 

4- Haircc a rapfrocké &e ee faanfe aa fra^veaft célèbre 4e BoMiel 
daat sei Nota poar aa tenMa de joar de PAqaes è Mcaax (16 arril 
1709) : a La rie havane est leaUaMe è aa cheaûa doat l*ttrae est 
aa priaetpe afireax. Oa aoaa ca aTerth dès le pt earief pas, aMÎs la 
loi est proaoacée, fl fiiat aTaacer toajoars... Oa te coasole poaitaat, 
parce qae de teaips ea teaips [oa remeomire des] objets qaî aoas dÎTer- 
tissent, des eaox eoaraates, des fleors qai pasaeat... Oa se console 
parce qa'oa eaiporte qaelqaes Sears caeilUes ea passaat, qa'oa Toit 
se fiiaer entre ses bmibs da satia aa soir, qaelqaes fraits qa'oa perd 
ea les goAtant. a 

5. [Cttaooii.] 
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chrétienne où je trouve * des prophéties, et c'est ce 
qae chacun ne peut pas faire. 

a3a] 694 

Et ce qui couronne tout cela est la prédiction, 
afin qu'on ne dit point que c'est le hasard qui Ta 
faite. 

Quiconque n'ayant plus que huit jours à vivre ne 
trouvera pas que le parti' est de croire que tout cela 
n'est pas un coup du hasard. . . 

Or, si les passions ne nous tenaient point, huit 
jours et cent ans sont une même chose'. 

Première Copie 171] 695 

Prophéties. — Le grand Pan est mort*. 

I . Molinier et Michaut lit se troavent, 

694 

Cf. B., i65: C, 198; P. R., VII, a; Bos., Il, m, 5; Faoo., II, 376; 
Hat., XV, 4; Mot., Il, 5; Mich., 5o3. 

a. C'est-è-dire, au sens où Pascal a étendu ce mot, la probabilité. 
On dit que c'est le hasard pour se débarrasser d'une question gênante ; 
mais si on était en ftice de la mort, alors on euTisagerait sérieusement 
le problème de la religion, on ne serait plus tenté de tout rejeter 
sur le hasard. C'est la mauvaise volonté qui feit l'incrédulité (fr. aoo 
et a37). 

3. Cf. fr. 3o3 : « Afin que la passion ne nuise point, ftiisons comme 
s'il n'y avait que huit jours de vie », et fr. ao4 : « Si on doit donner 
huit jours de la vie, on doit donner cent ans. » 

695 
Cf. C, ao5; Faoo., Il, 9^t^; Hat., XXV, i64; Mol., H, i4; Biica., 891. 

4. Allusion à un récit mystérieux qui nous a été transmis par Plu- 
tarque (De defectu oraculorum, XVII) : Un certain Thamus aurait, à 
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4oi] 696 

Susceperunt verbum cwn omni aviditate, scrutantes 
Scripturas, si ita se haberent^. 

59] 697 

Prodita* lege. — Impleta cerne. — Implenda col- 
lige. 

100] 698 

On n'entend les prophéties que quand on voit les 
choses arrivées : ainsi les preuves de la retraite, et 
de la discrétion, du silence, etc. ', ne se prouvent 
qu'à ceux qui les savent et les croient. 



répoque de Tibère, entendu nne Toix qni lai aurait commandé d'an- 
noncer que le Grand Pan est mort. Sans doute Pascal avait eu con- 
naissance du récit par Charron : c< Dès les temps d'Auguste, et à la 
belle arrivée de Jésus-Christ, les oracles sont demeurés muets... 
Plutarque en a ftiit un traité exprès, où il se morfond pour en trouver 
ta cause, et entre autres choses raconte la mort du ^nd Dieu Pan » 
(Les Trou Vérités, II, 8). 

696 
Cf. B., 81; G., 107; Favo., II, 374; MicH., 634. 

1. AcL AposLy XVn, II. Il s*agit des Juifii de Thessalonique, an 
moment où saint Paul vient porter ches eux sa prédication. 

697 
Cf. B., i63; G., iga ; Fauo., II, &o4; Mica., i&4. 

a. La première Copie donne prœdieta qui a le même sens que prodita, 
et qui serait mieux attendu ; il nous semble impossible de ne pas lire 
prodita, qui est d'ailleurs la leçon de la seconde Copie. 

698 
Cf. Fauo., Il, 177; Hav., XXV, 137; Mol., I, aoa; Micu., a&g. 

3. [ne s'enteodent que goaod.] 
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Joseph si intérieur dans une loi tout extérieure. 

Les pénitences extérieures disposent à l'intérieure, 

comme les humiliations à l'humilité. Ainsi les.... 

59] 699 

La synagogue a précédé FEglise ; les Juifs, les 
Chrétiens. Les prophètes ont prédit les Chrétiens ; 
saint Jehan, Jésus-Christ. 

38a] 700 

Beau de voir par les yeux de la foi l'histoire d'Hé- 
rode, de César. 

485] 70 X 

Le zèle des Juifs pour leur loi et leur temple : Jo- 
sèphe, et Philon Jmt ad Caïum\ Quel autre peuple 
a un tel zèle? il fallait qu'ils l'eussent*. 



699 

Cr. B., i63; C, 196; FAua., Il, 374; Mol., I, Sog; Mica., 167. 

700 
Cf. B., 3o5; C, 637; Faus., II, 3io; Mol., I, ia3; Mica., 61a. 

70X 

Cf. B , i63; C, 193; P. R., XVI, it; Bos., II, xii, 16; Faoo., II, 309; 
Hay., XIX, 6; Mol., I, 393; Mich., 8S1. 

I . Voir le Traité des Vertus et de l'ambassade fait à Caïas, plein 
de passages tels que ceux-ci : «c Tous les hommes sont observateurs de 
leurs lois, mais singulièrement, et par dessus tous les autres les Juife. . . 
Ce temple, Monseigneur Gaïus, lequel a été bâti des mains d'hommes, 
ne reçut jamais aucune image, parce qu'il est la maison de Dieu. » 
(p. 1087 et 1109 ^^ ^^ traduction de 161 a déjà citée en note du fr. 61 1.) 

a. [Ffgores.] 
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Jésus-Christ prédit quant au temps et à Tétat du 
inonde : le duc ôté de la cuisse* et la quatrième mo- 
narchie'. Qu'on est heureux de voir cette lumière 
dans cette obscurité. 

Qu*il est beau de voir, par les yeux de la foi, 
Darius et Cyrus, Alexandre, les Romains, Pompée 
et Hérode agir, sans le savoir, pour la gloire de 
rÉvangile ' ! 

491] 70a 

Zèle du peuple juif ^ pour sa loi, et principalement 
depuis qu'il n'y a plus de prophètes. 



I. Duxde femore ejiUy Gen,, XLIX, 10. Texte cité fr. 711. 
3. Cf. le ch. II de Daniel, traduit an fr. 733. 

3. Balsac arait déjà exposé l'histoire dn point de yue de la Provi- 
dence : « Il y a qnelqne chose de diyin, disons plus, il n'y a rien qne 
de divin dans les maladies qui trayaillent les États. Dieu est le poète, 
et les hommes ne sont que les acteurs » (^Socrate chrétien. Discours VIII). 
Grotius montre également que Dieu seul conserve les empires, et se 
sert comme d'instruments « d'un Gyrus, d'un Alexandre, d'un César 
dictateur » (J)e verit. Rel. Chr., I, xii). — On sait quel parti 
Bossuet a tiré de cette conception, qu'il y ait d'ailleurs imitation ou 
rencontre toute naturelle dans une thèse conforme à la tradition : 
« Quand Pascal, dit Sainte-Beuve, interprète les prophéties et lève les 
sceaux du Vieux Testament, quand il explique le rôle des apôtres parmi 
les Gentils, et l'économie merveilleuse des desseins de Dieu, il 
devance visiblement Bossuet, le Bossuet de VHistoire universelle ; il 
ouvre bien des perspectives que l'autre parcourra et remplira... Bos- 
suet avait lu les Pensées ; il y avait rencontré celle-ci : Qu^il est beau 
de vovTy etc. C'était tout un programme, que son génie impétueux 
dut à l'instant embrasser, comme l'œil d'aigle du grand Condé par- 
courait l'étendue des batailles. » 

70a 
Cr. B., i56; C, i85; Pauo., II, 191; Mol., I, 189; Mica., 876. 

4. Jui/ surcharge. 
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49" 1 703 

Tandis que les prophètes ont été pour maintenir 
la loi, le peuple a été négligent ; mais depuis qu'il 
n'y a plus eu de prophètes, le zèle * a succédé. 

119] 704 

Le diable a troublé le zèle des Juifs avant Jésus- 
Christ^ parce qu'il leur eût été salutaire, mais non 
pas après. 

Le peuple juif, moqué des Gentils ; le peuple 
chrétien, persécuté. 

53] 705 

Preuve. — Prophéties avec l'accomplissement : 
ce qui a précédé et ce qui a suivi Jésus-Christ'. 



703 

Cf. B., i54; C, r84; P. R., X, a3; Boê., II, Tin, 16; Faoo., II, igi : 
Hat, XV, i3 6û; Mot., I, 188; Mich., 876. 

1. [Bit.] 

704 

Cf. B., 345; C, agg; Fauo., U, 191; Hat., XV, i3 6«; et XXV, iSg; 
Mol., I, 188; MicB., 3o8. 

2. [Et.] 

705 
Cf. B., lao; C. 1&7; Fado., Il, 373*, Mol., I, 199; Mica., i&o. 

3. L'idée est déreloppée dans la section XII, et en particulier dans 
les frai^ents 768 et 783. 
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••i67) 706 

La plus grande des preuves de Jésus-Christ sont les 
prophéties ; c'est aussi à quoi Dieu aie pluspourvu, 
car Févénement qui les a remplies^ est un miracle 
subsistant depuis la naissance de TÉglise jusques à la 
fin. Aussi Dieu a suscité des prophéties durant seize 
cents ans ; et, pendant quatre cents ans après, il a 
dispersé toutes ces prophéties', avec tous les Juifs 
qui les portaient, dans tous les lieux du monde *. 
Voilà quelle a été la préparation à la naissance de 
Jésus-Christ, dont TÉvangile devant être cru de tout 
le monde, il a fallu non seulement qu'il y ait eu des 
prophéties pour le faire croire, mais que ces pro- 
phéties fussent par tout le monde, pour le faire em- 
brasser par tout le monde. 

489] 707 

Mais ce n'était pas assez que les prophéties fussent ; 
il fallait qu'elles fussent distribuées par tous les lieux 



706 

Cf. B., i68- C, aoi; P. R., XV, i; Bos., II, xi, 1; Fauo., II, 370; 
Hat., XVni, i; Mol., I, ig8 ; Mich., 609. 

I. [Ceat] un miracle. La correction de la main de Pascal. 

a. [Oxd.] 

3. De ces deux périodes Tune commence à Abraham et l'autre Snil 
à Jésos-Christ. L'éyénement qui les sépare serait la dispersion des 
Jnifii, contemporaine de la captivité de Babylone. Cf. fr. 618. 

707 
Cf. B., 191 ; C, I ; Fauo., II, «70; Mot., I, 199 ; Mich., 871. 
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et conservées dans tous les temps. Et afin qu'on ne 
prit point ce concert pour un effet du hasard, il fal- 
lait que cela fÙt prédit. 

Il est bien plus glorieux au Messie qu'ils * soient les 
spectateurs, et même les instruments de sa gloire, 
outre que Dieu' les a réservés. 

4o5] 708 

Prophéties. — Le temps prédit par Tétat du peu- 
ple juif, par l'état du peuple païen, par l'état du 
temple, par le nombre des années. 

4o5] 709 

Il faut être hardi pour prédire une même chose en 
tant de manières' : il fallait que les quatre monar- 
chies, idolâtres ou païennes^, la fin du règne de 
Juda, et les soixante-dix semaines arrivassent en 
même temps % et le tout avant que le deuxième tem- 
ple îdt détruit. 



i. Ilêi les Juîfe. 

a. La seconde Copie donne en tire son mysikre, 

708 

Cf. B., 168 • C, aoo; P.R , XV, 3 ; Bo«., II, xi, a; Fauo , II, 376; 
H AV., XVlII, 3; Mol., I, aoi ; Mich., 64o. 

709 

Cf. B., 168; C, aoi; P. R., XV, 4 ; Fauo., II, 376; Hat., XVIII, 3 ; 
Mol., I, aoi ; llice., 643. 

3. Cette première ligne en surcharge. 

4. Idolâtres ou païennes en surcharge. 

5. Les derniers mots qui suiyent en surcharge. 
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167] 710 

Prophéties. — ' Quand un seul homme aurait fait 
un livre des prédications de Jésus-Christ, pour le 
temps et pour la manière, et que Jésus-Christ serait 
venu conformément à ces prophéties, ce serait une 
force divine. 

Mais il y a bien plus ici, c'est une suite 
d'hommes, durant quatre mille ans, qui, con- 
stamment et sans variation, viennent, lun ensuite 
de l'autre, prédire ce même avènement. C'est un 
peuple tout entier qui l'annonce, et qui subsiste de- 
puis quatre mille années, pour rendre en corps 
témoignage des assurances qu'ils en ont', et dont ils 
ne peuvent être divertis par quelques menaces et 
persécutions qu'on leur fasse : ceci est tout autre- 
ment considérable. 

Sag] 711 

Prédictions des choses particulières. — Us étaient' 
étrangers en Egypte, sans aucune possession en 



7x0 

Cf. B., 167: C, aoo; P R., XV, a;Bo«., II, xi, i; Fauo., II, 171; 
Hat., XVIII, 3 ; Mol., I, igg ; Mich., 4o8. 

I. [Cê n'est ptm Beulement un] liomme [qui] aurait [prédit.] 
a. Et dont '}uat{n*k ceci est en surcharge. 

7x1 

Cf. B., 267; C, 486; Faoo., II, agô; Hav., XXV, 1C9; Mot., I, ai3 
Mu»., 586. 

3. [Buoore eaptiÊÊ,] 
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propre, ni en ce pays là ni ailleurs. [11 n'y avait pas ' 
la moindre apparence ni de la royauté qui y a été 
si longtemps* après, ni de ce conseil souverain' des 
soixante-dix juges qu'ils appelaient le synédrin qui, 
ayant été institué par Moïse, a duré jusqu'au temps 
de Jésus-Christ : toutes ces choses étaient^ aussi 
éloignées de' leur état présent qu'elles le pouvaient 
être] lorsque Jacob mourant, et bénissant' ses douze 
enfants, leur ' déclare qu'ils seront ' possesseurs d'une 
grande ' terre, et prédit particulièrement à la famille 
de Juda que les *' rois qui les gouverneraient un jour 
seraient de sa race et que tous ses frères seraient ses 
sujets" [et que^' même le Messie qui devait*' être 
l'attente des nations naîtrait de lui et que la royauté 
ne serait point ôtée de Juda, ni le gouverneur et le 
législateur de ses descendants, jusqu'à ce que ce Mes- 
sie attendu arrivât dans sa famille *^]. 



I. [ifi aoomie] apparence, [ni aname marque.] 

3. [Depuis.] 

3. [Qai, ayant été,] 

4. [Dons.] 

5. [Tonte epparenoe.] 

6. [Toof] ses enfants. 

7. [Prédit tout oe qui doit [devait leur arriver et Joêêph est Feno [dani 
la terre où Oa furent ai ïongtempa [où iïa ne turent que trois oents «as 
apréa et.] 

8. [Sourerains sor la] terre. 

9. [Pniteaote.] 

10. [oeox eo/ants de Joespli.] 

11. Gen.y XLIX, 8. 
la. [Le.] 

i3. [Sainrer les] nations. 

14. Le yerset lO, cité h. 70X. 
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Ce même Jacob \ disposant de cette terre future 
comme s'il en eût été maître, en donna une p(»rtion 
à Joseph plus qu'aux autres : Je voas donne, dit- 
il, une part plus qu'à vos frères *. Et bénissant ses 
deux enfants, Éphraïm et Manassé, que Joseph lui 
avait présentés', l'atné, Bfanassé, à sa droite, et le 
jeune Éphraïm à sa gauche, il ^ met ses bras en croix, 
et posant sa main droite sur la tête d*Éphraîm, et la 
gauche sur Bfanassé, il les* bénit en [la*] sorte; et 
sur ce que Joseph'' lui représente qu'il préfère le 
jeune, il lui répond avec une fermeté admirable : 
a Je le sais bien, mon fils, je le sais bien; mais 
Éphraïm croîtra autrement que Manassé' i>. Ce qui 
a été en effet si véritable ' dans la suite, qu'étant seul 
presque aussi abondant que deux hgnées entières 
qui composaient tout un royaume, elles ont** été 
ordinairement appelées du seul nom d'Éphraïm. 

Ce même Joseph, en mourant, recommande à ses 
enfants d'emporter ses os avec eux quand ils iront en * * 
cette terre, où ils ne furent que deux cents ans après **. 

Moïse, qui a écrit toutes ces choses si longtemps 

I. [BéBÊÊsant les tllMde Joeepb, parla] de [la tam,] 

a. Gen,, XLVUI, aa. 

3. [norolMfef.] 

4. [Croiie] ses bras, et [mettaiit] la main. 

5. A la page 33o dn manuscrit. 

6. Mon : en sorte. 

7. [S'oppose à oette prétérenoe, et lui craignant qu*il ne se tût mépria.] 

8. Gen,, XLVIU, i4 sqq. — Cf. fr. 6a3. 

9. [Par] la snite que deux lignées entières [ont pria.] 

10. [Prii la nom.] 

11. [La,] 

la. Paragraphe écrit à la marge. — Gen.f L, a4* 
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avant* qu'elles fussent arrivées ', a fait lui-même à 
chaque famille les partages de cette terre avant que 
d'y entrer, comme s'il en eût été maître [et déclare 
enfin que Dieu doit' susciter de leur nation 
et de leur race un prophète \ dont il a été la 
figure \ et leur prédit exactement tout ce qui 
leur devait arriver dans la terre où ils allaient entrer 
après sa mort, 'les victoires que Dieu leur donnera, 
leur ingratitude envers Dieu, les punitions qu'ils en 
recevront et le reste de leurs aventures^]. Il leur 
donne' les arbitres qui en feront le partage', il leur 
prescrit toute la forme du gouvernement '^ politique 
qu'ils y observeront", les villes de refuge qu'ils y 
bâtiront*', et... 

19) 7" 

Les prophéties mêlées des choses particuliè- 



I. C'est-à-dire qni a rapporté ces prédictions, lon^emps avant 
qu'elles fussent accomplies. 

a. [il] loi-méme [/a/t] les parta^. 

3. [BBVojer] un prophète. 

4. DeaUr.f XVUI, i5 : prophbtam de génie tua et de fratribus tais 
sieut me y suseitahit tihi Dominas Deus tuus : ipsum audies, 

5. [Dêim lequel [aognel il les renvoie [dans legnel il [gn'U leur annonce 
delà part de Dieu.] 

6. [rootas laors] yictoires, leur ingratitude. 

7. DeuUr., XXVIII et XXXII. ~ A la page 333 du manuscrit. 

8. [Tonte le forme tfn gooFemement.] 

9. Nombres XXXTV, 18 sqq. 

10. [Il leur,] 

11. [Las modèles des.] 

la. [Celtes qu'il.] — Ibid,, XXXV, 6 sqq. 

71a 

Cf. B., 4a3; C, 398; P. R., XV, la; Bos., II, xi, 5; Faoo., II, 3io : 
Hat., XVIII, ao ; Mot., I, 199 ; Mice., 3Ô. 

PBNSfiBS. ni — 10 
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resS et de celles du Messie, afin que les prophéties 
du Messie ne fussent pas sans preuves, et que les 
prophéties particulières ne fussent pas sans fruit'. 

171] 713 

^Captivité des Juifs sans retour. Jér. xi, 11 : « Je 
ferai venir sur Juda des maux desquels ils ne pour- 
ront être déUvrés. » 

Figures. — Is. v : ce Le Seigneur a eu une vigne 
dont il a attendu des raisins, et elle n'a produit que 
du verjus^. Je la dissiperai donc et la détruirai; la 
terre n'en produira que des épines, et je défendrai au 
ciel d'y [pleuvoir] '. La vigne du Seigneur est la mai- 
son d'Israël, et les hommes de Juda en sont le germe 
délectable. J'ai attendu qu'ils fissent des actions de 
justice, et ils ne produisent qu'iniquités^, d 



I. [Afin gn'ellM ne taisent ptm muu prenre.] 

a. C'est encore nne réponse à une objection itiite contre les pro- 
phéties. Pourquoi ne se rapportent-elles pas tontes au Messie ? En 
prédisant des événements particuliers, elles se prêtaient à la yérifica- 
tion, et ainsi elles attestaient leur authenticité ; en même temps la pré- 
diction des événements particuliers prenait une valeur nouvelle, puis- 
qu'elle servait à prouver le Messie. Cf. aux Pièces justificatives, le 
commentaire d'Etienne Périer, p. cxciii. 

713 
Cf. Fjlvq., n, agS; Hav., XXV, 170; Mol., I, aaS, I, aa&; Mica., &19. 

3. Le manuscrit donne une addition d'une mainétran^re : Preuves 
par les Juifs. 

4. Résumé des versets x-4. 

5. Les premières lignes en surcharge. — Le dernier mot manque : 
la Vulgate porte : Et nubibus mandabo ne pluant super eam imbrem (6). 

6. Verset 7. 
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Is. vm : a Sanctifiez le Seigneur* avec crainte et 
tremblement^ ; ne redoutez que lui, et il vous sera en 
sanctification ; mais il sera en pierre de scandale et 
en pierre d'achoppement aux deux maisons dlsraël. Il 
sera' en piège et en ruine au peuple de Jérusalem ; 
et^ un grand nombre d'entre eux heurteront cette 
pierre', y tomberont, y seront brisés, et seront pris 
à ce piège, et y périront. Voilez* mes paroles, et cou- 
vrez^ ma loi pour mes disciples. 

(( J'attendrai donc en patience le Seigneur qui' se 
voile et se cache à la maison de Jacob ^ » 

Is. XXIX : « ^'^ Soyez confus et surpris, peuple d'Is- 
raël ; " chancelez, trébuchez et soyez ivres ", mais non 
pas d'une ivresse de vin ; trébuchez, mais non pas 
d'ivresse, car Dieu vous a préparé l'esprit d'assou- 
pissement : il vous" voilera** les yeux, il obscurcira 
vos princes et vos prophètes qui ont les visions**^ ». 



I . [Bas arméeê, «n'ii moH Vobjet de votre] crainte [et de votre] trem- 
blement. 

3. Dormmun exerciUium ipsum sanctificate : ipse pavor vetter, et ipse 
terror veater (i3). 

3. [Comme vm] piège et [comme une] mine aux [babitantà], 

4. [Piotlenrf] d'entre eux [s'j échapperont.] 

5. Cette pierre en surcharge. 

6. [Ce témoignage.] 

7- l^] 

8. [Caohe sa.] 

10. [Entrea dana Vétonnement.] 

11. [Devenea ivrea aana boire de vin, toiiiJt>ei.] 
13. [Sana.] 

i3. Vous en surcharge. 

i4. [Vos.] 

i5. (Versets g et lo). 
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(* Danid, xn : € Les médiants ne rentendront point, 
mais ceux qni seront bien instniils rentendront. » 
Osée, dernier du^itre, donier verset, après Uen 
des bénédictions temporelles, dit : € On est le sage? 
et il entendra ces choses ; » etc.) Et les visions de 
tous les prophètes* seront à votre ^ard 'comme 
un livre scellé, lequel si on donnée un homme savant, 
et qui le puisse lire, il répondra : Je ne puis le lire, 
car il est scellé ; et quand on le donnera à ceux qui 
ne savent pas lire, ils diront : Je ne connais pas les 
lettres'. 

Et le Seigneur ma dît : Parce que ce peuple m'ho- 
nore des lèvres, mais que son cœur est bien loin de 
moi ' (en voilà la raison et la cause ; car s'ils ado- 
raient Dieu de cœur , ils entendraient les prophé- 
ties), et qu'ils* ne m'ont servi que ^ par des voies 
humaines : c'est pour cette raison que j'ajouterai à 
tout le reste d'amener sur ce peuple une merveille' 
étonnante, et un prodige grand et terrible ; c'est que 
la sagesse' des sages périra, et leur intelligence en 
sera [obscurcie] **. 



I . La parenthèse en marg^, interrompant la traduction d*Itaîe, se 
réfère à Daniel, XII, lo et à Osée, XIV, lo. 
a. Les prophètes en surcharge. 

3. A la page 173 du manuscrit. 

4. (ii-ia). 

5. La parenthèse en marge. 

6. [80 foat arrêtéÊ aux.] 

7. [Salon des.] 

8. [QneiM.] 

9. (Sa /ol périra.] 
10. (i3-i4). 
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Prophéties. Preuves de divinité. — Is. xu* : a Si 
vous êtes dieux, approchez, annoncez-nous les cho* 
ses futures, nous inclinerons notre cœur à vos pa- 
roles. Apprenez-nous les choses qui ont été au com- 
mencement, et' prophétisez-nous celles qui doivent 
arriver. 

oc Par là nous saurons que vous êtes des dieux. 
Faites-le bien ou mal, si vous pouvez. Voyons donc 
et raisonnons ensemble. Mais vous n'êtes rien, vous 
n'êtes qu'abominations ; etc. Qui d'entre vous nous' 
instruit ^ (par des auteurs contemporains ') des choses 
fiâtes dès le commencement et l'origine ? afin que 
nous lui disions : Vous êtes le juste. — Il n'y en a 
aucun qui nous apprenne, ni qui prédise l'avenir*, d 

Is. xLn : a Moi qui suis le Seigneur je ne com- 
munique pas ma gloire à d'autres. C'est moi qui ai^ 
fiât prédire les choses qui sont arrivées, et qui prédis 
encore celles qui sont à venir. Chantez les en un can- 
tique nouveau à Dieu par toute la terre '. 

• « Amène ici ce peuple qui a des yeux et qui 
ne voit pas, qui a des oreilles et qui est sourd. Que'^ 
les nations s'assemblent toutes. Qui d'entre elles, — et 



I. [Qat mt oeltti qui a.] 

a. [CêOeê préditêê.] 

3. [Annonce,] 

4. La parenthèse en marge. 

5. Pour la portée de cette condition voir le fr. 6a8. 

6. (ai-a6). 

7. [Prédit.] 

8. VerseU 8-10. 

9. Pad^ 175 da manofcrit. — Gb. XLiii, yerset 8 8(|C[. 
10. [Toatef.] 
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leurs dieux \ — vous 'instruira des choses passées et 
futures ? Qu'elles produisent leurs témoins pour leur 
justification ; ou qu'elles m'écoutent, et confessent 
que la vérité est ici. 

« Vous êtes mes témoins, dit le Seigneur, vous 
et mon serviteur que j'ai élu, afin que vous me 
connaissiez, et que vous ' croyiez que c'est moi qui 
suis^. 

« J'ai* prédit, j'ai sauvé, j'ai fait moi* seul ces 
merveilles à vos yeux ; vous êtes mes témoins de ma 
divinité, dit le Seigneur'. 

a C'est moi qui pour l'amour de vous ai brisé les 
forces des Babyloniens ; c'est moi qui vous ai sanc- 
tifiés et qui vous ai créés*. 

a C'est moi qui vous ai fait passer au milieu des 
eaux et' delà mer et des torrents, et qui ai submergé 
et détruit pour jamais les puissants ennemis qui vous 
ont résisté ". 

a Mais perdez la mémoire de ces anciens bienfaits, 
et ne jetez plus les yeux vers les choses passées *\ 

a Voici, je prépare de nouvelles choses qui vont 



I . Et leurs dieux en surcharge. 

3. [AnnoDoetû oe» oboBes et roua fera [instruira des oboaea tuuina.] 

3. [Saohiea.] 

4. Verset 10. 

5. [ilmioiicé.] 

6. Moi en surcharge. 

7. (Verset 12). 

8. (i4-i5). 

9. [Qui.] 
10. (16). 

II. (18). 
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bientôt paraître, vous les connaîtrez : je rendrai les 
déserts habitables et délicieux \ 

<( Je me suis formé ce peuple, je lai établi pour 
annoncer mes louanges S etc. 

* « Mais c'est pour moi-même que j'effacerai vos 
péchés * et que j'oubherai vos crimes : car* (pour vous 
repasser en votre mémoire vos ingratitudes, pour 
voir si vous avez de quoi vous justifier), votre premier 
père a péché, et vos docteurs ont tous été des pré- 
varicateurs*. » 

'Is., xLiv : « Je suis le premier et le dernier, 
dit le Seigneur ; qui s'égalera à moi, qu'il raconte 
l'ordre' des choses depuis que j'ai formé les premiers 
peuples, et qu'il annonce les choses qui doivent 
arriver. Ne craignez rien ; ne vous ai-je pas fait 
entendre toutes ces choses ? Vous êtes mes témoins*. » 

Prédiction de Cyras. — Is. xlv, 4 ; « A cause de 
Jacob que j'ai élu, je t'ai appelé par ton nom. y> 

Is. XLV, ai : « Venez et disputons ensemble. Qui 
a fait entendre les choses depuis le commencement? 
Qui a prédit les choses**^ dès lors? N'est-ce pas moi, 
qui suis le Seigneur? 



1. (19). 

2. (ai). 

3. [Mais votas D'areE point inroiiaé laraël aats/.] 

4. [Cêr voaa vous.] 

5. Parentlièse en marge. 

6. (35-37). 

7. A la page 177 du manasorit. 

8. [Et la manière en laquelle l'ay [les premiers peuples [ont été 
créée, /ormes.] 

9. (Verseu6-8). 
10. [Depuis.] 
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Is. xLYi : a Ressouvenez- vous des premiers siècles, 
et connaissez qu'il n'y a rien de semblable à moi. 
qui annonce dès le commencement les choses qui 
doivent arriver à la fin, et déjà en l'origine du 
monde. Mes décrets subsisteront, et toutes mes 
volontés seront accomplies ^ 

' Is. XLH, 9 : a * Les premières choses ^ sont 
arrivées comme elles avaient été prédites ; et voici 
maintenant, j'en prédis de nouvelles et vous les an- 
nonce avant qu'elles soient arrivées. 

Is. xLvui, 3 : a J'ai fiait prédire les premières, et 
je les ai accomplies ensuite ; et elles sont arrivées 
en la manière que j'avais dit, parce que je sais que 
vous êtes dur, que votre esprit est rebelle et votre 
front impudent ; c'est pourquoi je les ai voulu an- 
noncer avant l'événement', afin que vous ne puissiez 
pas dire que ce fût l'ouvrage de vos dieux* et l'effet 
de ' leur ordre. 

a Vous voyez arrivé ce qui a été prédit ; ne le 
raconterez-vous pas ? Maintenant je vous annonce des 
choses nouvelles, que je conserve en ma puissance, 
et que vous n'avez pas encore sues ; ce n'est que 
maintenant que je les prépare, et non pas depuis' 



I. VerseU 9-10. — [Is. 48. J'êi prédit [If. 48,] 

a. Page 179 du manascrit. 

3. [J'ai.) 

4. [Oui.] 

5. [De pmtr quê roaa ne dieieM que,] 

6. Bt que oe titeeent lee] effets [des raines /dolas gae roae adores. } 

7. [L'ordre.] 

8. [Arent ce] temps (de sorte gn'eUes tous sont ino(mmm.] 



Digitized by 



Google 



SECTION XI. 153 

longtemps : je vous les ai tenues cachées de penr 
que vous ne vous * vantassiez de les avoir prévues par 
vous-mêmes. 

<x Car vous n'en avez aucune connaissance, et 
personne ne vous en a parlé, et vos oreilles n'en ont 
rien ouï; car je vous connais, et je sais que vous êtes 
plein de prévarication, et je vous ai donné le nom de 
prévaricateurs dès les premiers temps de votre ori- 
gine*. 

•Is. Lxv: Réprobation des Juifs et conversion des 
Gentils^. — a Ceux-là m'ont cherché qui ne* me 
consultaient point. Ceux-là m'ont trouvé qui ne me 
cherchaient point. J'ai dit : Me voici, me voici, — 
au peuple qui n'invoquait pas mon nom. 

m * J'ai étendu mes mains tout le jour au peuple 
incrédule qui "^ suit ses désirs et qui marche dans une 
voie mauvaise, à ce peuple qui me provoque sans 
cesse par les crimes qu'il commet en ma présence, 
qui s'est emporté à sacrifier aux idoles, etc. 

a Ceux-là seront dissipés en fumée au jour de ma 
fureur, etc. 

a J'assemblerai les iniquités de vous et de vos 
pères, et' vous rendrai à tous selon vos œuvres. 



I. [iMMfM.] 

a. («). 

3. Page i8i dn mannscrit. 

4. [Cma là quitté me olMTCbâlent [ooiifitltaleiit [wouvëimt ptm et gnl 
ne me oontoHaleat polot.] 

5. (ir^cafoiit.] 

6. (Maiff.] 

7. [Merobe danM laa wolee âe aoa oœnr.J 

8. Vooi en siirchar|;e. 
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« Le Seigneur dit ainsi : Pour Tamour de mes 
serviteurs, je ne perdrai tout Israël, mais j'en réser- 
verai quelques-uns, de même qu'on réserve un grain 
resté dans une grappe, duquel on dit : Ne l'arrachez 
pas*, parce que c'est bénédiction^. 

dC Ainsi j'en prendrai de Jacob et de Juda pour 
posséder mes montagnes, que mes élus et mes servi- 
teurs avaient en héritage, et mes campagnes fertiles' 
et admirablement abondantes^; mais j'extermi- 
nerai tous les autres, parce que vous avez oubUé 
votre Dieu pour servir des dieux étrangers. Je vous' 
ai appelés et vous n'avez pas répondu ; j'ai parlé et 
vous n'avez pas ouï, et vous avez choisi* [des] choses 
que j'avais défendues. 

a C'est pour cela' que le Seigneur dit ces choses : 
Voici : mes serviteurs seront rassasiés, et vous' lan- 
guirez de faim ; ' mes serviteurs seront dans la joie, 
et vous dans la confusion ; mes serviteurs chanteront 
des *^ cantiques de l'abondance de la joie de leur cœur, 
et vous pousserez des cris" et des hurlements " de 
l'affliction de votre esprit. 



I. [N*y toacbeM point [lalfses-ie.] 

a. [Et espérance de Droit.] 

3. [Qui Bont pleines.] 

4. A la page i83 du manuscrit. 

5. [Exterminerai.] 

6. Mon : choisi choses. 

7. [m.] 

8. [AunM.] 

9. [Ils.] 

10. [Actions de grâces.] 

11. [Ettroyables dans VuttticUoa et duu la.] 
la. [Dans.] 
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a Et vous laisserez votre nom en abomination à 
mes élus. Le Seigneur vous exterminera, et nommera 
ses serviteurs d'un autre nom dans lequel celui qui 
sera béni sur la terre sera béni en Dieu, etc., parce 
que les premières douleurs sont mises en oubli*. 

a Car voici : je crée de nouveaux cieux et une 
nouvelle terre, et les choses passées ne* seront plus 
en mémoire et ne viendront plus en la pensée. 

(( Mais vous vous réjouirez à jamais dans les choses 
nouvelles que je crée, car je crée Jérusalem qui n'est 
autre chose que joie, et son peuple réjouissance. 

a Et je me plairai en Jérusalem et en mon peuple, 
et on n'y entendra plus de cris et de pleurs. 

'(( Je l'exaucerai avant qu'il demande; je les 
ouïrai quand ils ne feront que commencer à parler. 
Le loup et l'agneau paraîtront ensemble, le lion et le 
bœuf mangeront la même paille ; le serpent ne man- 
gera que la^ poussière, et on ne commettra plus d'ho- 
micide ni de violence en toute ma sainte montagne. 

Is. Lvi: « Le Seigneur dit ces choses ': Soyez 
justes et droits, car mon salut est proche, et ma 
justice va être révélée. 

« Bienheureux est celui qui* fait ces choses et qui 
observe mon sabbat, et garde ses mains de com- 
mettre aucun mal. 



I . [Et en.] 

a. [Reviendront.] 

3. A la pa|^ i85 du manuscrit. 

4. [Terre.] 

5. [OardeM la Juetioe.] 

6. [L'obeerre,] 
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c Et que les étrangers* qoi s'attachent à moi ne 
disent point: Dieu me séparera' d'avec son peuple; 
car le Seigneur dit ces choses : Quiconque gardera 
mon sabbat, et choisira de fidre mes volontés, et gar- 
dora mon alliance, je leur donnerai place dans ma 
maison, et je leur donnerai un nom meilleur que celui 
que j'ai donné à mes en£mts : ce sera un nom étemel 
qui ne périra jamais'. 

^ <c C'est pour nos crimes que la justice s*est éloi- 
gnée de nous. Nous avons attendu la lumière et 
nous ne trouvons que les ténèbres ; nous avons ' 
espéré la clarté et nous marchons dans l'obscurité ; 
nous avons tâté contre la muraille comme des 
aveugles et nous avons heurté en plein midi comme 
au milieu d'une nuit, et comme des morts en des 
lieux ténébreux. 

a Nous rugirons tous * comme des ours, nous 
gémirons comme des colombes. Nous avons attendu 
la justice, et elle ne vient point : nous avons espéré 
le salut, et il s'éloigne de nous\ 

Is. Lxvi, i8: a Mais je visiterai leurs' œuvres et 
leurs pensées quand je viendrai pour les assembler 
avec toutes les nations et les peuples, et ils verront 
ma gloire. 



1. Qui i'attaehênt à moi, en rarcharge. 

a. ICJ 

3. (1-5). 

4. Page 187 dn maniiscrit — lix, g. 

5. [ÂUmâa] 

6. Toui en surcharge. 
7- (9-")' 

S. [COMtff.] 
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a Et je leur imposerai un signe, et^ de ceux qui 
seront sauvés* j en enverrai aux nations, en Afrique, 
en Lydie, en Italie, en Grèce, et aux peuples qui n'ont 
point ouï parler de moi, et qui n'ont point vu ina 
gloire. Et ils amèneront vos frères *. y> 

*Jér, vu. Réprobation^ du temple: « Allez en 
Silo*, oii j'avais établi mon nom au commencement, 
et voyez ce que j'y ai fait ^ à cause des péchés de mon 
peuple. Et maintenant, dit le Seigneur, parce que vous 
avez fait les mêmes crimes, je ferai de ce temple où 
mon nom est invoqué, sur lequel vous vous con- 
fiez, et que j'ai moi-même donné à vos prêtres, la 
même chose que j'ai fiite de Silo *. (Car je Vai rejeté, 
et* je me suis fait un temple ailleurs **.) 

« Et je vous rejetterai loin de moi, de la même ma- 
nière que j'ai rejeté vos frères les enfants d'Éphraïm ^^ , 
(Rejetés sans retour.) Ne priez donc point pour ce 
peuple. 

Jér. vn, aa : a ** A quoi vous sert-il d'ajouter sacri- 
fice sur sacrifice? Quand je retirai vos pères hors 



I. [J'en anrafral.] 

â. (AUX.) 

3. (18-20). 

4. Pa|pe 189 du manuscrit. 

5. [0e flléniffaiftin.] 

6. [Bt TOjref.] 

7. [Pour Im] péchés. 

8. (ia-i4). 

9. [Ai étâbU [/ait.] 

10. Les commentaires entre parenthèses sont à la marge du texte. 

11. (15). 

13. [Je o'ai point ordonné â roe pères] quand je [Jas airstirtfs] d'Egypte 
[dans lêM... de oonsenrer.} 
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d'Egypte, je ne leur parlai pas des sacrifices et des 
holocaustes ; je ne leur en donnai aucun ordre, et le 
précepte que je leur ai donné a été ^ en cette sorte : 
Soyez' obéissants et fidèles à mes commandements, 
et je serai votre Dieu, et vous serez mon peuple'. 
(Ce ne fut qu après quils eurent sacrifié au veau d'or 
que je me donnai des sacrifices pour tourner en bien 
une mauvaise coutume.) 

Jér. VII, 4 : c( N'ayez point confiance aux p€ux>les 
de mensonge de ceux qui vous disent : Le temple du 
Seigneur, le temple du Seigneur, le temple du Sei- 
gneur 8ont\ H) 

Première Copie a53] 7x3 bis 

* Sophonie, III, 9 : ce Je donnerai mes paroles aux 
Gentils, afin que tous me servent d'une seule 
épaule. » — Ezéchiel, XXXVII, aS : <( David mon ser- 
viteur sera éternellement prince sur eux, » — 
Exode, IV, aa : ce Israël est mon fils premier-né^, d 



I. [D'obéir.] 
a. [Moi.] 

3. (22-a3). 

4. La Vulgate porte : Templum Domini, templum Domini, lemplum 
Domini est. 

7x3 bis 
Cf. C.y 469; Fauq., II, 3 10; Mol., I, aoo; Mich., 939. 

5. Ces textes sont publiés par les Copies à côté du dernier texte 
du fr. 7i3 : N'ayez point de confiance ^ etc. Les citations qui le précèdent 
n*ont pas été reproduites. Les Copies donnent le titre : Contrariélé, 
Sagesse. 

6. Filius meus primogenitus Israël. 
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277] 7x4 

Juifs témoins de Dieu. Is. xliii, 9 ; xliv, 8^ 

Prophéties accomplies. — III. R. xni, 2. — III. 
R. XXIII, 16. — J08. VI, XXVI. — III. R. XVI, 34. — 
Deut. xxui. 

Malach. 1, 1 1 . Le sacrifice des Juifs réprouvé, et le 
sacrifice des païens (même hors de Jérusalem), et en 
tous les Keux *. 

Moïse prédit la vocation des Gentils avant que 
de mourir, xxxii, ai', et la réprobation des 
Juifs. 

Moïse prédit ce qui doit arriver à chaque 
tribu*. 

Prophétie. — « Votre nom sera en exécration à 
mes élus et je leur donnerai un autre nom. » 

« Endurcis leur cœur ^ » et comment ? en flattant* 
leur concupiscence et leur faisant espérer de l'accom- 
plir. 



7Î4 

Cr. B., 3o8et 3oi ; C, 533; Fauo., II, Aoo; Mol., I, au ; Mich., 568 
et 569. 

1. Voir les textes traduits au fr. 71 3. 
a. Texte cité fr. 610. 

3. Ipsi me provoeaverunt in eo, qui non erat Deus, et irritavermt in 
vanitatibus sais ; et ego provocabo eos in eo qui non est populus, et in 
gente stulta irritabo illos. 

4. Cf. fr. 711 suhfine. 

5. Exerça cor populi hujus, Isaïe, VI, 10, commenté dans l'Évangrile 
de saint Jean, XII, 4o. 

6. [Bt doimanu] 
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-«77l 7Î5 

Prophéties. — Amos et Zacharie : Ils ont vendu 
le juste, et pour cela ne seront jamais rappelés. — 
Jésus-Christ trahi. 

On n aura plus mémoire d'Egypte ; Voyez Is. 
xun, i6, 17, 18, 19. Jérém. xxm, 6, 7. 

Prophéties. — Les Juifs seront répandus partout. 
Is. xxviî, 6. — Loi nouvelle. Jér. xxxi, Sa. 

Malachie, Grotias^. Le deuxième temple glorieux. 
— Jésus-Christ viendra. Agg. n, 7, 8, g, 10. 

Vocation des Gentils. Joël, n, a8. Osée, n, a4 
Deut. xxxn, ai. Mal. i, 11. 

409] 716 

Osée m. — Is. xui, xLvm : <r Je l'ai prédit depuis 
longtemps afin qu'on sût que c'est moi. ' y> liv, lx, 
dernier: Jaddus à Alexandre. 



715 

Cf. B., 3oi; G., 534; Faos., H, 4oo; Mol., I, su; Mica., 876. 

I. Pascal pense aa ch. i4 dn liTre Y dn Traité de la Vêrili de la 
Beligion chrétienne, Grotius y raconte d'après Ag^ que Zorobabel 
Ethnarqne et Jésos, fils de Josedech, Grand-Prêtre, désolés que la 
grandeur du second temple n'égalât pas la splendeur du premier, 
reçurent de Dieu cette consolation que la gloire du second temple 
serait plus grande que celle dn premier ; ce qui signifie que Dieu 
établira sa paix dans ce second temple, c'est-à-dire que le Messie 
Tiendra pendant la durée de ce second temple, cF. fr. 796. Et Grotins 
ajoute pour confirmer cette interprétation le passage de Malachie, 

m, I cité fr. 735. 

7x6 
Cf. B., 168; G., SOI ; Pam., H, 3io; Mol., H, si. 

9. La phrase entre guillemets ajoutée en surcharge, avec signe de 
reuToi au chiffre &8. Voir les passages traduits par Pascal, fr. 718. 
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335] 7x7 

[Prophéties. — Serment que David aura toujours 
des successeurs. Jér. \] 

370] 7x8 

Le règne éternel de la race de David, II Chron., ' 
par toutes les prophéties, et avec serment. Et n'est 
point accompli temporellement : Jérém. xxiu, ao'. 

39] 7x9 

On pourrait peut-être penser que, quand les pro- 
phètes ont prédit que le sceptre ne sortirait point de 
Juda jusquau roi éternel S ils auraient parlé pour 
flatter le peuple, et que leur prophétie se serait 



7x7 

Cf. B., 3^6; G., 463; Muai., SSg. 

X. XIII, i3 : Hœc dicit Dominas: Ecce ego implebo omnes habita' 
tores terrm hujiu, et reges qui sedent de stirpe David super thronum 
ejtts.,, ebrietate, 

718 

Cf. B., 17a; C. ao6; Fauo., Il, 272; Hat., XXV, 161; Mot., I, 300 ; 
MicM., 555. 

a. VII, 18 : Pollicitus sum David patri tuo, dkens : Non auferetur de 
stirpe tua vir, qui sit princeps in Israël, 

3. Les références en surcharge. — Non rêver tetur furor Domini, 
usque dam faciat et usque dum compleat cogitationem cordis sui [la ruine 
d'Israël] : in novissimis diebus intelligetis consilium ejus. 

7x9 

Cf. B., i3i; C, 159; Pauo., II, 373; Hav., XXV, 163; Mol., I, aoo; 
MicB., 91. 

4. [Ii« M feraient.] 

PENSEES. m — il 
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trouvée fausse à Hérode. Mais pour montrer que ce 
n'est pas leur sens, et qu'ils savaient Uen au con- 
traire que ce royaume temporel devait cesser, ils 
disent qu'ils seront sans roi et sans prince et long- 
temps durant. Osée*. 

Non habemas regem nisi Caisca^em '. Donc Jésus- 
Christ était le Messie, puisqu'ils n'avaient plus de 
roi qu'un étranger, et qu'ils n'en voulaient point 
d'autre. 

«77l 7»! 

a Nous n'avons point de roi que César i>. 

**3o9) 7M 

a Daniel, ii'. Tous vos devins et vos sages ne 



I . m, nr. Qma dies maltot se dabant filii Israël sine rege et sine 
principe et sine saerifieio et sine aUari et sine ephed et sine theraphim, 

720 

Cf. B., 471; C, ao4; P. R., XV, i3; Bo«., II, xi, 5; Fad«., II, aoa ; 
Hat., iVIII, ai ; Mol., I, aoo; Mu»., 688. 

a. Joan., XIX, i5 : Réponses des prêtres à Pilate, dont le Pagio 
Pidei feit la base de sa polémique contre les JuiBi : a Ita Judsoram 
major pars dixit (Joan., 19). Non habemas regem nisi Qesarem, Domî- 
num Jesum Ghristam fiitae reprobantes ». 

721 
Cf. B., 3oi ; C, Sa3; Mica., 67$. 

722 

Cf. B. a7i; C, 489; Faoo., H, 283; Hat., XVIII, aa notes; Mol, I, 
ai4; Mica., 58a. 

3. [Vos sages de Ui terre ne peuvent poinl.} 
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peuvent* vous découvrir le mystère que vous' de- 
mandez. Mais il y a un Dieu au ciel, qui' le peut, et 
qui vous a révélé dans votre songe ^ les choses qui 
doivent arriver dans les derniers temps*. (Il fallait 
que ce songe lui tint bien au cœur.)* 

« Et ce n'est point par ma propre science que 
j'ai eu la connaissance de ce secret \ mais par la révé- 
lation de ce même* Dieu, qui me l'a découverte pour* 
la rendre manifeste en votre présence. 

<c Votre songe était donc'*^ de cette sorte**. Vous 
avez vu une statue grande, haute et terrible, qui se 
tenait debout devant vous : la tête en était d'or : la 
poitrine et les bras étaient d'argent ; le ventre et les 
cuisses étaient*' d'airain: et les jambes étaient de 
fer, mais*' les pieds étaient mêlés de fer et de terre 
(argiley^. Vous la contempliez toujours** en cette 
sorte, jusqu'à ce que*' la pierre taillée sans mains a 



1. (Pa..) 

a. [Donne le Roi.] 

3. [VOUB.] 

4. Dans votre songe en surcharge. 

5. [En cette sorte.] — Versets 37, a8. 

6. Parenthèse en marge. — Nous reproduisons en italique, afin de 
les mieux détacher, les commentaires que Pascal ajoute à sa traduc- 
tion. 

7. De ce secret surcharge. 

8. Ce même surcharge. — Verset 3o. 

9. [Voua.] 

10. [En.] 

11. Versets 3l et sqq. 
13. [De cBlrre.] 

l3. [Et.) 

i4. Argile en marge. 

i5. Toujours surcharge. 

16. [l7oe] pierre [détachée] sans mains [d'âne montagne.] 
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frappé la statue par les pieds mêlés de fer et de terre 
et les a écrasés. 

* (( Et alors s'en sont allés en poussière ' et le 
fer, et la terre, etTairain, et l'argent, et l'or, et se 
sont dissipés en l'air ; mais cette pierre, qui a firappé 
la statue, est crue en une grande' montagne^, et 
elle a rempli toute la terre. Voilà quel a été votre 
songe, et maintenant je vous en donnerai l'interpré- 
tation. 

<c Vous qui êtes le plus grand des rois et à qui 
Dieu a donné une puissance * si étendue que vous* 
êtes redoutable à tous les peuples, vous êtes ' repré- 
senté par la tête d'or que vous avez vue. Mais un 
autre * empire succédera au vôtre, qui ne sera pas si 
puissant ; et ensuite il en viendra' un autre, d'airain, 
qui s'étendra par tout le monde. 

« Mais le quatrième *• sera fort comme le fer ; et *\ 
de même que le fer brise et perce toutes choses, de 
même cet empire brisera et écrasera " tout. 

a Et ce que vous avez vu que les pieds et les 
extrémités des pieds étaient composés en partie de 



I. PageSii du manuscrit. 

a. Et For [et rargent et le coiirre et le ter et le.] 

3. Grande en surcharge. 

4. [Qui.] 

5. [iTniTenelle.] 

6. [Commandex.] 

7. Représenté par surcharge. 

8. Autre surcharge. 

9. H en viendra, en surcharge. 

10. [Empire.] 

11. [Comme.] 

13. [Tons les aotref.] 
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terre et en partie de fer, cela marque que cet em- 
pire sera divisé, et qu'il tiendra en partie* de la 
fermeté du fer et en partie * de la fragilité de la terre. 

a Mais comme le fer ne peut s'allier solidement 
avec la terre, de même ceux qui sont représentés 
par le fer et la terre ne pourront faire d'alliance 
durable quoiqu'ils' s'unissent par des mariages. 

<c Or ce sera' dans le temps de ces monar- 
ques, que Dieu suscitera un royaume qui ne sera 
jamais détruit^, ni jamais transporté* à un autre 
peuple. 11 dissipera et finira tous les ' autres empires ; 
mais, pour lui, iV subsistera éternellement' selon' 
ce qui vous a été révélé de cette pierre, qui n'étant 
pas taillée de main*' est tombée de la montagne et a 
brisé le fer, la terre et l'argent et l'or. Voilà ce que 
Dieu" vous a découvert des choses qui doivent arri- 
ver dans la suite des temps*'. Ce songe est véritable ; 
et l'interprétation en est fidèle. 

a Lors Nabuchodonosor tomba le visage contre 
terre*', etc. 



I. En partie surcharge. 

a. [FempJoJeiiCJes] mariages. 

3. Ce sera surcharge. 

4. [Et cet empire ne panera [sera] jamais [en d*eutreM mains.] 

5. Page 3i3 du manuscrit. — [Bo.] 

6. [ce,.] 

7. [iTaora /amaiii dé iXn.] 

8. [De même [en le même manière gne roos ereM m.] 

9. [Oa'U roos a été montré que le pierre.] 

10. [D'homme.] 

11. [ilrérélé.] 
la. [Foire.] 
i3. Verset 46. 
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Daniel, viu. (( Daniel ayant vu* le combat du 
bélier et du bouc qui le vainquit, et qui domina sur 
la terre', duquel la principale corne étant tombée, 
quatre autres en étaient sorties vers les ' quatre 
vents du ciel ; de Tune desquelles était sortie une 
petite corne qui s'agrandit^ vers le Midi, vers 
rOrient et vers la terre dlsraël, et s'éleva contre 
l'armée du ciel, en renversa des étoiles, et les foula 
aux pieds et enfin abattit le Prince ^ et fit cesser le 
sacrifice ' perpétuel et mit en désolation le sanc- 
tuaire \ 

(( Voilà ce que vit Daniel'. U en demandait 
l'explication', et une voix cria en cette sorte: Gra- 
briel, faites *"-lui entendre la vision qu'il a eue, — et 
Gabriel lui dit : Le bélier que ** vous avez vu est le roi 
des Mèdes et des Perses ; et le bouc est le roi des 
Grecs, et la grande corne " qu'il avait entre les yeux 
est le premier Roi ^' de cette monarchie. 

'^((Et ce que, cette corne étant rompue, qua- 



I . [Les quatre animaux, Je.] 

a. Eiuttîte.] 

3. [Pin».] 

4. [Du côté du] Midi [et de] TOrient [et même contre] la terre. 

5. [Même.] 

6. [CoatliiiteJ.] 

7. [De Dieu.] 

8. [Et Daniel.] 

9. [ûaand.] 

10. Lui sarckarge. 

11. [Tu aa.] 
13. [Qui était.] 
i3. Roi surcharge. 

i4. Page 3i5 du manuscrit. 
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tre autres sont venus en la place, c'est que quatre 
rois de cette nation lui succéderont, mais non pas 
en la même puissance. 

a Or, sur^ le déclin de ces royaumes, les 'ini- 
quités étant accrues, il s'élèvera un roi insolent et 
fort, mais d'une puissance empruntée, auquel toutes 
choses succéderont à son gré ; et il mettra en déso- 
lation le peuple saint, et réussissant dans ses entre- 
prises' avec un esprit double et trompeur, il en 
tuera plusieurs, et s'élèvera enfin contre le prince 
des princes, mais il^ périra malheureusement, et 
non pas néanmoins par une main violente ^ » 

* Daniel, ix, ao. a Gomme je priais Dieu de tout 
cœur, et qu'en confessant mon péché et celui de 
tout mon peuple, j'étais prosterné devant mon 
Dieu ', voici que Gabriel, lequel j'avais vu en vision 
dès le commencement', vint à moi et me toucha, 
au temps du sacrifice du vêpre, et, me donnant Fin- 
telligence, me dit : Daniel, je [suis venu à vous 
pour vous ouvrir la connaissance des choses'. Dès 
le commencement de vos prières, je suis venu pour 



I. [Lû On de leur régne.] 

a. [Péchés de.] 

3. [Agisestnt arao on.] 

4. [Mourra.] 

5. Verset a5. 

6. Les parag^phes suiTants d'une main étrangère, avec corrections 
de Pascal. 

7. [Bd priait de tout mon cœur, roici, ] 

8. [JDaof mes Wa/oiur.] 

9. Des choses surcharge autographe. 
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VOUS découvrir ce que vous* désirez, parce que 
vous êtes rhomme de désirs. Entendez donc la 
parole, et entrez dans Tintelligence de la vision. 
Septante semaines sont ' prescrites ' et déterminées 
sur votre peuple et sur votre sainte cité, pour expier 
les crimes, pour mettre fin aux péchés et abolir Tini- 
quité et pour introduire la justice éternelle*, pour * 
accomplir les visions et les prophéties et pour oindre 
le saint des saints * . » {Après quoi ce peuple ne sera plus 
votre peuple, ni cette cité la sainte cité. Le temps de 
colère sera passé, les ans de grâce viendront pour 
jamais)\ 

(( Sachez donc et entendez. Depuis que la 
parole sortira pour rétablir et réédifier Jérusalem, 
jusqu'au prince Messie, il y aura sept semaines et 
soixante-deux semaines'. (Les Hébreux ont accou- 
tumé de diviser les nombres et de mettre le petit le 
premier; ces 7 et 62 font donc 69 ; de ces 70 il en 
restera donc la^ 70', c'est-à-dire les sept dernières 
années, dont il parlera ensuite.) 

« " Après que la place *' et les murs seront édifiés '* 



I. [Demandes.] 
a. [Ordomiées.] 

3. A la page aSg du manuscrit. 

4. [Pour mettre On aux viBionB et aux prophétie» mais.] 

5. [Finir,] 

6. Verset a4. 

7. Les parenthèses sont des additions autographes en marge. 

8. Verset 25. 

9. [Oeroiére.] 

10. [Car.] 

11. [Sera édittée.] 
la. [Et rétabliB.] 
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dans un temps de trouble et d'affliction, et après 
ces soixante-deux semaines (qui auront suivi les 
7 premières. Le Christ sera donc tué après les 69 se- 
maines, c'est-à-dire en la dernière semaine), le Christ 
sera tué, et* un peuple viendra avec son prince, 
qui détruira la ville et le sanctuaire, et' inondera 
tout ; et la fin de cette guerre consommera la déso- 
lation ». 

ce ' Or une semaine (qui est la 70* qui reste) ^ éta- 
blira l'alliance avec plusieurs', et même la moitié de 
la semaine (c'est-à-dire les derniers trois ans et 
demi)* abolira le sacrifice^ et l'hostie, et rendra 
étonnante l'étendue de l'abomination, qui * se répan- 
dra et durera sur ceux-mémes qui • s'en étonneront" 
jusqu'à la consommation**. y> 

*' Daniel, xi *'. « L'ange dit à Daniel : Il y aura 
(après Cyrus^\ sous lequel ceci est encore) encore trois 
rois de Perse (Cambyses, Smerdis, Darius), et le qua- 
trième (Xercès) qui viendra ensuite sera plus puis- 



I . [Ce] peuple, son prince qui [Wendra.] 
a. [Laflo.] 

3. [MtdaaétabUraBon.] 

4. [Consommera.] 

5. [Oaoa Jet tempg d'une semaine] et [dans.] 

6. [Fera casser.] 

7. [Uoblation.] 

8. [Dorera [se répandra /usgu'â la fin, et Jaaqu'à.] 

9. [L'admireront.] 

10. [Et durera.] 

11. [Ordonnée.] — Verset 27. 

la. Ici reprend récriture de Pascal. 
i3. Verset a. 
i4> [l^sndant.] 
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sant en richesses et en forces, et élèvera tous ses 
peuples contre les Grecs. 

* (( Mais il s'élèvera un puissant roi' (Alexcuidre), 
dont Tempire aura une étendue extrême, et qui réus- 
sira en toutes ses entreprises selon son désir. Mais, 
quand' sa monarchie sera établie, elle périra et sera 
divisée en quatre parties vers les quatre vents du ciel 
(comme il avait dit auparavant, vu, 6 ; vni, 8), mais 
non pas à des personnes de sa race ^ ; et ses succes- 
seurs n'égaleront point sa puissance, car même son 
royaume sera dispersé à d'autres outre ceux-ci (ces 
quatre principaux successeurs). 

« Et celui de ses successeurs * qui régnera vers le 
Midi (Egypte : Ptolemeus *, fils de Lagus) deviendra 
puissant ; mais un autre le surmontera et son Etat 
sera un ' grand État (Séleucus, roi de Syrie. Appia- 
nus dit que c'est le plus puissant des successeurs 
d'Alexandre). 

« Et dans la suite des années, ils s'allieront ; et la 
fille du roi du Midi (Bérénice, fille de Ptolémeas P/U- 
ladelphos, fils de Vautre Ptolemeus) viendra' au roi 
d'Aquilon (à Antiochus Deus, roi de Syrie et d'Asie, 
neveu de Séleucus Lagidas), pour établir la paix entre 
ces princes. 



I. Page agi du manuscrit. 

a. [Qui étendra êod empire [qui aura no [gai élandra.] 

3. [liaeferaa/ferini.] 

4. [Mtda à d'autres, ni] et [aucnii de] ses successeurs. 

5. De ses successeurs, surcharge. 

6. [Pbiladeîpbe.] 

7. [Poissant.] 

8. [LettUe.] 
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a Mais ' ni elle ni ses descendants n'auront pas 
une longue autorité ; car elle et ceux qui l'avaient 
envoyée, et ses enfants, et ses amis', seront livrés à 
la mort {Bérénice et sonjils furent tués par Séleucus 
Catlinicas). 

« Mais il s'élèvera un rejeton de ses racines 
(Ptolemeas Evergetes naîtra du même père que Béré- 
nice), qui viendra avec une puissante armée dans les 
terres du roi d'Aquilon, où il mettra tout sous sa 
sujétion et emmènera en Egypte leurs dieux, leurs 
princes, leur or, leur argent et toutes leurs plus pré- 
cieuses dépouilles (s'il neût pas été rappelé en Egypte 
par des raisons domestiques, il ^ aurait entièrement 
dépouillé Séleucus, dit Justin); et sera quelques 
années sans que le roi d'Aquilon puisse rien contre 
lui. 

ce Et ainsi il reviendra en son royaume ; mais les 
enfants de l'autre {Séleucus Ceraunus, Antiochus 
Magnus) irrités, assembleront de grandes forces^ 
Et leur armée viendra et ravagera tout ; dont le roi 
du Midi' (Ptolemeus Philopator), étant irrité, for- 
mera' aussi un grand corps d'armée, et livrera bataille 
(contre Antiochus Magnus, à Raphia), et ' vaincra ; et 
ses troupes en deviendront insolentes, et son cœur 



I . [Elle] n'aura pas [gardtf] autorité [ai tes desoenâanu.] 

a. [Sera Urrée à la.] 

3. [Elll.] 

4. Page agS du manuscrit. 

5. [Tréf.] 

6. [ScB armée [combattra.] 

7. [Aura la viotoire, et cette victoire lui enflera le cœur.] 
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s'en enflera {ce Ptolemeas profana le temple, Josèphé) : 
il vaincra des milliers d'hommes, mais sa * victoire 
ne sera pas ferme. Car le roi d'Aquilon (Antiochus 
Magnas) viendra avec ' encore plus de forces que 
la première fois ', et alors * aussi un grand nombre 
d'ennemis s'élèvera contre le roi du Midi (le jeune 
Ptolemeas Épiphanes régnant), et même ' des hommes 
apostats ', violents, de ton peuple, s'élèveront afin 
que les visions soient accomplies, et ils périront 
(ceux qui avaient quitté leur religion pour plaire à 
Evergetes quand il envoya ses troupes à Scopas, car 
Antiochus reprendra Scopas et les vaincra). Et le roi 
d'Aquilon ^ détruira les remparts, et' les villes les* 
mieux fortifiées, et toute la force du Midi ne pourra 
lui résister, et tout cédera à sa volonté ; il s'arrêtera 
dans la terre d'Israël, et elle lui cédera. Et ainsi il 
pensera à se rendre maître de tout l'empire d'Egypte 
(méprisant la jeunesse d' Épiphanes, dit Justin). Et 
pour cela il fera alliance avec lui et lui donnera sa 
fille*® (Cléopâtre, afin qu'elle trahît son mari; sur 
quoiAppianus dit que^^ se défiant de pouvoir^* se 

I. [Conquête.] 

a. [DeB toroea augmentéoB.] 

3. [Bd venant promptement avec de grandes ricbeaaea et de grandea 
torcea, pluaienra autres.] 

4. [Le Midi [roi du Midi.] 

5. [Lei fUi de ton peupJe.] 

6. Apostats, surcharge. 

7. [Détruira [forcera.] 

8. [Prendra.] 

9- (««••) 

10. [Pour la] corrompre. 

1 1 . [Dana le deaaein de perdre Epipbane la.] 

12. [Faire vainore.] 
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rendre maître d Egypte par force, à cause de la pro- 
tection des Romains, il voulut l'attenter par finesse), 
n la voudra corrompre, mais * elle ne ' suivra pas 
son intention ; ainsi il se jettera à d'autres desseins 
et pensera à se rendre maître de quelques iles {c'est- 
à-dire lieux maritimes) y et il en prendra plusieurs 
{comme dit Appianus). 

« Mais un grand chef s'opposera à ses conquêtes 
et arrêtera la honte qui lui en reviendrait^ (Sci- 
pion V Africain, qui arrêta les progrès d'Antiochus 
Magnus.àcause quiV offensait les Romains en laper- 
sonne de leurs alliés)^. Il retournera donc dans son 
royaume, et y périra, et ne sera plus {il fut tué par 
les siens). 

a Et celui qui lui succédera {Seleucus Philopator 
ou Soter, fils d'Antiochus Magnus), sera un * tyran, 
qui affligera d'impôts la gloire du royaume {qui est 
le peuple); mais, en peu de temps, il mourra, mais 
non par sédition ni par guerre. Et il succédera à sa 
place un homme méprisable et indigne des honneurs 
de la royauté, qui s'y' introduira adroitement' et 
par caresses^. Toutes les armées fléchiront devant 



I . [Cela ne lui réuBstra pas et le royaume ne sera pas à lui.] 

a. [Sera] pas \à.] 

3. Page agô du manuscrit. 

4. [S'attaguait aux all/és des] Romains. 

5. [De aorte qu'il.] 

6. [HoBome mépriaable, et fugé indigne dea honneurs qui [de la Royauté.] 

7. Y, surcharge. 

8. [Par argent.] 

9. [IIM.] 
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lui, il les vaincra* et même le prince avec qui il 
avait fait alliance ; car ayant renouvelé l'alliance avec 
lui, il le trompera, et, venant avec peu de troupes 
dans ses provinces calmes et sans crainte, il prendra 
les meilleures places, et fera plus que ses pères 
n'avaient * jamais fait, et' ravageant de toutes parts» 
iV formera de grands desseins pendant son temps. is> 

195] 723 

Prophéties. — Les septante semaines de Daniel 
sont équivoques pour le terme du commencement '^^ 
à cause des * termes de la prophétie ; et pour le terme 
de la fin, à cause des diversités des chronologistes. 
Mais toute cette différence ne va qu'à deux cents 
ans'. 



1, Il les vainerOy surcharge, 

a. [Fait.] 

3. [DisMipanu] 

4. [Commeiioera.] 

Cf. B., 171 : C, ao4: P. R., XV, iH; Bos., H, XI, 5; Faoo., II, 372; 
Hat., XVUI, 33; Mol., I, 303; Mien., /^sG. 

5. [Et pour lea dfversef.] 

6. [Deux.] 

7. Allusion au long chapitre que Raymond Martin consacre aux 
systèmes d'interprétation que les rabbins juifii araient adoptés pour 
fixer la date initiale et Tévénement final des soixante-dix semaines : 
Probatio sumpta ex hebdomadibus Danielis quod Messias jam venit 
(Pugio Fidei, paKie II, ch. m, en particulier les sections de 7 à 10). 
Havet a débrouillé, autant que peut se fîiire, cette matière aride, 
et nous nous référons à ses explications : « Il y a, dit-il, équiroque 
pour le commencement, à cause des termes de la prophétie. Voici ces 
termes, suivant la Vulgate : Ab exitu sermonis ut iterum adificetur 
Jérusalem. Pascal traduit : « Depuis que la parole sortira pour rétablir 
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ï99l 724 

Prédictions, — Qu'en la quatrième monarchie, 



« et réédifier Jérusalem. » Les ans entendent par cette parole Tédit 
donné par Gyros en farear des Juife et de la restauration du Temple 
dans la première année de son règne (Esdras, I) ; d'autres, l'un ou 
l'autre de ceux qu'Âxtaxerce accorda, le premier à Esdras, dans la sep- 
tième année de son règne (ibid., VII), le second à Néhémie, dans la 
vingtième (JNèhém., II). Il en est enfin qui traduisent le texte de la 
manière suivante: « Depuis qu'est sortie la parole qui annonce le 
« rétablissement de Jérusalem. » Et ils croient que cette parole est la 
prophétie de Jérémie sur laquelle Daniel est représenté méditant au 
commencement du chapitre, et à propos de laquelle il reçoit la révé- 
lation des 70 semaines. Ils prennent donc pour le terme du commence- 
ment la date de cette prophétie de Jérémie, date marquée par la Bible 
(Jérém., XXY) à la quatrième année du roi Joachim. Il y a entre 
cette date et celle du second édit d'Artaxerce, d'après la chronologie 
aujourd'hui reçue, une différence de plus de i5o ans. Je dis, d'après 
la chronologie aujourd'hui reçue, car ici viennent, selon Pascal, ces 
diversités des chronologisteSj à cause desquelles, après qu'on aura placé 
ici ou là le point de départ, il y aura encore équivoque pour le terme 
de la fin, Pascal ne veut pas parler, je pense, de la petite difficulté 
qui consiste à placer le commencement du règne d'Artaxerce, huit ans 
plus tard ou huit ans plus tôt, suivant qu'on ne le fait régner qu'après 
la mort de son père, ou qu'on le suppose associé à Xercès encore 
vivant, selon l'hypothèse de ceux qui veulent feire aboutir exactement 
les 70 semaines à la mort de Jésus-Christ. Cette difficulté est la seule 
que se fassent aujourd'hui les chronologistes. Mais les livres qui con- 
tiennent les traditions des Juifs suivent, à ce qu'il parait, une chro- 
nologie toute différente, d'après laquelle la durée du second temple 
n'est que de 430 ans (au lieu d'être de plus de 53o); ils ne donnent 
à la monarchie des Perses depuis Cyrus qu'une cinquantaine d'années 
(au lieu de aoo)... » Ainsi se trouve expliquée la différence de aoo ans 
que relève Pascal ; or, fait encore remarquer Havet, toute considé- 
rable qu'elle est en soi, cette différence n'en laisse pas moins Pascal 
victorieux contre les Juifîs, puisqu'ils attendent encore le Messie et 
que deux cents ans plus tôt ou deux cents plus tard il doit être venu 
pour ceux qui ajoutent ft>i aux prophéties de Daniel. 

724 

Cf. B., 169; C, aoa; P. R., XV, 5; Bos., II, xi, a; Fauo., H, 376; 
Hav., VllI, 4; Mol., I, ao3 ; et i, 307; Mien., l^Sl. 
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avant la destruction du second temple, avant que la 
domination des Juifs fût ôtée, en la septantième 
semaine de Daniel, pendant la durée du second tem- 
ple \ les païens seraient instruits, et amenés à la 
connaissance du Dieu adoré par les Juifs ; que ceux 
qui l'aiment seraient délivrés de leurs ennemis, et 
remplis de sa crainte et de son amour. 

Et il est arrivé qu'en la quatrième monarchie « 
avant la destruction du second temple, etc., les 
païens en foule adorent Dieu et mènent une vie 
angélique ; les* filles consacrent à Dieu leur virginité 
et leur vie ; les hommes renoncent à tous plaisirs. 
Ce que Platon na pu persuader' à quelque peu 
d'hommes choisis et si instruits, une force secrète 
le persuade à cent millions d'hommes ignorants, 
par la vertu de peu de paroles. 

Les riches quittent leur bien, les enfants quittent 
la maison délicate de leurs pères pour aller dans 
l'austérité d'un désert, etc. (Voyez Philon juif)*. 
Qu'est-ce que tout cela? C'est* ce qui a été prédi 



1. [Ilriendrait.] 

2. I Ftei^es] se consacrent. 

3. [iliix hommeê] une force. 

4. Parenthèse, en surcharge. Renvoi à un passage de la vie eon. 
templative où Philon décrit la retraite des Thérapeutes : qui « après 
s'être dégagés de leurs richesses, n'ayant plus aucun appAt qui les 
retienne, ils fuient sans regarder en arrière, ils abandonnent frères, 
enfknts, femmes, pères et mères,... la patrie où ils sont Tenus au 
monde et où ils ont été nourris ;... ils s'établissent en dehors des 
villes dans des lieux infréquentés, poursuivant la solitude. » Havet, en 
citant le passage, fîiit remarquer que Pascal, suivant la tradition de 
plusieurs Pères, assimile les Thérapeutes aux Chrétiens. 

5. [L'esprit de Dieu qu'ils avaient invoqué et] prédit. 
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si longtemps auparavant \ Depuis deux mille années 
aucun païen n'avait adoré le Dieu des Juifs ; et dans 
le temps prédit, la foule des païens adore cet unique 
Dieu. Les temples sont détruits, les rois mêmes se 
soumettent à la croix. Qu'est-ce que tout cela? C'est 
l'esprit de Dieu qui est* répandu sur la terre. 

'Nul païen depuis Moïse jusqu'à Jésus-Christ, 
selon les Rabbins mêmes. La foule des païens, après 
Jésus-Christ, croit les livres de Moïse, et en observe 
l'essence et l'esprit, et n'en rejette que l'inutile. 

167] 725 

Prophéties. — La conversion des Égyptiens (Isaïe, 
XIX, 19) : un autel en Egypte au vrai Dieu *. 

Première Copie aSg bis] y 26 

Prophéties. — ai 5, En Egypte. 

Pag., p. 659, Talmad: ce C'est une tradition entre 
nous que, quand le Messie arrivera, la maison de 
Dieu, destinée à la dispensation de sa parole, sera 
pleine d'ordure et d'impureté, et que la sagesse des 



I . [Le Saint-BÊprit qui n'avait édairé anoan des païens depuis] deux 
mille ans. 

a. [Arrtwé mur,] 

3. Para^phe foire en marge. 

Cf. B. 167; C, 197; Faco., 11, 373; Mol., I, 971 ; Mica., 383. 

4. In die illa erit altare Domini in medio terrœ jEgypti, 

726 

Cf. C, &77; Fauo., II, SqS; Hav., XXV, 171 ; Mol., I, a33; Mica., 
940. 

PENSÉES. m — 12 



Digitized by 



Google 



17d PENSÉES. 

scribes sera corrompue et pourrie; ceux qui crain- 
dront de pécher seront réprouvés du peuple, et trai- 
tés de fous et d'insensés \ » 

Is. xLix: a Écoutez, peuples éloignés, et vous, 
habitants des îles de la mer : le Seigneur m'a appelé 
par mon nom dès le ventre de ma mère, il me pro- 
tège sous Tombre de sa main, il a mis mes paroles 
comme un glaive aigu, et m'a dit : Tu es mon servi- 
teur ; c'est par toi que je ferai paraître ma gloire. Et 
j'ai dit : Seigneur, ai-je travaillé en vain ? est-ce inu- 
tilement que j'ai consommé toute ma force ? fieûtes-en 
le jugement. Seigneur, mon travail est devant vous. 
Lors le Seigneur, qui m'a formé lui-même dès le 
ventre de ma mère pour être tout à lui, afin de ra- 
mener Jacob et Israël, m'a dit : Tu seras glorieux en 
ma présence, et je serai moi-même ta force ; c'est peu 
de chose que tu convertisses les tribus de Jacob ; je 
t'ai suscité pour être la lumière des Gentils, et pour 



I . En se reportant à la page SSg du Pugio, on troare un passage 
des Psaumes (XXI, 17): Quoniam eircumdederunt me canes, congre- 
gaiio malignantium obséderont me, commenté de la fkçon suivante : 
Quod autem hoc sit de Christo intelligendum» innuitur ubi in Ubro San- 
hédrin, distinctione Chelek taliter scribitur. Soit une citation hébreue 
dont Raymond MaKin donne la traduction latine : et Traditio est quod 
R. Juda dixit. Generatio in qna filius David yeniet, domns pr«dica- 
tionis erit ad meretricandum : et Galilea desolabitur, et viri Galiles 
circumibunt de civitate in ciTitatem, et nemo illorum miserabitur. Et 
Sapientia scribamm fietebit, et timentes peccatum reprobabuntur, et 
fecies generationis illius erunt sicut faciès canum... » De quoi Ray- 
mond MaKin rapproche un passage dlsaïe (LIX, i5): Quicumque enim 
declinaverit a malo, reputabitur privatas ratione apud creataras, qu'il 
interprète par une glosse de R. Salomon et en renvoyant an Talmnd. 
— La traduction de Pascal fkit comme une synthèse de ce paragraphe 
(^Pug. Fid., part. III, dist. III, ch. xvi, § VII). 
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être mon salut jusqu'aux extrémités de la terre. Ce 
sont les choses que le Seigneur a dites à celui qui a 
humilié.son âme, quia été en mépris et en abomina- 
tion aux Gentils, et qui s'est soumis aux puissants 
de la terre. Les princes et les rois t'adoreront, parce 
que le Seigneur qui t'a élu est fidèle. 

a Le Seigneur m'a dit encore : Je t'ai exaucé dans 
les jours de salut et de miséricorde, et je t'ai établi 
pour être l'alliance^ du peuple, et te mettre en posses- 
sion des nations les plus abandonnées ; afin que tu 
dises à ceux qui sont dans les chaînes : Sortez en 
liberté ; et à ceux qui sont dans les ténèbres : Venez 
à la lumière, et possédez des terres abondantes et 
fertiles. Ils ne seront plus travaillés ni de la faim, ni 
de la soif, ni de l'ardeur du soleil, parce que celui qui 
a eu compassion d'eux sera leur conducteur : il les 
mènera aux sources vivantes des eaux, et aplanira les 
montagnes devant eux. Voici, les peuples aborderont 
de toutes parts, d'Orient, d'Occident, d'Aquilon ' et de 
Midi. Que le ciel en rende gloire à Dieu ; que la 
terre s'en réjouisse, parce qu'il a plu au Seigneur de 
consoler son peuple, et qu'il aura enfin pitié des 
pauvres qui espèrent en lui. 

« Et cependant Sion a osé dire : Le Seigneur m'a 
abandonnée, et n'a plus mémoire de moi. Une mère 
peut-elle mettre en oubli son enfant, et peut-elle 



I. Page 960 de la Copie. 

a. Aquilon désigne le Nord. Lamartine écrit encore dans la pre- 
mière pièce des MéditaUoru : 

Portant ma vue 
Dn sud à Taquilon, de Tauroro au oonchant. 
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perdre la tendresse pour celui qu'elle a porté dans 
son sein ? mais quand elle en serait capable, je ne 
t'oublierai pourtant jamais, Sion, je te porte toujours 
entre mes mains, et tes murs sont toujours devant 
mes yeux. Ceux qui doivent te rétablir accourent, et 
tes destructeurs seront éloignés. Lève les yeux de 
toutes parts, et considère toute cette multitude qui 
est assemblée pour venir à toi. Je jure que tous ces 
peuples te seront donnés comme l'ornement duquel 
tu seras à jamais revêtue ; tes déserts et tes solitudes, 
et toutes tes terres qui sont maintenant désolées 
seront trop étroites pour le grand nombre de tes habi- 
tants, et les enfants qui te naîtront dans les années 
de ta stérilité te diront : La place est trop petite, 
écarte les frontières, et fais-nous place pour habiter. 
Alors tu diras en toi-même : Qui est-ce qui m'a donné 
cette abondance d'enfants, moi qui n'enfantais plus, 
qui étais stérile, * transportée et captive ? et qui est-ce 
qui me les a nourris, moi qui étais délaissée, sans 
secours? d'où sont donc venus tous ceux-ci? Et le 
Seigneur te dira: Voici, j'ai fait paraître ma puis- 
sance sur les Gentils, et j'ai élevé mon étendard sur 
les peuples, et ils t'apporteront des enfants dans leurs 
bras et dans leurs seins ; les rois et les reines seront 
tes nourriciers, ils t'adoreront le visage contre terre, 
et baiseront la poussière de tes pieds ; et tu connaî- 
tras que je suis le Seigneur, et que ceux qui espèrent 
en moi ne seront jamais confondus ; car qui peut 
ôter la proie à celui qui est fort et puissant ? Mais 

I, Pa^ a6i de la Copie, 
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encore même qu'on la lui pût ôter, rien ne pourra 
empêcher que je ne sauve tes enfants, et que je ne 
perde tes ennemis, et tout le monde reconnaîtra que 
je suis le Seigneur ton sauveur et le puissant rédemp- 
teur de Jacob. 

^ a Le Seigneur dit ces choses ; Quel est ce libelle 
de divorce par lequel j*ai répudié la synagogue ? et 
pourquoi Fai-je livrée entre les mains de vos enne- 
mis? n'est-ce pas pour ses impiétés et pour ses cri- 
mes que je l'ai répudiée? 

a Car je suis venu, et personne ne m'a reçu ; j'ai 
appelé, et personne n'a écouté. Est-ce que mon bras 
est accourci, et que je n'ai pas la puissance de sauver? 

a C'est pour cela que je ferai paraître les marques 
de ma colère ; je couvrirai les cieux de ténèbres, et 
les cacherai sous des voiles. 

a Le Seigneur m'a donné une langue bien in- 
struite, afin que je sache consoler par ma parole celui 
qui est dans la tristesse. Il m'a rendu attentif à ses 
discours, et je l'ai écouté comme un maître *. 

' Le Seigneur m'a révélé ses volontés et je n'y ai 
point été rebelle. 

a J'ai livré mon corps aux coups et mes joues aux 
outrages ; j'ai abandonné mon visage aux ignominies 
et aux crachats ; mais le Seigneur m'a soutenu, et 
c'est pourquoi je n'ai point été confondu. 



I. Gh. L. 

3. Correction à la marge de la copie: disciple. Le texte porte quasi 
magistrum. Mais on a dû craindre l'équivoque dans la traduction : 
mtUtre se rapporterait au complément, et disciple au sujet. 

3. Page a6a de la Copie, 
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a Celui qui me justifie est avec moi : qui 06era 
m'accuser ? qui se lèvera pour disputer contre moi et 
pour m'accuser de péché, Dieu étant lui-même mon 
protecteur P 

a Tous les hommes passeront et seront consonmiés 
par le temps ; que ceux qui craignent Dieu écoutent 
donc les paroles de son serviteur ; que celui qui lan- 
guit dans les ténèbres mette sa confiance au Seigneur. 
Mais pour vous, vous ne £edtes qu'embraser la colère 
de Dieu sur vous, vous marchez sur les brasiers et 
entre les flammes que vous-mêmes avez allumées. 
C'est ma main qui a fait venir ces maux sur vous ; 
vous périrez dans les douleurs. 

' « Écoutez-moi, vous qui suivez la justice et qui 
cherchez le Seigneur. Regardez à la pierre d'où vous 
êtes taillés, et à la citerne d'où vous êtes tirés. Re- 
gardez à Abraham votre père, et à Sara qui vous a 
enfantés. Voyez qu'il était seul et sans enfants quand 
je l'ai appelé et que je lui ai donné une postérité si 
abondante ; voyez combien de bénédictions j'ai répan- 
dues sur Sion, et de combien de grâces et de conso- 
lations je l'ai comblée. 

a ' Considérez toutes ces choses, mon peuple, et ren- 
dez-vous attentif à mes paroles, car une loi sortira de 
moi, et un jugement qui[sera la lumière des Gentils. y> 

Amos, vm : Le prophète ayant fait un dénombre- 
ment des péchés d'Israël, dit que Dieu a juré d'en 
faire la vengeance. 

Gh. Li 



I. Gh. Li. 

9. A la page 363 de la Copie, 
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a Dît ainsi : En ce jour-là, dit le Seigneur, je ferai 
coucher le soleil à midi, et je couvrirai la terre de 
ténèbres dans le jour de lumière, je changerai vos 
fêtes solennelles en pleurs, et tous vos cantiques en 
plaintes. 

a Vous serez tous dans la tristesse et dans les 
80u£Brances, et je mettrai cette nation en une désola- 
tion pareille à celle de la mort d'un fils unique ; et 
ces derniers temps seront des temps d'amertume. 
Car voici, les jours viennent, dit le Seigneur, que 
j'enverrai sur cette terre la famine, la faim, non pas 
la faim et la soif de pain et d'eau, mais la faim et la 
soif d'ouïr des paroles de la part du Seigneur. Ils 
iront errants d'une mer jusqu'à l'autre, et se porte- 
ront d'Aquilon en Orient ; ils tourneront de toutes 
parts en cherchant qui leur annonce la parole du 
Seigneur, et ils n'en trouveront point. 

« Et leurs vierges et leurs jeunes hommes péri- 
ront en cette soif, eux qui ont suivi les idoles de Sa- 
marie, qui ont juré par le Dieu adoré en Dan, et qui 
ont suivi le culte de Bersabée : ils tomberont et ne 
se relèveront jamais de leur chute. ï> 

^ Amos, m, 2 : « De toutes les nations de la terre, 
je n'ai reconnu que vous pour être mon peuple. » 

Daniel, xii, 7. Daniel ayant décrit toute l'étendue 
du règne du Messie, dit : <3C Toutes ces choses s'ac- 
compliront lorsque la dispersion du peuple d'Israël 
sera accomplie. r> 

Aggée, u, i : a Vous qui, comparant cette se- 

I. Page a64 de la Copte. 
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conde maison à la gloire de la première, la mépri- 
sez, prenez courage, dit le Seigneur, à vous Zoro- 
babel, et à vous Jésus grand prêtre, et à vous, tout 
le peuple de la terre, et ne cessez point d'y travailler. 
Car je suis avec vous, dit le Seigneur des armées ; 
la promesse subsiste, que j'ai faite quand je vous ai 
retirés d'Egypte ; mon esprit est au milieu de vous. 
Ne perdez point espérance, car le Seigneur des ar- 
mées dit ainsi : Encore un peu de temps, et j'ébran- 
lerai le ciel et la terre, et la mer et la terre ferme 
{façon de parler pour marquer un changement grand 
et extraordinaire) ; et j'ébranlerai toutes les nations. 
Alors viendra celui qui est désiré par tous les Gen- 
tils, et je remplirai cette maison de gloire, dit le 
Seigneur. 

(( L'argent et l'or sont à moi, dit le Seigneur 
(c'est-à-dire que ce n'est pas de cela que je veux être 
honoré ; comme il est dit ailleurs : Toutes les bêtes 
des champs sont à moi ; à quoi sert démêles offrir en 
sacrifice?) ; la gloire de ce nouveau temple sera bien 
plus grande que la gloire du premier, dit le Seigneur 
des armées ; et j'établirai ma maison en ce lieu-ci, 
dit le Seigneur ^ » 

'« En Horeb, au jour que vous y étiez assem- 
blés, et que vous dites : Que le Seigneur ne parle 
plus lui-même à nous, et que nous ne voyions plus 
ce feu, de peur que nous ne mourions. Et le Sei- 
gneur me dit : Leur prière est juste ; je leur susci- 



I. Verset 10. 

a. Pa^ a65 de la Copie, — Deutéronome, 16-19. 



Digitized by 



Google 



SECTION XI. 185 

terai un prophète tel que vous, du milieu de leurs 
frères, dans la bouche duquel je mettrai mes pa- 
roles ; et il leur dira toutes les choses que je lui aurai 
ordonnées; et il arrivera que quiconque n'obéira 
point aux paroles qu'il lui portera en mon nom, 
j'en ferai moi-même le jugement. )> 

Genèse, xlix* : a Vous, Juda, vous serez loué de 
vos frères, et vainqueur de vos ennemis ; les enfants 
de votre père vous adoreront. Juda, faon de lion, 
vous êtes monté à la proie, ô mon fils I et vous êtes 
couché comme an lion, et comme une lionnesse qui 
s'éveillera. 

« Le sceptre ne sera point ôté de Juda, ni le légis- 
lateur d'entre ses pieds, jusqu'à ce que Silo ' vienne ; 
et les nations s'assembleront à lui, pour lui obéir. 2> 

^Pendant la durée du Messie. — jEnigmatis^. 
Ézech., XVII. 



I. Versets S-io. 

a. Grotius en mentionnant ce texte énumère dans une note les 
interprètes pour qui Silo signifie le Messie auquel les nations sont 
soumises (^De Ver. ReUg. Christ. , V, 17). Le Pugio Fidei contient 
également an long commentaire destiné à prouver que Silo est le 
Messie (Part. U, ch. iv). 

7*7 

Cf. B., a85; C, 4ooet5o7; P. R., XV, i5eti6: Bos., II, xi, a et 6: 
Faoo., II, 378 et aSo; Hat., XVIII, i4 et XXV, 166; Mol., I, aoi, 
ao3 et II, 7; MicH., 467. 

3. La Première Copie ajoute ces lignes en Tue de l'édition de Port- 
Royal : « Qui ne reconnaîtrait Jésos-Christ dans tant de circonstances 
particulières qui ont été prédites? Car l'on dit qu'il aura un précurseur ». 

4- Verset a. Fili honUnis propane œnigma. Il s'agit de la vision de 
l'Aigle. 
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Son précurseur. Malachie, m'. 

•U naîtra. Enfant'. Is., ix*. 

n naîtra de la ville de Bethléem. Mich., ▼^ Il 
paraîtra principalement en Jérusalem* et naîtra de 
la famille de Juda et de David \ 

Il doit aveugler les sages et les savants, Is., vi, 
vui, XXIX ', etc., et annoncer l'Évangile aux pauvres 
et aux petits, Is., xxix*, ouvrir les yeux des aveu- 
gles, et rendre la santé aux infirmes, et mener à la 
lumière ceux qui languissent dans les ténèbres. Is., 

LXl". 

n doit enseigner la voie parfaite, et être le pré- 
cepteur des Gentils. Is., Lv*\ xui, 1-7. 

^* Les prophéties doivent être inintelligibles aux im- 
pies. Dan, xn^'. Osée, ait. io^\ mais intelligibles à 
ceux qui sont bien instruits. 

''Les prophéties qui le représentent pauvre le re- 



1. m, 1. Cf. fr. 715. 

3. Les deux paragraphes en marge. 

3. Enfant en surcharge. 

4. Verset 6 : pabtulus enim if a.tus est nobis. 

5. Verset 3. 

6. Référence aux chapitres de Malachie et d'Aggée déjà commentés 
fr. 715. 

7. Cf. Gen,, XLIX, 10, texte plusieurs fois cité par Pascal. 

8. Textes d'Isaïe, VI, 10 ; VIII, i4 ; XXIX, 10. 

9. Verset i^iEt addent mites in Domino lœtiUamy eipauperes homines 
in saneto hrail exultabant, 

10. Versets i-3. 

11. Verset 4 : doc^m ae prmeepiorem gentilnu. 

13. [ndoit.] 

i3. Vers. 10. Cf. fr. 718. 

14. Texte cité fr. 7i3. 

i5. Les deux paragraphes suiTants en marge. 
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présentent* maître des nations. Is., lu, i4*« etc. ; 
lui'. Zach., IX, 9*. 

Les prophéties qui prédisent le temps ne le prédi- 
sent que maître des Gentils, et souffrant, et non 
dans les nuées, ni juge. Et celles qui le représentent 
^si, jugeant et glorieux, ne marquent point le 
temps'. 

Qu'il doit être la victime pour les péchés du 
monde. Is., xxxix, lhi*, etc. 

n doit être la pierre fondamentale précieuse. Is., 
xxvm, i6'. 

n doit être la pierre d'achoppement et de scan- 
dale. Is., vm'. Jérusalem doit heurter contre cette 
pierre. 

Les édifiants doivent réprouver cette pierre. Ps. 
cxvu, 23. Dieu doit faire de cette pierre le chef du 
coin*. 

Et cette pierre doit croître en une immense mon- 
tagne, et doit remplir toute la terre. Dan., u*^. 



I. [Grand.] 

a. Sic ingtorîm erit inter viras aspeetus ejus. 

3. Vers, a sqq. 

4. ECCB RBX TUU8 verùet Ubi justus, el sahator : ip$e pauper, 

5. Port-Royal publie à la suite de cette remarque la réflexion sui- 
Tante : Quand il esl parlé du Messie comme grand et glorieux, il est 
visible que e*est pour juger le monde et non pour le racheter. Elle a été 
incorporée au texte de Pascal par tons les éditeurs, sauf M. Molinier ; 
mais ni le manuscrit ni les Copies n'en portent trace. 

6. Vers. 7. 

7. Eeee mittam.., lapidem probatum, angularem, pretiosum. 

8. Verset i4. In lapidem autem offensionis et m petram scandali. 

9. Lapidem quem reprobaverunt mdijicantes, fûe foetus est in caput 
anguU. 

10. Texte traduit par Pascal, fr. 733, 
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Qu ainsi il doit être rejeté, méconnu, trahi, Ps. 
CYin, 8 S vendu, Zach., xi, 12*; craché, souffleté, 
moqué, affligé en une infinité de manières ', abreuvé 
de fiel, Ps. Lxvm^, transpercé, Zach., xu*, les 
pieds et les mains percés*, tué, et ses habits jetés 
au sort\ 

Qu'il ressusciterait, Ps. xv', le troisième jour. 
Osée, VI, 3. 

Qu'il monterait au ciel pour s'asseoir à la droite. 
Ps. cix. 

Que les rois s'armeraient contre lui. Ps. n*. 

Qu'étant à la droite du Père, il serait victorieux 
de ses ennemis. 

Que les rois de la terre et tous les peuples l'ado- 
reraient. Is., LX. 

Que les Juifs subsisteront en nation. Jér. ^^. 

Qu'ils seraient errants ^S sans rois, etc.. Osée, m, 
sans prophètes^*, Amos, attendant le salut et ne le 
trouvant point. Is. 



I. Fiant dies ejus paaei : et episeopatum ejus aecipiat alter. 
a. [Abreuwé dette! [transpercé.] 

3. Allusion au Psaume XXXIV, i5-i6. 

4. Et dederunt in escam meam fel. 

5. Verset lo. 

6. Ces derniers mots se réfèrent au Ps. XXI, 17-19* 

7. [Itessiiso/té, monté à U droite du Père et là rainqaear de aea enne- 
Dis]. 

8. Verset 10. 

9. Verset 3. 

10. Texte cité fr. 717. 

1 1 . [SaDM propliétes.] 
la. Texte cité fr. 610. 
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* Vocation des Gentils par Jésus-Christ. Is. ui, 1 5 ' ; 
Lv, 5 ; Lx*, etc., Ps. lxxxi*. 

Os., I, 9 : ce Vous ne serez plus mon peuple et je 
ne serai plus votre Dieu, après que vous serez mul- 
tipliés de la dispersion. Les lieux où Ion n'appelle 
pas mon peuple, je l'appellerai mon peuple'. y> 

Première Copie 171] 727 bis 

Vocation des gentils par Jésus-Christ (Isaïe, 
LU, i5). 

•a53J 798 

n n'était point permis de sacrifier hors de Jéru- 
salem, qui était le lieu que le Seigneur avait choisi, 
ni même de manger ailleurs les décimes. Deut., xii, 
5, etc. Deut.,xiv, 23, etc.: xv, 2o;xvi,2, 7, ii, i5. 

Osée a prédit qu'ils seraient sans roi, sans prince, 
sans sacrifice et sans idole * ; ce qui est accompli 
aujourd'hui, ne pouvant faire sacrifice légitime hors 
de Jérusalem. 



I . Ces deux derniers paragraphes en marge, 
a. Ipse asperget gentes multas, 

3. Versets lO sqq. 

4. Surge Deu$, judica terrant: qumùam tu hereditabis in omnibus gen» 
tibus. 

5. Verset lo. 

727 bis 

Cf. C, ao5; Fam., Il, 3a6; Hat., XXV, 178; Mot., II, aÔ ; Mics., 
89a. 

728 

Cf. B., ia8; C, i54 ; P. R., XIII, la, i3: Bot., II, ix, i3: Fao«., II, 
a56; Hat., XVI, 11 ; Mol., I, 369 ; Mioh., ô3i. 

6. m, 4. Texte cité fir. 719. 
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i65] 729 



Prédictions. — Il est prédit qu'au temps du 
Messie, il viendrait établir une nouvelle alliance, qui 
ferait oublier la sortie d'Egypte, Jérém.,xxni, 5 ; Is., 
XLUi, 10^ ; qui mettrait sa loi, non dans Textérieur, 
mais dans les cœurs ; qu'il mettrait sa crainte, qui 
n'avait été qu'au dehors, dans le milieu du cœur. 
Qui ne voit la loi chrétienne en tout cela ? 

aSa) 730 

... Qu'alors l'idolâtrie serait renversée; que ce 
Messie abattrait toutes les idoles, et ferait entrer les 
hommes dans le culte du vrai Dieu. 

Que les temples des idoles seraient abattus, et que 
parmi toutes les nations et en tous les Ueux du 
monde, lui serait offerte une hostie pure, non pas 
des animaux*. 

Qu'il serait roi des Juifs et des Gentils. Et voilà 



7*9 

Cf. B., 17a ; G., ao5; P. R., XV, 6; Bo«., II, ii, a; Faoq., II, 3o8 ; 
Hat., XVill, 6; Mol., i, ao4 ; Mich., Aoa. 

I. Références en surcharge. Texte de Jérémie : Ecce dies veniunl, 
dicit Dominus ; et suseitabo David germen juitum, etc. Texte dlsaie : 
Vo$ testes met dicit Dominu$, et servus meus quem elegi, etc. 

730 

Cf. B., i65; C, 107; P. R., XV, 6 et 7* Bos., Il, xi, a; F400., Il, 
Sog et II, a75; Hat., XIIII, 9 et XVIII, 11 ; Mol., I, ao6 ; Mich , 
5o4. — Ces réflexioDfl, quoique écrites sur deux feuillets que le manu- 
•crit présente séparés, semblent ne constituer qu'un fragment unique. 

a . [Qai sont tons A lui. ] 
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ce roi des juifs et des gentils, opprimé par les uns et 
les autres qui conspirent à sa mort, dominateur des 
uns et des autres, et détruisant et le culte de Moïse 
dans Jérusalem, qui en était le centre, dont il fait 
sa première Église, et le culte des idoles dans Rome, 
qui en était le centre, et dont il fait sa principale 
Église. 

4] 73X 

* Prophéties. — Que Jésus-Christ sera à la droite, 
pendant que Dieu lui assujettira ses ennemis *. 
Donc il ne les assujettira pas lui-même. 

aai] 73a 

— «... Qu'alors on n'enseignera plus son pro- 
chain, disant : Voici le Seigneur, car Dieu se fera ' 
sentir à foiw*. » — « Vos fils prophétiseront^, » — 
Je mettrai mon esprit et ma crainte en votre cœur*. j> 



731 

Cf. B., 259; C, 3i6; Fauo., Il, 2^l^ ; Hat., XXV, 97; Mol., ï, aoo ; 
MlCB., 16. 

I. Écrit d'abord au crayon. 

a. Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris meis donec poruan 
inimieos tuos seabellum pedum iuorum, Ps. GIX, i-a. 

73a 
Cf. B., 166; G., 197; FAoa., II, 871 ; Hat., XXV, 160; Mot., I, ao5; 
MicH., 664. 

3. [Connaître.] 

4. Et non docebit ultra virproxUnumtuam... dieens : Cognosee Deum: 
omne$ emm eognoseant me, Jérém., XXXI, 34< 

5. Et prophetabunt filii vestri. Joël, II, 38. 

6. Dabo legem meam in vi$eeribus eoram, et in corde eorun teribam 
eam. Jérém., XXXI, 33. 



Digitized by 



Google 



m PENSÉES. 

Tout cela est la même chose. Prophétiser, c*e3t 
parler de Dieu, non par preuves du dehors, mais par 
sentiment intérieur et immédiat. 

197I 733 

Qu'il enseignerait aux hommes la voie parfaite*. 

Et jamais il n'est venu, ni devant, ni après lui, 
aucun homme qui ait enseigné rien de divin appro- 
chant de cela. 

398] 734 

... Que Jésus-Christ serait petit en son com- 
mencement, et croîtrait ensuite. La petite pierre de 
Daniel*. 

Si je n'avais ouï parler en aucune sorte du Messie, 
néanmoins^ après les prédictions si admirables de 
l'ordre du monde que je vois accomphes, je vois 
que cela est divin. Et^ si je savais que ces mêmes 
livres prédisent un Messie, je m'assurerais qu'il 



733 

Cf. p. R., XV, 6; B08., n, XI, a; Fauc., H, 27$; Hat., XVIII, 10; 
Mol., 1, 906; liicH., 43o. 

1. Isaïe, II, 3. Cf. fr. 727. 

734 

Cf. B., 166; G., 197; P. R., XV, 6; Bot., II, xi, a; PAoa., II, a75; 
Hat., XVin, 8 et XXV, i65 ; Moi., I, ao6 et H, 5 ; Mich., Ôag. 

3. Textes déjà cités aa fr. 737. Cf. pour la tradacUon de Daniel 
(II, 34) le fr. 733. — L'interprétation de ce passag^e est longuement 
discutée dans le Pugio Fidei, part. II, ch. 5 : Vhi adhue per propheUam 
DanieUs probalur Messiam jam venisse ; ch. 7 : Qualiter Dominus natter 
est lapis abscissus de monte sine numibus, 

3. Cette lig^ne écrite en surcharge. 

4. [Saoliant.] 
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serait venu ; et voyant qu'ils mettent son temps avant 
la destruction du deuxième temple, je dirais^ qu'il 
serait venu. 

•i65) 735 

Prophéties. — Que les Juifs réprouveraient Jésus- 
Christ, et qu'ils seraient réprouvés de Dieu, par 
cette raison. Que la vigne élue ne donnerait que du 
verjus^. Que le peuple choisi serait infidèle, ingrat 
et incrédule : populum non credentem et contradi- 
centem '. Que Dieu les frappera d'aveuglement, et 
qu'ils tâtonneraient en plein midi comme les aveu- 
gles*. Qu'un précurseur viendrait avant lui ^ 

37) 736 

Prophéties. — Transfixerant, Zach. XII, lo*. 



I . [One o'Mt Jéna.] 



735 



Cf. B., 17a; C, 2o5; P. R., XV, G; Boa., Il, xi, a; Fauo., II, 3o8 ; 
Hat., XVIII, 7; Mol., I, ao4; Mich., 4oi. 

a. Texte d*Isaïe (L. a) traduit par Pascal fir. 718. 

3. Double référence au texte d'Isaïe : Expandi manus meas tota die 
ad populum ineredulum (LXV, a) et à la citation qu'en foit saint Paul : 
Tota die expandi manus meas ad populum non credentem, et contradi- 
centem {Rom., X, ai). 

4. DeuUr., XXVIII, aS-ag. 

5. Malachie, III, i et iv, 5. 

736 

Cf. B., 355: C. 3ii; P,R., XV, 11; Bos., II, xi, 3; Fiua., II, a5o : 
H4T., XVIIÏ, 17; Mot., I, ao5; Mien., 86. 

6. Dans le texte même de Zacharie, la Vulgate porte conjixerunt, 
mais Pascal se réfère à la citation que saint Jean foit de ce passage 
(Évang., XIX, 37) et où la Vulgate emploie ce mot de Transfixerunt, 

PENSÉES. III — 43 
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Qu'il devait venir un libérateur qui écraserait la 
tête au démon, qui devait délivrer son peuple de 
ses péchés, ex omnibus iniqiUtatibas^. Qu'il devait* y 
avoir un Nouveau Testament, qui serait étemel. 
Qu'il devait y avoir une autre prêtrise selon l'ordre 
de Melchisédech ' ; que celle-là serait étemelle. Que 
le Christ devait être glorieux, puissant, fort, et 
néanmoins si misérable qu'il ne serait pas reconnu ; 
qu'on ne le prendrait point pour ce qu'il est ; qu'on 
le rebuterait, qu'on le tuerait ; que son peuple, qui 
l'aurait renié, ne serait plus son peuple ; que les 
idolâtres le recevraient, et auraient recours à lui; 
qu'il quitterait Sion pour régner au centre de l'ido- 
lâtrie ; que néanmoins les Juifs subsisteraient tou- 
jours; qu'il devait être de Juda, et quand il n'y 
aurait plus de roi. 



I. Et ipse redimet Israël ex omnibus iniquiiatibus ejus, Ps. GXXIX, 8. 

3. [Étn.] 

3. Texte cité fir. 686. 
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io3) 737 

... De là je refuse toutes les autres religions. 

Par là je trouve réponse à toutes les objections *. 

n est juste qu'un Dieu si pur ne se découvre qu'à 
ceux dont le cœur est purifié. 

De là cette religion m'est aimable, et je la trouve 
déjà assez autorisée par une si divine morale ; mais 
j'y trouve de plus. 

Je trouve d'effectif que, depuis que la mémoire 
des hommes dure (Voici un peuple qui subsiste plus 
ancien que tout autre peuple), il est ^ annoncé con- 



737 

Cf. B., 409; C, 385; P.R., XIV, 10; Bo«., II, viii, iq;*Fauo., II, 197; 
Hat., XV, 20 et XV, 19 ; Mol., I, aoa et I, 3o8 ; Mich., 269. 

I. [DeuB ahaconditaB.] 

3. D'effectif en surcharge. Cf. fir. 618 : « Ceci est effectif », et 
fir. 619 : «c et roici ce que je trouve d'effectif. » — Le paragraphe 
et le suiTant sont entrecoupés de réflexions ajoutées par Pascal, et 
dont la place ne peut être rigoureusement déterminée. Nous nous 
sommes conformé de notre mieux à la suite du sens. 

3. [Constant.] 
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stamment aux homines ' qu'ils sont dans nne cor- 
mption nnireneDe, mais qn'il viendra nn B^nra- 
teor : on peuple entier le prédit arant sa Tenue, un 
peuple entier Tadore après sa renne ; qne ce n*est 
pas on tmiTiim» qui le dit, mais nne infinité d'hom- 
mes, et on peuple entier pro{^étisant et fidt eiqprès ' 
durant quatre mille ans, enfin eux sans idoles ' ni 
rois. Leurs livres dispersés durant quatre cents ans *. 

Plus je les examine, plus j'y trouve de vérités * : 
et ce qui a précédé et ce qui a suivi ; et cette syna- 
gogue qui est prédite, et ces misérables qui la sui- 
vent, et qui, étant nos ennemis, sont d'admirables 
témoins de la vérité de ces prophéties, où leur mi- 
sère et leur aveuglement même * est prédit ^ 

Je trouve cet enchaînement*, cette religion, toute 
divine dans son autorité, dans sa durée, dans sa 
perpétuité, dans sa morale, dans sa conduite, dans 



I. [OttayMUDû.] 

3. Propliétisant et fait exprhs en surcharge. Cf. fr. 6i8: «Toutes 
les autres sectes cessent, celle-là dore toujours, et depuis 4 ooo ans. » 

3. [Propliéies.] 

4. Cf. fr. 6i8 : « quatre-cents ans aprà: ils ont été épars partout. » 

5. [Et que Joêepb a rn Jet miraclet dtrùu et de ttatL] 

6. Même en sorchar^. 

7. Cf. Charron : « Et encore la misérable et ragabonde captiyité 
et dispersion du reste de cette race judaïque qui dure depuis que le 
christianisme a commencé d'être reconnu au monde, et par laquelle 
ils sont prirés des principaux exercices de leur religion, sans temples, 
sans prêtrise, sans sacrifice, arec sa honte et les marques de sa répro- 
bation, porte et sert toujours de témoignage à la chrétienne qui ori- 
ginellement est issue d'icelle à la venue de laquelle il était prédit que 
ces malheurs lui devaient arriver » (les Trois Vérités, II, iv). 

8. Cet enchaînement en surcharge. 
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sa doctrine, dans ses effets \ et les ténèbres des Juifs 
effroyables et prédites: Eris palpans in meridie^. 
Dabitur liber scienti Utteras, et dicet : Non possum 
légère ' ; le sceptre étant encore entre les mains 
du premier usurpateur étranger, le bruit de la venue 
de Jésus-Christ. 

Ainsi je tends les bras à mon Libérateur qui, 
ayant été prédit durant quatre mille ans, est venu 
souffrir et mourir pour moi sur la terre dans les 
temps et dans toutes les circonstances qui en ont 
été prédites ; et, par sa grâce ^, j'attends la mort en 
paix ^, dans Tespérance * de lui être éternellement 
uni; et je vis cependant avec joie, soit dans les' 
biens qu'il lui plaît de me donner, soit dans les 
maux qu'il m'envoie pour mon bien, et qu'il m'a 
appris à souffiir par son exemple. 

•i65] 738 

*Les prophéties ayant donné diverses marques 



I . Port-Royal a tiré de cette phrase une pensée qu'il a insérée au 
ch. X, n» i5 : cF. Fr. 602 noie. 

3. Deutér., XXVIII, 39 : Et palpes in meridie. Traduit par Pascal, 
fr. 735. 

3. Passage d'Isaïe, XXIX, 13, traduit au fr. 71 3. 

4. Par sa grâce en surcharge. 

5. En paix en surcharge. 

6. [D'être.] 

7. [Maux.] 

738 
Cf. B., 170; C, 3o4; B08., II, XI, a ; Micb., &o3. 

8. [Selon loB prophétie» de Daniel et de Jaoob gui ont prédit ce qui 
arriverait à Vavénement do MeMfe; il fallait les margues.] 
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qui devaient toutes arriver à ravènement du Messie, 
il fallait que toutes ces marques arrivassent en un 
même temps. Ainsi il fallait que la quatrième mo- 
narchie fi^t venue lorsque les Septante semaines de 
Daniel seraient accomplies et que le sceptre f&t alors 
sorti de Juda, et tout cela est arrivé sans aucune 
difficulté ; et qu'alors il arrivât le Messie, et Jésus- 
Christ est arrivé alors qui s'est dit le Messie, et tout 
cela est encore sans difficulté ' , et cela marque bien la 
vérité des prophéties. 

Première Copie 254] 739 

Lies prophètes ont prédit, et n'ont pas été prédits. 
Les saints ensuite prédits, non prédisants. Jésus- 
Christ prédit et prédisant. 

485] 740 

Jésus-Christ, quelles deux Testaments regardent 
l'Ancien comme son attente, le Nouveau comme son 
modèle, tous deux comme leur centre. 



I. [Malien la.] 



739 



Cf. C, 470; P. R., X1V,8: B08., n, 1, 5; FAim., II, 536; Hat., 
XVII, II ; Mot., n, 5 ; Mich., 92B. 

740 

Cf. B , 191 : C, 2; P. R , XIV, 7; B08., II, X, 5; Faco., II, 3i3; 
Hat., aVII, 10; Moi., II, ao; Mich., 849. 

a. [U Ancien.] 
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SECTION XII. 109 

5i] 74X 

Les deux plus anciens livres du monde sont^ Moïse 
et Job, l'un juif, l'autre païen, qui tous deux regar- 
dent Jésus-Christ comme leur centre commun et 
leur objet : Moïse, en * rapportant les promesses de 
Dieu à Abraham, Jacob, etc. , et ses prophéties ' ; et 
Job : Quis mihi det ut, etc? Scio enim quod redemplor 
meusvivit, etc*. 

♦6iJ 74a 

L'Evangile ne parle de la virginité de la Vierge 
que jusques à la naissance de Jésus-Christ. Tout par 
rapport à Jésus-Christ. 

61] 743 

Preuves de Jésus-Christ. 



74X 

Cf. B., 4ao; C, SgS; Fâuo., H, 191 ; Hat., XXV, qS bis; Mot., il, a; 
MicH., i33. 

I. [Job et.] 

3. [Le prédiBant.] 

3. Cf. fr. 644. 

4. XIX, 33-25 : Quis mihi iribuat al scribantur sermones mei ? Quis 
mihi det ut exarentur in libro stylo ferreo, et plumbi lamina^ vel celte 
sculpantur in siUce? Scio enim quod Redemptor meus YÎTit, et in novis- 
simo die de terra surrecturus sum. 

74a 

Cf. B., i57- C, 187; P.R., XIV, 6; Bos., II, x, 5; Pâuè., II, 33o ; 
"^ ' Hav:,'XVII, ^; IIol., II, ao; Mwh., 160. 

743 
Cf. B.» i58; G,, 188; Faik»., II,3aa; Hat., XXV, 174; Mot., II, i3 ; 
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ÎOO PENSÉES. 

Pourquoi le livre de Ruth conservé ? 
Pourquoi Thistoire de Thamar ' ? 

"7] 744 

« Priez, de peur d'entrer en tentation*. » Il est* 
dangereux d*être tenté ; et ceux qui le sont, c'est 
parce qu'ils ne prient pas. 

Et tu conversas confirma fratres taos \ Mais aupa- 
ravant, conversas * Jesas respexit Petrum *. 

Saint Pierre demande permission de frapper 
Malchus ^ et frappe devant que d'ouïr la réponse, et 
Jésus-Christ répond après. 



1. Cf. Fr. 578. Nous empruntons à Ernest Havet la réponse à ces 
questions de Pascal : « Le livre de Ruth a été conservé à cause de la 
généalogie qui le termine, et qui établit, d'une part, que David des- 
cend d'Obeb, fils de Boozetde Ruth, et de l'autre, que Booz descend 
de Phérès, qui est lui-même fils de Juda, comme on le voit dans Phis- 
toire de Thamar (Genèse, XXXVIII, ag). Donc David, et par consé- 
quent Jésus-Christ (qui, d'après les Évangiles, descend de David), 
est bien sorti de Juda, ainsi que le Messie en devait sortir, d'après la 
manière dont on interprète ce qu'on appelle la prophétie de Jacob 
(Genèse, XLIX). Donc Jésus-Christ est bien le Messie. » 

744 

Cf. B., 334; C, a85 ; P.R., XXVIH, 43; Bo«., II, xvu, 39; Faoc., II, 
317; Hav., XXV, aog, 10; XXIV, ag ; Mot., U, 34 et U, 9 ; Mich., 
3a3. 

a. Luc, XXII, 4o et 46: Orale, ne intretis in tcntaiionem, 

3. [iVëcessa/re.] 

4. [Sed.] — Ibid., verset XXII, Sa. 

5. [Oominof.] 

6. Ibid., verset LXI. Après le reniement, Jésus s'est tourné ver 
Pierre ; c'est à partir de ce moment que Pierre se repent et qu'il 
devient apôtre. 

7. Ibid., 49-5i. Il a ftiHu que Jésus prévînt Pierre pour que Pierre 
fût capable de bien ; quand Pierre agit avant d'avoir été averti par 
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SECTION XII. 201 

Le mot de Galilée \ que la foule des Juifs pro- 
nonça comme par hasard, en accusant Jésus-Christ 
devant Pilate, donna sujet à Pilate d'envoyer Jésus- 
Christ à Hérode ; en quoi fut accompU le mystère 
qu'il devait être jugé par les Juifs et les Gentils. Le 
hasard, en apparence, fut la cause de l'accomplisse- 
ment du mystère. 

39] 745 

Ceux qui ont peine à croire en cherchent un 
sujet en ce que les Juifs ne croient pas ^ — Si cela 
était si clair, dit-on, pourquoi ne croiraient-ils 
pas * ? — et voudraient quasi qu'ils crussent, afin de 
n'être point arrêtés par l'exemple de * leur refus. Mais 



Jésus, naturellement, il l^it le mal. On sait combien les jansénistes 
étaient frappés, et terrifiés, par l'exemple des défaillances de saint 
Pierre, aux moments où il était abandonné de Dieu. — Domata écrit 
snr le passage même que commente Pascal cette Pensée : a Le courage 
de saint Pierre, quand il promit d'exposer sa vie pour J.-G. son 
maître, n'était pas un courage inspiré par la grâce, ce n'était qu'un 
courage humain ; il ne produisit aussi qu'un effet tout humain quand 
il coupa cette oreille. » (XIX.) 

I . Plaintes contre Jésus : Commovit popixlum^ docens per universam 
Jodxam^ incipiensa Galilœa usque hue, Luc, XXIII, 5. 

745 
Cf. B., i38; C, i65; P. R.. X, 9; Bos., II, rm, 6; Facg., II, ao3 ; 
HâT., XV, 6; Mol., I, 3a3; Micb., 90. 

a. C'est la tâche que s'était proposée Raymond Martin dans les 
deux dernières parties du Pugio Fidei, de répondre à cette résistance 
des Juife, et c'est à ces deux parties que Pascal se réfère dans ses 
remarques sur le Messie. 

3. Interrogation en surcharge. 

4. [ce.] 
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SOS PENSÉES. 

c'est leur refus même qui est le fondement de notre 
créance. Nous y serions bien moins disposés, s'ils 
étaient des nôtres. Nous aurions alors un plus ample 
prétexte. Gela est admirable ', d'avoir rendu les Juifs 
grands amateurs des choses prédites, et grands 
ennemis de l'accomplissement. 

39] 746 

'Les Juifs étaient accoutumés aux grands et écla- 
tants miracles, et ainsi, ayant eu les grands coups 
de la mer Rouge ' et la terre de Canaan comme un 
abrégé des grandes choses de leur Messie, ils en atten- 
daient donc de plus éclatants, dont ceux de Moïse 
n'étaient que les échantillons. 

♦337] 747 

Les Juifs charnels et les païens ont des misères, 
et les chrétiens aussi. Il n'y a point de rédempteur 
pour les païens, car ils n'en espèrent pas seulement. 
11 n'y a point de rédempteur pour les Juifs, ils 



I. [QaeleaJuitt.] 

746 

<Sf. B., i^v î Ç., i58; P. R.,-X, /i;.Bo$., II, tw. 73; Eaoo., U, vao? ; 
Micn., 89. „ . " , . - " 

'. s.Fragnéûtjécritd'diordmi crayon M repassé àJ'tnort:. 

^- 9. Les grands emtps des eh suhsharge. — Cf. fr. 64^ 

747 

Cf. B., ii3; C, iSq; Fauo., Il, 36i ; Hat., XV, 11; Moi.., II, kh y 
MicH., &83. 
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SECTION XII. «>3 

Fespèrent en vain. Il n'y a de rédempteur que pour 
les Chrétiens (Voyez perpétuité*). 

Première Copie 82 J 747 bis 

Voyez les deux sortes d'hommes dans le titre 
Perpétuité'. 

Première Copie 179] 747 ter 

Deux sortes d'hommes en chaque reUgion (voyez 
perpétuité): superstition, concupiscence'. 

^Au temps du Messie, le peuple se partage. Les 
spirituels ont embrassé le Messie ; les grossiers sont 
demeurés qui lui servent de témoins. 



I. Ces deux mots sont au verso et se lisent par transparence en l'état 
actuel du manuscrit. La référence porte sur les fragments réunis dans 
la Section IX, en particulier les n®* 607 et 608. 

747 bis 
Cf. MicH., 894 note. 

3. Cf. fr. 609 : « deux sortes d'hommes en chaque religion. » 

747 ter 
Cf. C, 313; MicH., 894. 

3. Cf., en outre du fr. 609, le fr. 36a qui commence par ces mêmes 
mbls : Sapetititiùn éteoneupiscenee.- " . 

748 

Cf. B., 167; C, 300; P. R., X, 5; Bos., II, vni, h ; Faoc, H, 378; 
Mol., I, 373 ; Micb., 533. 

4. [Parmi] le peuple [les uns étaJent spUitaelMqai] ont embrassé le 
Messie ; [l9§ amrm groÊMierê.] 
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204 PENSÉES. 

487I 749 

Si cela est si clairement prédit aux Juifs, comment* 
ne Tont-ils pas cru? ou comment n'ont-ils point été* 
exterminés, de résister à une chose si claire? 

Je réponds : premièrement, cela a été prédit, 
et qu'ils ne croiraient point une chose si claire, et 
qu'ils ne seraient point exterminés. Et rien n'est 
plus glorieux au Messie ; car il ne suffisait pas qu'il 
y eût des prophètes ; il fallait qu'ils fussent conser- 
vés sans soupçon. Or, etc. 

"] 750 

* Si les Juifs eussent été tous convertis * par Jésus- 
Christ, nous n'aurions plus que des témoins sus- 
pects. Et s'ils avaient été exterminés, nous n'en au- 
rions point du tout. 

47] 75» 

Que disent les prophètes de Jésus-Christ P qu'il 

749 

Cf. B , 19a ; G, 3 ; P. R., ail., XV, la ; Bos., II, xi, ^ ; Fauo., II, ao3 ; 
IUy., XVIll, 19 ; Mot., 11, 9; Mien., 804. 

I. [Les Juifs.] 
:i. [Pimiff.] 

750 

Cf. B., S'ip; C, 3o3; P. R.. XVI, 8; Bos., II, xti, 5; F400., U, 3ao ; 
Hàv., XIX, 5; Mol , II, 10; Mien., aS. 

3. [Au temps de Jésus^Christ.] 

4. [Oo s'ils eussent tous été extermines.] 

75» 
Cf. B., 117; C, iS3; P. R., XVIII, i3; Bos., II, xiii, 7 et 10; Fâcc, 
II, a8a; Hav., XX, 9 et XX, 10; Mol., I, 819; Mich., ii5. 
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SECTION XII. S05 

sera évidemment Dieu? non ; mais qu'il est un Dieu 
véritablement caché ; qu'il sera méconnu ; qu'on ne 
pensera point que ce soit lui ; qu'il sera une pierre 
d'achoppement, à laquelle plusieurs heurteront, etc'. 
Qu'on ne nous reproche donc plus le manque de 
clarté, puisque nous en faisons profession. 

Mais, dit-on, il y a des obscurités. — Et sans cela, 
on ne serait pas aheurté à Jésus-Christ, et c'est 
un des desseins formels des prophètes : Excœca ' 



,« 



5i] 75a 

Moïse d'abord enseigne la trinilé, le péché ori- 
ginel, le Messie '. 

David, grand témoin : roi, bon, pardonnant, 
belle âme, bon esprit, puissant; il prophétise, et son 
miracle arrive ; cela est infini. Il n'avait qu'à dire 
qu'il était le Messie \ s'il eût eu de la vanité : car les 
prophéties sont plus claires de lui que de Jésus- 
Christ. 

Et saint Jehan de même ^ 



1. Cf. Section XI et en particulier fr. 727. 

2. Excaca cor populiejuset aures ejus aggrava : et ocuhs e^'usclaude. 
Isaïe, VI, 10. Texte cité par Pascal au fr. 714. 

75a 

Cf. B., i63; C, 198; Fauo., Il, 378; Hat., XVI, i bu; Mol., I, 31a ; 
Mien., 187. 

3. Messias similis Moysi^ dit le Pugio Fidci dans un chapitre que 
M. Molinier a rapproché de ce fragment (3" part. dist. III, ch. 19). 

4. Messias sspissime dicitur David (^Pugio Fidei, II« partie, ch. v, 
§ 8, référence indiquée par M. Molinier.) 

5. D'après Charron, Trois véritéSy II, 6. 
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a06 PENSÉES, 

ï^l 753 

Hérode cm le Messie \ Il avait ôté le sceptre de 
Juda, mais il n'était pas de Juda. Gela fit une secte 
considérable. 

Et Barcosba, et un autre reçu par les Juifs ^ Et le 
bruit qui en était partout en ce temps-là : Suétone, 
Tacite', Josèphe*. 

Gomment fallait-il que fftt le Messie, puisque par 



753 

Cr. B., 169; C, aoa; P. R., XVUI, i5; Bm., II, xui, 8; Faoo., II, aSo; 
Hat.. X\V, 167 cl XX, la ; Mol., II, i4 ; Micb, 4oO. 

I. Pascal se réfère à une allusion de Grotius (K. R. C. t. i4), 
accompagnée d'une note qui renroie à Tertullien, et à plusieurs pas- 
sages de rÉvangile (Mattb. XXII, 16 ; Marc., III, 6 ; VIII, i5 ; 
XU, i3). 

3. Grotius mentionne deux Messies forgés par les Juifs (F. R, C. 
Y, 19) et il cite au § 17, les sectateurs de Barchocheba. La forme 
Barcosba serait empruntée par Pascal au Pugio Pidei (Part. II, cb. iv, 

§• «7)- 

3. Cbarron dans le discours VII (de la Royauté du Rédempteur) parie 
de cet oracle : u que de Judée derait sortir quelqu'un qui serait mo- 
narque et seigneur de tout le monde et ce derait advenir du temps 
d'Auguste. Suétone l'écrit en la vie d'Auguste et de Vespasien : 
Percrebuerat oriente toto vêtus et constans opinio esse in fatis, ut eo tem^ 
pore Judaa profecti rerum potirentur. . . et après tous Tacite : Pluribus 
persuasio inerat antiquissaeerdotum litteris contineri, eo ipso tendre fore 
ut valeseeret oriens profectique Judœa rerum potirentur. » Pascal avait 
rencontré aussi d'autres témoignages de Suétone et de Tacite mention- 
nés dans le Traité de Grotius sur la Vérité de la Religion Chrétienne 
(II, a) et Pascal avait trouvé dans les notes l'indication de ces passages 
célèbres: i» Suétone, Vie de Claude, ch. a5; a® Tacite. Ann. Ub., XV. 

4. De Herodcy Pilato, Festo, Felicej de Joanne BaptistOy de Gema-- 
licUf de Hierosolymorum excidio exstant scripta luculentissima Josephi 
édita paulo post annum a Christi abitu quadragesimum (Grotius, V. R. 
C. III, i4) — Cf. Bossuet, Discours sur l'Histoire universelle^ II, 
XXIII, avec notes. 
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SECTION XII. Î07 

lui le sceptre devait être étemellement en Juda, et 
qu'à son arrivée le sceptre devait être ôté de Juda. 

* Pour foire qu'en voyant, ils ne voient point, et 
qu'en entendant ils n'entendent point, rien ne pou- 
vait être mieux £ût. 

Malédiction des Grecs' contre ceux qui comptent 
trois périodes des temps. 

aai] 754 

c. c. Homo existens, te Deumfacis^. 

Scriptum est a DU estis » — et non notest solvi 
Scriptura. 

c. c. Hœc infirmitas * non est ad mortem — et est 
ad mortem. 

Lazarus dormit — et deinde dixit : Lazarus mor- 
tuus est*. 

6i] 755 

La discordance apparente des Évangiles *. 



I. [Afin,] 

9. Lecture douteuse : on peut lire aussi bien Juifs. 

754 
a. B., 385; C, 36?; Fauo., II, 6o3 ; Micb., 463. 

3. Cette phrase et la suivante sont coupées dans le manuscrit ; 
noos ayons emprunté aux Copies les trois derniers mots de chacune 
d'elles. — Voir les textes, Joan , X, 33 et 34- 

4. [Bio morliiis.]. — Cf. Joan,, XI, 4* 

5. Joan., XI, ii et i4> 

755 

Cf. B., i63; C, i94;FAua., II, 37i; Mol., II, i3; Mich., iSg. 

6 Pascal avait d'abord écrit simplement : La discordance des Évan» 
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208 PENSÉES. 



•44a] 756 



Que peut-on avoir, sinon de la vénération, d'un 
homme qui prédit clairement les choses qui arrivent, 
et qui déclare son dessein et d'aveugler et d'éclai- 
rer, et qui mêle des obscurités parmi des choses 
claires qui arrivent? 

35) 757 

^ Le temps du premier avènement est prédit ' ; le 
temps du second ne Test point, parce que le premier 
devait être caché ; le second devait être éclatant et 
tellement manifeste que ses ennemis mêmes le de- 



giles : il a ajouté apparente. Le désir de ramener cette discordance à 
une simple apparence, a inspiré à Pascal la rédaction de VAbrégé de 
la vie de J.-C. qui a été publié par Faugère, puis par Molinier et par 
Michaut. L'intention en était expliquée dans la Préface : a Or, ce que 
les Érançélistes ont écrit (pour des raisons qui ne sont peut-être pas 
toutes connues), par un ordre où ils n'ont pas toujours eu é^rd à la 
suite des temps, nous le rédigeons ici dans la suite des temps, en 
rapportant chaque verset de chaque Évangéliste, dans l'ordre auquel 
la chose qui y est écrite est arrivée, autant que notre faiblesse nous 
l'a pu permettre. Si le lecteur y trouve quelque chose de bon, qu'il 
en rende grâce à Dieu, seul auteur de tout bien ; et, ce qu'il y trou- 
Tera de mal, qu'il le pardonne à mon infirmité. » Cf. Intrad.y p. xciii 
et fr. 678 sab fine, 

756 

Cf. B., 171; C, ao5; Fauc., II, 27$; Hâv., XXV, i63; Mol., II, 7; 
MicH., 767. 

757 

Cf. B., i3o; C, 157; P. R., X, i3 ; Bos., II, vin, 9; Fauo., II, 374; 
Hav., XV, 8; Mol., I, 201 ; Mien., 82 

I . (Les margnes.] 

3. [Les maLrtpm] du second ne [ie sont.] 
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SECTION XII. $09 

vaient reconnaître. Mais, comme il ne devait venir 
(ju'obscurément, et que pour être connu de ceux qui 
sonderaient les Écritures. . . 

17] 758 

Dieu, pour rendre le Messie connaissable aux 
bons' et méconnaissable aux méchants. Ta fait pré- 
dire en cette sorte. Si * la manière du Messie eût été 
prédite clairement, il n'y eût point eu d'obscurité ', 
même pour les méchants. Si le temps ^ eût été prédit 
obscurément, il y eût eu obscurité, même pour les 
bons ^ ; car la [bonté de leur cœur] ne leur eût pas 
fait entendre que, par exemple, le mem fermé signifie 
six cents ans *. Mais le temps a été prédit clairement, 
et la manière en figures. 

Par ce moyen, les méchants, prenant les biens 
promis pour matériels, s'égarent malgré le temps 
prédit clairement, et les bons ne s'égarent pas \ Car 
l'intelligence des biens promis dépend du cœur, qui 



758 

Cf. B., 126; C, i52;P. R., XVIII, i4; Bos., II, xin, 7; Fauc., II, 281 ; 
Hat., Xa, ii ; Mol., II, 6; Mich., 32. 

I. [CoBDtdÊsablo.] 

3. [Le temps et [Les prophétieM qui ont prédit le tempe eont dairea, 
eeUee qui ont prédit la qualité du Meaaie sont obaonrea, parce que ai oeUea 
du.] 

3. [Si le temps et la manière euweat.] 

4. [Et la manière.] 

5. Addition que Pascal arait commencé d'écrire en surcharge et 
qu'il a terminée en marge. 

6. Cf. fr. 687 et 688. 

7. [Maia ai le temps eût été prédit oiwcorémeot.] 

PENSÉES. m — 14 
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Mê PEXS&ES. 

appelle bien ce qo*Q aime*; mais l'inldligence 
du temps promis ne dépend point dn oœnr. Eiainsi 
la prédiction claire dn temps, et obacnre des biens, 
ne déçoit que les s^ils méchants. 

mi] 7M 

[U dut que les JuiCi ou les Chrétiens soient mé 
chants.] 

75] 760 

Les Jnifs le refusent', mais non pas tous: les saints 
le reçoivent, et non les charnels. Et tant 8*en dut 
que cela soit contre sa gloire, que c'est le dernier 
trait qui Fachère. Comme la raison qu^iU en ont, et 
la seule qui se trouve dans tous leurs écrits, dans le 
Talmud et dans les Rabbins, n'est que parce que 
Jésus-Christ n'a pas dompté les nations en main 
armée, gladiam taam, potentissime* (N*ont-ils que 
cela à dire ? Jésus-Christ a été tué, disent-ils ; il a 
succombé ; il n'a pas dompté les païens par sa force ^; 



I. Cf. fr. 671 et 675 sqq. 

759 
et. M» , &66. 

760 

a. B., 3^9; C, 3o3; P. R., XVI, 9; Bos., II, %n, 5; Faih»., IL 3>o et 
II, i83; Hat., UX, 5k«; Mol., II, 10; Ibca., aïo. 

3. [Et non.] 

3. Depuis n*oiU4U jusqu'à il est visible sur an antre papier, ayec 
signe de renroi. — Pour le texte auquel Pascal fait allusion (^Ps. , 
XUV, 4), Toir fr. 667. 

4. [JroBt-lli «00 o^ti à dÉPsT Je ne womdniê pas.] 
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SECTION XII. SU 

il ne nous a pas donné leurs dépouilles ; il ne donne 
point de richesses. N'oni-ils que cela à dire P C'est 
en cela qu'il m'est aimable. Je ne voudrais pas celui 
qu'ils se figurent), il est visible que ce n'est que sa 
vie qui les a empêchés de le recevoir ; et par ce refus, 
ils sont des témoins sans reproche, et, qui plus est, 
par là ils accomplissent les prophéties ^ 

[Par le moyen de ce que ce peuple ne l'a pas reçu, 
est arrivée cette merveille que voici : les prophéties 
sont les seuls miracles subsistants qu'on peut faire, 
mais' elles sont sujettes à être contredites.] 

aaa] 761 

"Les Juifs, en le tuant pour ne le point recevoir 
pour Messie, lui ont donné la dernière marque de 
Messie*. 

Et en continuante le méconnaître, ils se sont ren- 
dus témoins irréprochables : et en le tuant, et conti- 
nuant à le renier, ils ont accompli les prophéties 
(Is. LX\ Ps. LXX*). 



I . Cf. le chapitre 11 de la seconde partie du Pugio Fidei, qui porte 
ce titre : Judœi ChrUtum rejecerunty Cœscwem regem volentes; et 
propterea rejecti sont, 

a. [UB.] 

761 

Cf. P. R., XV, 8; Bd., II, xi,a; Fauo., II, 3a5 ; Hat., XVIII, i3 ; 
Mol., 11,9; MiGH., 468. 

3. [Lea JuitÉ, le méoonnalsMant [taant, ont aooompU les propbétleB [et le 
Um ont.] 

4. Cf. fr. 735. 

5. Vers. i5 : Pro eo quodfuUti derelieta, et odh habita.,. 

6. Vers. II : «r Deus dereliquit eum... ».Eti8: « Deus ne derelinquas 
B, donec annuntiem brachium tuum ^enerationi omni quœ ventura est. » 
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%i% PENSÉES. 

37] 761 

Que* pouvaient faire les Juifs, ses ennemis ? S'ils 
le reçoivent, ils le prouvent par leur réception*, car 
les dépositaires de l'attente du Messie le reçoivent ; 
s'ils le renoncent, ils le prouvent par leur renoncia- 
tion. 

61) 763 

Les Juifs, en éprouvant s'il était Dieu, ont montré 
qu'il était homme. 

61] 764 

L'Eglise a ' eu autant de peine à montrer que Jésus- 
Christ était homme, contre ceux qui le niaient ^, qu'à 
montrer qu'il était Dieu * ; et les apparences étaient 
aussi grandes. 



76a 

Cf. B., i3i; C, i58; P. R., X, i3; Bot, II, tiii, 9; Faoc., II, 3j5 ; 
Hat., XV, 8 6û; Mol., I, 3a3 ; Mica., 88. 

I. [Pmnrent.] 

a. P€W leur réception en surchar^. 

763 

Cf. B., i58: C, 188; FAoa , II, 3a4; Hat., XXV, 176 ; Mot., II, a4 ; 
MicB., i63. 

764 

a. B., i58; C, 189; P. R., nlt., XIV, 6; Bot., U, x, 4; Fâo«., II, 
3a4; Hat., XVII, 6 ; Mot., II, a4; Blice., i58. 

3. [Prff.] 

4. Allusion à l'hérésie d'Eutychès; vide infra, p. 3o6, note i. 

5. Contre les Juife, et aussi contre les Ariens. 
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49) 765 

Source des contrariétés. — * Un Dieu humilié, et 
jusqu'à la mort de la croix ; un Messie triomphant 
de la mort par sa mort^ Deux natures en Jésus - 
Christ, deux avènements, deux états de la nature de 
rhomme. 

37] 766 

Figures. — Sauveur, père, sacrificateur, hostie, 
nourriture, roi, sage, législateur, affligé, pauvre, 
devant produire un peuple qu'il devait' conduire et 
nourrir, et introduire dans sa terre... 

Jésus-Christ. Offices. — 11 devait lui seul * produire 
un grand ' peuple, élu, saint et choisi ; le conduire, 
le nourrir, l'introduire dans le heu de repos et de 
sainteté ; le rendre saint à Dieu ; en faire* le temple 
de Dieu, le réconcilier à Dieu \ le sauver de la co- 
lère de Dieu, le délivrer de la servitude du péché, 
qui règne visiblement dans l'homme : donner des lois 

765 

Cf. B., lao; C, 167; P. R., XIII, 10; Bm., H, ix, 12; Fauo., II, i46; 
Hat., XVI, 10; Mou, I, 297 ; Mich., i3i. 

I . De l/n Dieu à par sa mort en surcharge, 
a. Texte cité fir. 679. 

766 

Cf. B., 355; C, aïo; P. R., XV, 10; Boa., II, xi, 3; Fauo., Il, 249; 
Hat., XVIII, i5, 16; Mol., I, a55; H, 3 et 5; Micu., 84 et 85. 

3. [Nourrir.] 

4* Lui seul en surchar^. 

5. Grand en surchar^. 

6. [Ub.] 

7. [Sacritierà Dieu.] 
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à ce peuple \ graver ces lois dans leur cœur, s'oflrir 
à Dieu pour eux, se sacrifier pour eux, être une 
hostie sans tache, et lui-même sacrificateur : devant 
s'offrir lui-même, son corps et son sang, et néan- 
moins offrir pain et vin à Dieu... 

Ingrediens mandum *. 

<( Pierre sur pierre '. » 

Ce qiii a précédé, ce qui a suivi *. Tous les Juifs 
subsistants et vagabonds. 

419I 767 

De tout ce qui est sur la terre ^ il ne prend part 
qu'aux déplaisirs, non aux plaisirs. Il aime ses pro- 
ches ; mais sa charité ne se renferme pas dans ces 
bornes, et se répand sur ses ennemis, et puis sur 
ceux de Dieu. 

ia3] 768 

Jésus-Christ figuré par Joseph * : bien>aimé de 

I. [S'otMr.] 

a. Ideo ingrediens mundam dicit: Hostiam^ eloblatUmem nohùsii. 
Hehr., X,5. 

3. Et respondens Jésus ait illi: Vides has omnes magnas sedifica- 
tiones? Non relinquetur lapis saper lapidem^ qui non destruetur, Marc., 

xm, a. 

767 

Cf. B., 177; C, aog; Faoc, H, 376; Hat., XXV, 54 6â; Mot., II, 48; 

MiOB., 676. 

4. Cf. fr. 787. 

5. Ces premiers mots en surcharge. 

768 

Cf. B., 339; G, 391; P R, XII, ï6l3;Bo8.,II, IX, ï; Favo, II, 3^4 ; 
Hat, XVI, a; Moi.., I, a54; BlicH., 3i5. 

6. CF. Gen.j XXXVII-XL. — De bien-^ûmê à vendu en surcharge. 
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son père, envoyé du père pour voir ses frères, etc., 
innocent, vendu par ses frères vingt deniers \ et par 
là devenu leur seigneur, leur sauveur, et le sauveur 
des étrangers, et le sauveur du monde ; ce qui n'eût 
point été sans le dessein de le perdre, la vente et la 
réprobation qu'ils en firent. 

Dans la prison, Joseph innocent' entre deux cri- 
minels ; Jésus-Christ en la croix entre deux larrons. 
Il prédit le salut à l'un et la mort à l'autre, sur les 
mêmes apparences. Jésus-Christ sauve les élus et 
damne les réprouvés, sur les mêmes crimes. Joseph 
ne fait que prédire ; Jésus-Christ fait. Joseph de- 
mande à celui qui sera sauvé qu'il se souvienne de 
lui quand il sera venu en sa gloire ; et celui que Jésus- 
Christ sauve lui demande qu'il se souvienne, quand 
il sera en son royaume. 

Première Copie 337] 769 

La conversion des païens n'était réservée qu'à la 
grâce du Messie. Les Juifs ont été si longtemps à 
les combattre sans succès ; tout ce qu'en ont dit 
Salomon et les prophètes a été inutile. Les 
sages, comme Platon et Socrate, n'ont pu le per- 
suader. 



I. Vingt deniers en surcharge. 
3. Innocent en surchar^. 

769 

Cf. C, 44o; P. R., uft., XIV. 8; Boa., II, x, 5; Fàoa., II, 368 ; Hat., 
XVn, 8;MoL., II, 9; MicB., 917. 
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aSa] 770 

Après que bien des gens sont venus devant, il est 
venu enfin Jésus-Christ dire ; Me voici, et voici le 
temps '. Ce que les prophètes ont dit devoir avenir 
dans la suite des temps, je vous dis que mes apôtres 
le vont faire. Les Juifs vont être rebutés, Jérusalem 
sera bientôt détruite ; et les païens vont entrer dans 
la connaissance de Dieu. Mes apôtres le vont faire 
après que vous aurez tué l'héritier de la vigne *. 

Et puis les apôtres ont dit aux Juifs : Vous allez 
être maudits (Celsas s'en moquait) ; et aux païens : 
Vous allez entrer dans la connaissance de Dieu. Et 
cela arrive alors. 

57] 771 

Jésus-Christ est venu aveugler ceux qui voyaient 
clair, et donner la vue aux aveugles ; guérir les ma- 
lades, et laisser mourir les sains ' ; appeler à la péni- 
tence et justifier les pécheurs, et laisser les justes 



770 

Cf- B » '66; C, 198; p. R XV 7; B«i., H, xi, ,; Fioa., II, 3i4 ; 
Hat., XXV, 17a ; Moi., Il, 3 ; Mich., 5o5. 

1 . [Où les JuitÈ vont] être rebutés. 

2. Allusion à la parabole de saint Marc, XII, 7. 

771 

Cf.B., 118; C, i45; P. R., XVIII, la ; Boa, II, xui, 7; Fauc., II, 33o; 
Hat., XX, 8; Mot , II, 7; Mich., .48. ' ' " ' » » ' 

3. ]Ju8tUier et d<mDer.] 
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dans leurs * péchés ; remplir les indigents, et laisser 
les riches vides. 

*59l 77« 

Sainteté. — Effundam spiritam meum*. Tous les 
peuples étaient dans l'infidélité et dans la concupis- 
cence ; toute la terre fut ardente de charité, les 
princes quittent leurs grandeurs, les filles soufirent 
le martyre. D'où vient cette force ? c'est que le 
Messie est arrivé ; voilà l'efiet et les marques de sa 
venue*. 

Premihre Copie i65) 773 

Ruine des Juifs et des païens par Jésus-Christ : 
omnes gentes venient et adorabunt eum^. Parum est 
ut\ etc. Postulaame^. Adorabunt eam omnes reges\ 

I. [Injustices.] 

77a 

Cf. B., 157; C, 187; P. R., XV, 5; Bot., II, xi, a; Faoo., II, 277; 
Hat., XVIII, 5; Mol., I, 2o4; Mich., 169. 

a. Super omnem earnem, texte de Joël (II, a8), invoqué dans les 
Actes des Apôtres (II, 17). 

3. Cf. fir. 7a4. 

773 

Cf. C, 197; Fauo., II, 336; Hat., XXV, 178; Mol., II, a6 ; Mich., 
890. 

4. Ps. XXI, 38 : et adorabunt m conspecta ejus universa familue 
gentium. 

5. Isaïe, XLIV, 6 : Et dixit: Parum est ut sis mihi servus ad susei- 
tandas tribus Jacob ^ et faces Israël couver tendas, Ecce dedi te in lucem 
gentium ut sis salus mea usque ad extremum terra, 

6. Postula a me, et dabo tibi gentes hereditatem tuam. Ps. II, 8. 

7. Ps. LXXI, 1 1 : et adorabunt eum omnes reges terra: omnes gentes 
servient ei. 
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Testes iniqui\ Dabit maxillam perculienti*. Dede- 
runt fel in escam '. 

227] 774 

Jésus-Christ pour tous, Moïse pour un peuple*. 

Les Juifs bénis en Abraham : « Je bénirai ceux qui 
te béniront ^ if> Mais : « toutes nations bénies en sa 
semence *. » 

Parum est ut \ etc. Isaïe. 

Lumen ad revelationem gentium *. 

Nonfecit taliter omni nationi*, disait David en par- 
lant de la loi. Mais, en parlant de Jésus-Christ, il faut 
dire: Fecit taliter omni nationi. Parum est ut, etc., 
Isaïe. Aussi c'est à Jésus-Christ d'être universel ; 
l'Église même n'offre le sacrifice que pour les 
fidèles : Jésus-Christ a offert celui de la croix pour 
tous. 



I . Ibid. , XXXrV, 1 1 : SurgerUes testes iniqai, qum ignorabam inler- 
rogabant me. 

a. Jérém., Lam,^ III, 3o : Dabit percutienti ie maxillam, saturabitur 
opprobriU. 

3. Ps. LXVUI, 22. CF. fr. 722. 

774 
Cf. B., ii3; C, 33o; P. R., XIV, 9; Bos., II, x, 5; Fawi., II, 3i3 ; 
Hat., XVII, la; Mol., II, a4; Mioa., 48a. 

4. [Tonte nation.] 

5. Gen,y XII, 3: Benedicam benedieentibus tibi, 

6. Ibid. y XXII, 18: BEHB.DicmHrvvL insémine tuo omîtes gentes terrm. 

7. Texte cité au fraient précédent. 

8. Luc, II, 32. 

9. Ps. CXLVII, 20. 
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ia3] 775 

n y a hérésie à expliquer toujours omnes de tous, 
et hérésie à ne le pas * expliquer quelquefois de tous. 
Bibite ex hoc omnes ' : les huguenots, hérétiques, en 
l'expliquant de tous. In quo omnes peccaverunt^ ; les 
huguenots, hérétiques, en exceptant les enfants des 
fidèles. Il faut donc suivre les Pères et la tradition^ 
pour savoir quand, puisqu'il y a hérésie à craindre 
de part et d'autre. 

aa5] 776 

(( Ne limeas pusillus grex. y> — Timoré et tremore'^. 
— Quid ergo? Ne timeas, [modo] *, limeas : Ne crai- 
gnez point, pourvu [que] ' vous craigniez ; mais si 
vous ne craignez pas, craignez. 



775 

Cf. B., 339; C, agi; Bos., tnppL, 17; Faoo., II, 3^^ ; Hat., XXIV, 78; 
Mol., II, 136. 

I. [Too/ours.] 

3. Paroles de la Gène, Matth., XXVI, 27. Les haguenots sont 
hérétiques parce qu'ils en tirent la communion sous les deux espèces 
pour tous les fidèles indistinctement. 

3. Rom., V, la. 

4* [Et Don Fnn on Fantre.] 

776 

Cf. B., 4o6; C, 383; Pauo., U, 337; Hat., XXV, 100; Mol., II, ia8 
MicB., ^73. 

5. Exemple de contradictions apparentes dans le Nouveau Testa- 
ment: 10 Luc, XII, Sa: NoUte limere pusillus grex, quia complaeuit 
patri vettro dare vobis regnum. a» Philipp., II, la : eum metu et tremore 
t>estram salutem operamini, 

6. Mots effacés sur le manuscrit. — [8I.j 
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Qui me recipit, non me recipit, sed ewn qui me 
misit. 

Nemo sait y neqae Filius\ 

Nubes lucida obumbravit *. 

Saint Jehan devait convertir les cœurs des pères 
aux enfants, et Jésus-Christ mettre la division • — 
sans contradiction. 

aa5] 777 

^ Les effets, in communiel in particulari. Liessemi- 
pélagiens errent en disant de in communi, ce qui 
n'est vrai que in particulari * ; et les calvinistes, en 



I. NooTelle opposition, tirée de PEran^le suiyant saint Marc : 
lo IX, 36 : QuUquU unum ex hujusmodi pueris reeeperit in nomme meo, 
me recipit : el quicumque me tuseeperitf non me tuscipU, sed eum qui 
misit me. a» XIII, 3a : De die autem illo vel hora nemo scit, neque 
Angeli in emh, neque Filius, ni$i Pater, 

a. Matth., XVU, 5. 

3. Luc, I, 17 : Et ipse praeedet ante ilhun inspiritu et virtute EUm: 
ni eonoertat corda patrum infiUosel (6id., XII, 5i : Patatis quia paeem 
veni dore in terram? A/bn, dico vobiSy sed separationem, 

777 
Cf. B., 407; C, 3i3; Fam., H, 3ai; Hat., XXV, 100; Moi., H, laS; 
MicH., 479. 

4. [lo oommiml.] 

5. Ce fraient semble avoir été écrit en vue de la Lettre sur les 
commandements de Dieu Cf. fin du ch. i : « Presque tout ce que les 
semi-pélagiens ont dit de la justification en commun est réritable de ses 
effets particuliers. » En parlant in particulari^ Thomme est la cause 
des œuyres, parce que Dieu lui a communiqué la dignité de la cau- 
salité ; mais en considérant ces œurres toutes en commun, elles « n*ont 
d'autre cause que la volonté divine ». Partant de cette dernière vérité, 
les calvinistes concluent que l'homme à qui Dieu a donné la grâce, le 
juste, n'est pour rien dans le mérite particulier de ses œuvres, et ils 
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disant in particulari^ ce qui est vrai in communi (ce 
me semble). 

ii5) 778 

Omnis Judseœ regio, et Jerosolomymi universi, et 
baptizabantar\ A cause de toutes les conditions 
d'hommes qui y venaient. 

Des pierres peuvent être enfants d'Abraham *. 

ii5] 779 

Si on se' connaissait, Dieu guérirait et pardon- 
nerait : Ne convertantur et sanem eos Isaïe, et dimit- 
tantur eis peccata Marc, III*. 



commettent ainsi une erreur semblable à celle que Pascal leur re- 
proche au fr. 775. En définitive, « comme on peut considérer la justi- 
fication de deux manières, Tune dans ses effets particuliers, et l'autre 
dans tous ses effets en commun, on peut aussi en parler de deux 
manières différentes. » Dieu justifie l'homme in communi; l'homme se 
justifie inpariieulari; pour reprendre les expressions scolastiques. Dieu 
est une cause première, l'homme peut devenir une cause seconde. Cf. 
fr. 5i3 et 5i4. 

778 

Cf. B.,333; C, 284; Fado., II, 339; H^v., XXV, 180; Mot , I, 207 ; 
MicB., 396. 

I. Marc., I, 5. 

a. Matth., III, g: Et ne veliiis dicere inlra vos : Patrem habemui 
Abraham. Dieo enim vobis qaoniam potens est Deus de lapidibus islis 
suseitare filios Abrahœ. 

779 

Cf. B., 334; G., 255; Fado., II, 33o; Hav., XXV, 180; Mot., H, 10; 
MicH., 3oo. 

3. La deuxième copie donne cette leçon : Si on le connaissait. 

4. Texte d'Isaïe, VI, 10 : Excœea cor popali hujus... ne... conoer- 
taUWy et sanem eum, que Pascal cite d'après l'Évan^le de saint 
Matthieu, XIII, i/i : et convertantur et sanem eos et d'après celui de 
laint Marc, IV, aa, ne quando convertantur et dimittantur eis peccata. 
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•il 5] 780 

Jésus-Christ n'a jamais condamné sans ouïr : A 
Judas : Amice, ad quid venisti^? A celui qui n'avait 
pas la robe nuptiale, de même'. 

344] 78X 

Les figures de la totalité de la rédemption, comme 
que le soleil éclaire à tous', ne marquent qu'une 
totalité ; mais les [figures ^] des exclusions, comme 
des Juifs élus à l'exclusion des Gentils, marquent 
l'exclusion. 

« Jésus-Christ rédempteur de tous '. » — Oui, 



780 

Cf. B., 334; C, a85; Faoo., 83o, ii; Hat., XXV, 180; Mol., H, 106; 
MiGH., 3oi. 

I. Matth., XXVI, 5. 

a. Matth., XXII, 121 Et ait ilU : Amice, qaomodo hue intrasti non 
habens vettem nuptialem ? At ille obmutuit. 

78X 

Cf. B., 471 et 344; C, 373 et 333; Bos., II, xvii, 10; Fauo., II, 360 et 
3a6; Hat., XXIV, 11; XXV, 4i ; Mol., II, a5 et ia6; Mica., 697, 
598, 599. 

3. Matth., y, 45 : ut sitis filii patrie vettri qui in cœUs est : qui 
solem suum oriri faeit super bonos et malos, 

4. Le manuscrit porte : figurent ; la correction semble nécessaire 
à rintelli^ence du texte. 

5. Hymne des vêpres de Noël. La réponse à un Écrit sur les mira- 
cles de Port'Royal qnï est attribuée à Pascal, discute les attaques diri- 
gées contre Port-Royal : « de ce que, dans les traductions des hymnes 
de l'Église, la contrainte des vers a été cause qu'on n'a pu conserver 
en quelques-unes l'épithète de A^c2emp<eiir (ie tous» (Ed. Lahure, t. II, 
p. 322^ 
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car il a offert, comme un homme qui a racheté tous 
ceux qui^ voudront venir à lui ; ceux qui mourront 
en chemin, c'est leur malheur, mais quant à lui, il* 
leur offrait rédemption. — Cela est bon en cet 
exemple, où celui qui rachète et celui qui empêche 
de mourir sont deux, mais non pas en Jésus- Christ, 
qui fait l'un et l'autre. — Non, car Jésus-Christ, 
en qualité de rédempteur, n'est pas peut-être maître 
de tous ; et ainsi, en tant qu'il est en lui, il est ré- 
dempteur de tous'. 

Quand on dit que Jésus-Christ n'est pas mort 
pour tous, vous abusez^ d'un vice des hommes qui 
s'appliquent incontinent cette exception, ce qui est 
Ceivoriser le désespoir '^; au lieu de les en détourner 
pour favoriser l'espérance. Car on s'accoutume 
ainsi aux vertus intérieures par ces habitudes exté- 
rieures*. 



I. \yienâroBt.] 
a. [Ottrtdt.] 

3. « Le Christ est rédempteur de tous, disait Jansénins, à Fezeeption 
de ceux qui, séduits par leur captivité, n'ont pas touIu être rachetés, 
ou qui après la rédemption sont retournés à leur ancienne servitude. » 
C'est de cette exception que Pon a tiré la cinquième des propo- 
sitions de Jansénius qui furent condamnées : Semi pelagianum ett 
dicere Christum pro omnibus mortuum eue et sanguinem fudisse, 

4. [De ia mêUœ.] 

5. « Quisquis enim non crédit dimitti sibi posse peccata, fit deterior 
desperando. » (Saint Augustin, de Doctrina ehrUtiana, I, ziz). 

6. Voir les fragments de la Section iv (a5a sqq.) et le fragment 
de la Section tiii (536). Pascal oppose donc sa doctrine de l'auto- 
matisme à l'extrême rigueur du jansénisme qui sans le vouloir fovorise 
le libertinage. Mme de Choisy, dans une lettre que cite M. Lanson 
dans son excellent Choix de Lettres du zvii« siècle^ se sert d'un argu- 
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La victoire sur la mort * . « Que sert à rhomme de 
gagner tout le inonde, s'il perd son âme'P Qui veut 
garder son âme, la perdra '. » 

a Je ne suis pas venu détruire la loi, mais laccom- 
plir\ » 

<( Les agneaux n'ôtaient point les péchés du monde, 
mais je suis l'agneau qui ôte les péchés'. y> 

(( Moïse ne vous a point donné le pain du ciel *. 
Moïse ne vous a point tirés de captivité, et ne vous 
a pas rendus véritablement hbres \ y> 



ment semblable contre le jansénisme : a J*en parle comme saTante, 
voyant combien les courtisans et les mondains sont détraqués depuis 
cei propositions de la g^àce, disant à tout moment : Hé I quMm- 
porte-t-il comme Ton fait, puisque si nous avons la ^àce, nous 
serons sauvés, et si nous ne l'avons pas, nous serons perdus ?» Il ne 
faudrait pas d'ailleurs conclure de ce rapprochement que Pascal se 
sépare de ses amis de Port-Royal. Il s'agit seulement de l'application 
pratique de leur doctrine commune : Pascal puise un moyen efficace 
de conversion dans sa doctrine de l'automatisme ; par l'habitude on 
peut prévenir la foi, et quelquefois en la prévenant on l'obtient. 



78a 

Cf. B., 4a3; C, 398; Fauo., II, 38a ; Hat., XXV, 196; Mol., II, a4 ; 
MiGH., 35. 

I. Ubi est mon vietoria tua?,,. Deo autem grattas qui dédit nobis 
victoriam per Dominum nostrum Jesum Christuniy I, Cor. , XV, 55-57 
a. Luc, IX, a 5. 

3. Ibid.y verset ai. 

4. Matth., V, 17. 

5. Texte de saint Jean (Évang.y I, ag), cité fr. 681. 

6. Joan., VI, 35, cité fr. 683. 

7. Joan., Vin, 36, cité fr. 683. 



Digitized by 



Google 



SECTION XII. nsi 

Première Copie aai] 783 

... Alors Jésus-Christ vient dire aux hommes 
qu'ils n*ont point d'autres ennemis qu'eux-mêmes, 
que ce sont leurs passions qui les séparent de Dieu, 
qu'il vient pour les détruire, et pour leur donner sa 
grâce, afin de faire d'eux tous une Église sainte, 
qu'il vient ramener dans cette ÉgUse les païens et 
les Juifs, qu'il vient détruire les idoles des uns et la 
superstition des autres. A cela s'opposent tous les 
hommes, non seulement par l'opposition naturelle 
de la concupiscence ; mais, par-dessus tous, les rois 
de la terre s'unissent pour abolir cette religion nais- 
sante, comme cela avait été prédit {Proph. : Qaare 
fremerunt gentes... Reges terrœ... adversus Chris- 

Tout ce qu'il y a de plus grand sur la terre s'unit : 
les savants, les sages, les rois. Les uns écrivent, les 
autres condamnent, les autres tuent. Et nonobstant 
toutes ces oppositions, ces gens simples et sans 
force résistent à toutes ces puissances et se soumet- 
tent même ces rois, ces savants, ces sages, et ôtent 
l'idolâtrie de toute la terre. Et tout cela se fait par la 
force qui l'avait prédit. 



783 

Cf. C, 434; P. R., XV, 7; Bo«., H, w, a; Fau«., U, 3i8; Hat., 
XVIII, la; Mol., II, 4; Mich., goS. 

I . Ps. II, T. I et a : Qaare fremaerunt gentes, et popali meditati 
tant inania ? Astiterant reges terrœ, et principes convenerunt in unum, 
adversus Dominum et adversus Christum ejas. 

PENSÉES. m — 15 
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Ii5] 784 

Jésus-Christ n'a point voulu du témoignage des 
démons, ni de ceux qui n'avaient pas vocation ; 
mais de Dieu et Jehan-Baptiste*. 

39I 7«5 

Je considère Jésus-Christ en toutes les personnes 
et en nous-mêmes : Jésus-Christ comme père en son 
père, Jésus-Christ comme frère en ses frères, Jésus- 
Christ comme pauvre en les pauvres, Jésus-Christ 
comme riche en les riches, Jésus-Christ comme doc- 
teur et prêtre en les prêtres, Jésus-Christ comme 
souverain en les princes, etc. Car il est par sa 'gloire 
tout ce qu'il y a de grand, étant Dieu, et par sa ' 
vie mortelle tout ce qu'il y a de chétif et d'abject. 
Pour cela il a pris cette malheureuse condition, 
pour pouvoir être en toutes les personnes, et mo- 
dèle de toutes conditions. 



784 

Cf. B., 334; C. 85; P. R., XXVHI, 34; Bot., II, xtu, 33; Fato., Il, 
33o; Hat., XXIV, 33 bis; Mol., II, a6; Mica., 399. 

1 . Joan. , V, 33 : Vot mitutis ad Joannem : et testimonium perhUmit veri- 
tati — et 36 : Ego autem habeo teitimonium majus Joanne. 

7«5 

Cf. Fauo., II, 3a6; Hat., XXV, 44; Mot., II, 3a; Micb., aSo. 

2. [iraforo dfWae.] 

3. [Nêture bnmaine,] 
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55] 786 

Jésus-Christ dans une obscurité (selon * ce que le 
monde appelle obscurité) telle que les historiens^, 
n'écrivant que les importantes choses des États, l'ont 
à peine aperçu. 

♦a53J 787 

Sur ce que Josèphe, ni Tacite, et les autres histo- 
riens^ n'ont point parlé de Jésus-Christ. — Tant s'en 
faut que cela fasse contre, qu'au contraire cela fait 
pour. Car il est certain que Jésus-Christ* a été, et 
que sa reUgion a fait grand bruit, et que ces gens-là 
ne l'ignoraient pas, et^ qu'ainsi il est visible qu'ils 
ne l'ont celé qu'à dessein; ou bien qu'ils en ont 
parlé, et qu'on l'a supprimé ou changé. 

439] 788 

« Je m'en suis réservé sept mille*. » J'aime les 

786 

Cf. B., 157: C, 187; p. R., XIV, 2; Bos., II, X, a; Fado., II, SaS ; 
Hat., XVII, a; Mol., II, i3; Mich., i4a. 

I. [L'ëdat.] 

a. [Ne roBt ptm aperçu.] 

787 
Cf. B., 39a; C, 36i; Fao«., II, 3a5; Hat., XXV, 177; Mot., II, i3 ; 
MioH., 53o. 

3. Et les autres historiens en surcharge. 

4. [Et se religion e] feit bruit. 

5. Qu*ainsi il est visible en surcharge. 

788 

Cf. B., 38a ; C, Ui ; FAua., H, 383; Hat., XXV, 106; Mol., II, loi ; 
MicB., 737. 

6. III., Reg., XIX, 18 Et derelinquebam mihi in Israël septem 
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adorateurs inconnus au monde*, et aux prophètes 
mâmes. 

45] 789 

Gomme Jésus-Christ est demeuré inconnu parmi 
les hommes, ainsi sa vérité demeure parmi les opi- 
nions communes, sans différence à l'extérieur ; ainsi 
l'Eucharistie parmi le pain commun. 

97] 790 

Jésus-Christ n'a pas voulu être tué sans les formes 
de la justice, car il est bien plus ignominieux' 
de mourir par justice que ' par ime sédition in- 
juste. 



milUa virorwny quorum germa non sont incuroata ante BaaL,. Texte 
inToqué par saint Paul {Rom, y XI, 5) pour montrer que dès ce temps 
s'était manifestée l'élection par la grâce. 

I. Cf. cette réflexion extraite des lettres à Mademoiselle de Roarmez 
(III, autrefois 5) : « Je prends part aux... persécutés dont tous 
parlez. Je Tois bien que Dieu s'est réservé des serriteurs cachés, 
comme il le dit à Élie. Je le prie que nous en soyons, bien et comme 
il faut, en esprit et en rérité et sincèrement. » 



789 
Hat., aa, 16; Mol., II, loi ; Micb., 106. 



Cf. B., 117; C, i43; P. R.,XVIII,2a;Bo«.,II, xm, 11 ;Fauo.,II, 372; 
r., AA, 16; ■' 



790 
Cf. Fauo., II, 3i8; Hat., XXV, aog, 11 ; Mol., II, a6; Micb., 26S. 

9. a Pour augmenter son ignominie^ on crucifia avec lui deux larrons 
à ses cdtés. » Pascal, Abrégé de la vie de Jésus-Christ, n» 271. Ed. 
Michaut, p. 45. 

3. [Dans.] 
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90] 791 

La fausse justice^ dePilate ne sert qu'à faire souffrir 
Jésus-Christ ; car il le fait fouetter pour sa fausse 
justice, et puis le tue. Il vaudrait mieux l'avoir tué 
d'abord. Ainsi les faux justes : ils font de bonnes 
œuvres, et de méchantes pour plaire au monde et 
montrer qu'ils ne sont pas tout à fait à Jésus-Christ, 
car ils en ont honte. Et enfin, dans les grandes ten- 
tations et occasions, ils le tuent. 

377) 79a 

Quel homme eut jamais plus d'éclat P Le peuple 
juif tout entier le prédit avant sa venue. Le peuple 
gentil l'adore après sa venue ^. Les deux peuples, 
gentil et juif, le regardent comme leur centre. 

Et cependant quel homme jouit jamais moins de 
cet éclat ^P De trente-trois ans, il en vit trente sans 
paraître. Dans trois ans, il passe pour un imposteur ; 



791 

Cf. Favo., II, 3i8; Hat., XXV, 209; Mol,, II, 33; Micb., 3^8. 

1. Ce mot est-il le soayenir d'expressions telles qae y (I5tt7ûe naverca, 
justiiia contaminata employées dans le Tractatus de reprobatione sententiœ 
PiîaliP Cette question prend un sîngpilier intérêt par le nom de Pau- 
teur de ce traité : Ludovicus MontaltuSy qui deviendra le pseudonyme 
de Tauteur des Provinciales (d'après Jovy, Pascal et Montalte, 1896). 

79a 

Cf. B., 302; C, 525; P. R., XIV, 3; Bos., II, x, 3; Fao«., II, 3i4 ; 
Hat., XVII, a ; Mot., II, 2 ; Mica., 572. 

2. Cf. fr. 787. 

3. [Il rit] trente-trois ans. 
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les prêtres et les principaux le rejettent ; ses amis et 
ses plus proches le méprisent. Enfin il meurt ^ trahi 
par un des siens, renié par l'autre et abandonné par 
tous. 

Quelle part a-t-il donc à cet éclat P Jamais homme 
n'a eu tant d'éclat, jamais homme n'a eu plus 
d'ignominie. Tout cet éclat n'a servi qu'à nous, pour 
nous le rendre reconnaissable ; et il n'en a rien eu 
pour lui. 

53] 793 

La distance infinie des corps aux esprits figure la 
distance infiniment plus infinie des esprits à la cha- 
rité ', car elle est surnaturelle. 

Tout l'éclat des grandeurs n'a point de lustre pour 
les gens qui sont dans les recherches de l'esprit. 

La grandeur des gens d'esprit est invisible aux 
rois, aux riches, aux capitaines, à tous ces grands de 
chair. 

La grandeur de la sagesse, qui n'est nulle sinon de 
Dieu, est invisible aux charnels et aux gens d'esprit. 
Ce sont trois ordres différents de genre'. 



I. [Abandonné.] 

793 

Cf. B., i58; C, i8q; P. R., XIV, i; Bos., II, i, i; Faoo., II, 33o; 
Hat., XVII, i ; Mol., II, ai ; Mich., i38. 

3. [Qni.] 

3. « Il y a trois ordres de choses : la chair, Tesprit, la Tolonté. 
Les charnels sont les riches, les rois : ils ont pour objet le corps. Les 
curieux et savants : ils ont pour objet Pesprit. Les sa^ : ils ont pour 
objet la justice (fr. 46o). » 
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Les grands génies ont leur empire, leur éclat, leur 
grandeur, leur victoire, leur lustre et n'ont nul 
besoin des grandeurs chamelles, où elles n'ont pas 
de rapport. Ils sont vus * non des yeux, mais des 
esprits, c'est assez. 

Les saints ont leur empire, leur éclat, leur victoire, 
leur lustre, et n'ont nul besoin ' des grandeurs char- 
nelles ou spirituelles, où elles n'ont nul rapport, car 
elles n'y ajoutent ni ôtent. Ils sont vus de Dieu et 
des anges, et non des corps ni des esprits curieux : 
Dieu leur suffit. 

Archimède', sans éclat, serait en même vénéra- 
tion ^. Il n'a pas donné des batailles pour les yeux» 



I. Non des yeux, mais en surcharge, 
a. [/fi rapport.] 

3. Archimède était le sarant par excellence aux yeux des 
Desargues et des Robenral qui continuaient ses trayaux, et ils avaient 
été les initiateurs de Pascal. Pascal se souvenait-il du temps de sa 
▼ie mondaine où on lui donnait le surnom d' Archimède ? (Muse histo^ 
rique de Loret, i4 avril i65a). 

4. Le reste du paragraphe ajouté à la première rédaction. — 
Cette expression de vénération est celle-là même dont se servait Pascal 
dans sa lettre de i65a à la reine Christine, et pour exprimer Pidée 
même quUl reprend dans ce fragment d'un tout autre point de vue et 
pour une tout autre conclusion : « J'ai une vénération toute particu- 
lière pour ceux qui sont élevés au suprême degré, ou de puissance, 
on de connaissance. Les derniers peuvent, si je ne me trompe, aussi 
bien que les premiers, passer pour des souverains. Les mêmes degrés 
se rencontrent entre les génies qu'entre les conditions ; et le pouvoir 
des rois sur les sujets n'est, ce me semble, qu'une image du pouvoir 
des esprits sur les esprits qui leur sont inférieurs, sur lesquels ils 
exercent le droit de persuader, qui est parmi eux ce que le droit 
de commander est dans le gouvernement politique. Ce second empire 
me paraît même d'un ordre d'autant plus élevé, que les esprits sont 
d'un ordre plus élevé que les corps, et d'autant plus équitable, qu'il 
ne peut être départi et conservé que par le mérite, au lieu que l'autre 
peut l'être par la naissance ou par la fortune. » 
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mais il a fourni à tous les esprits ses inventions. Oh! 
qu'il a éclaté aux esprits I 

Jésus-Christ, sans biens et sans aucune production 
au dehors de science, est dans son ordre de sainteté. 
Il n'a point donné d'invention, il n'a point régné; 
mais il a été humble, patient, saint, saint, saint à Dieu, 
terrible aux démons, sans aucun péché. Oh ! qu'il 
est venu en grande pompe et en une prodigieuse 
magnificence, aux yeux du cœur et qui voient la 
sagesse I 

Il eût été inutile à Archimède de faire le prince ^ 
dans ses livres de géométrie, quoiqu'il le fût'. 

11 eût été inutile à Notre Seigneur Jésus-Christ, 
pour' éclater dans son règne de sainteté, de venir en 
roi ; mais il y est bien venu* avec l'éclat de son ordre I 

Il est bien ridicule de ^ se scandaUser de la bassesse 
de Jésus-Christ, comme si cette bassesse était * du 
même ordre, duquel est la grandeur qu'il venait faire 
paraître. Qu'on considère cette grandeur-là dans sa 
vie, dans sa passion, dans son obscurité, dans sa mort. 



I . Dans ses livres de géométrie en surcharge. 

a . Voici à ce sujet les indications que nous empruntons à Ernest Havet : 
« Il étoit parent du roi Hiéron, dit Plutorque (Marcellus, i4). Mais 
«ïette parenté aTCc le roi ou plutôt le Tupavvo; d'une cité grecque, ne 
ftiisait pas ce que nous appelons un prince. Et Cicéron parle d*Ai^ 
chimède comme d'un homme obscur, qui n'était rien en dehors de sa 
géométrie : humilem homunculum a pulvere et radice excitabo (TuscuLy 



te M.] 
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dans rélection des siens, dans leur abandon, dans sa 
secrète résurrection, et dans le reste : on la verra si 
grande qu'on n'aura pas sujet de se scandaliser d'une 
bassesse qui n'y est pas. 

Mais il y en a qui ne peuvent admirer que les 
grandeurs charnelles, comme s'il n'y en avait pas de 
spirituelles ; et d'autres qui n'admirent que les spiri- 
tuelles, comme s'il n'y en avait pas d'infiniment 
plus hautes dans la sagesse. 

Tous les corps, le firmament, les étoiles, la terre et 
ses royaumes, ne valent pas* le moindre des esprits; 
car il connaît tout cela, et soi ; et les corps, rien. 

Tous les corps ensemble, et tous les esprits en- 
semble, et toutes leurs productions, ne valent pas 
le moindre mouvement de charité. Cela est d'un 
ordre infiniment plus élevé. 

De tous les corps ensemble, on ne saurait en faire 
réussir une petite pensée : cela est impossible, et d'un 
autre ordre. De tous les corps et esprits, on n'en 
saurait tirer un mouvement de vraie charité, cela est 
impossible, et d'un autre ordre, surnaturel*. 



I. [Vn.] 

a. Si on doit insister sur les origines d'une pensée que Pascal a si 
profondément faite sienne, il couYient de rappeler Tinspiration géné- 
rale qui pouvait Tenir de Raymond Sebon (cf. Introd., p. cxxiv), et de 
citer ce passag^e de Charron : « Bien que Jésus-Christ ait été homme, 
vraiment homme, le premier et le plus excellent des hommes, si n'est-il 
pas venu avec intention de se prévaloir par-dessus tous hommes, par 
monstre et par ostentation d'une humanité tout accomplie et pleine de 
toute suffisance. S'il eât voulu cela, il luy eust fallu mener une vie 
toute en public, exercer tous offices, mener tontes sortes d'affaires ; afin 
de se montrer le premier en toutes choses, le plus grand guerrier, le 
plus grand législateur, le plus grand philosophe, le plus grand ora- 
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485] 794 

Pourquoi Jésos-Ghrist n'est-il pas venu d'une 
manière visible, au Ueu de tirer sa preuve des pro- 
phéties précédentes? 

Pourquoi s'est-il fait prédire en figures ^ ? 

37) 795 

Si Jésus-Christ n'était venu que pour sanctifier, 
toute l'Écriture et toutes choses y tendraient, et' il 
serait bien aisé de convaincre les' infidèles. Si Jésus- 



tenr. Ao contraire, il a mené one vie basse, simple, retirée : il n'a rien 
entrepris ; il n'a rien montré de fort esclatant ni eslevé par-dessus les 
autres. . . Voilà comment d'une part il n'est rien de plus petit, simple 
et modéré que le chef de la chrétienté, et d'autre part rien de si 
grand, si haut et étrange que lui. » (^Les Trois vérités. Ht. II, ch. xi). — 
Bossuet développe cette pensée de Tertullien : Si ignobilis, si inghrius, 
si inhonorabilis, hic meus erit Christus : « S'il est méprisable, s'il est 
sans éclat, s'il est bas aux yeux des mortels, c'est le Jésus-Christ que 
je cherche. Il me faut un Sauveur qui fasse honte aux superbes, qui 
fasse peur aux délicats de la terre, que le monde ne puisse goûter, 
que la sagesse humaine ne puisse comprendre, qui ne puisse être 
connu que des humbles de cœur. » (Sermon sur la Nativité de Notre^ 
Seigneur,) 

794 

Cf. B., 191; C, a; Fau«., II, 3a5 ; Hat., XX.V, 176; Mol., 11,5; 
MicB., 85a. 

I . Les questions sont également posées au fragment 670 ; la réponse 
à la seconde est développée dans le fragment 671 : Raisons pourquoi 
figures, 

795 
Cf. B., iio; C, i46; P. R., XVIII, ai ; Bos., II, xni, 7; Fau«., II, aSa ; 
Hat , Xa, 7; Mol., II, 6; Migh., 70, 

3. Toute VÉcrilure,,, tendraient^ et en surcharge. 
3. \JuUb.] 
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Christ n'était venu que pour aveugler, toute sa con- 
duite serait confuse, et nous n'aurions aucun moyen 
de convaincre les infidèles. Mais comme il est venu 
in sanclificationem et in scandalam, comme dit Isaïe\ 
nous ne pouvons convaincre les infidèles et ils ne 
peuvent nous convaincre ; mais, par là même, nous 
les convainquons, puisque nous disons qu'il n'y a 
point de conviction dans toute sa conduite de part 
ni d'autre. 

59) 796 

Jésus-Christ ne dit pas qu'il n'est pas de Nazareth, 
pour laisser les méchants dans l'aveuglement, ni 
qu'il n'est pas fils de Joseph. 

59] 797 

Preuves de Jésus-Christ, — Jésus-Christ a dit les 
choses grandes si simplement qu'il semble qu'il ne 
les a pas pensées, et si nettement néanmoins qu'on 
voit bien ce qu'il en pensait. Cette clarté jointe à 
cette naïveté est admirable '. 



I. Texte d'Isaïe, VIII, i4, cité dans le h, 737. 

796 

Cf. B., ii8- C, i44; P. R., XVIII, 3a; Bos., II, xni, 10; Fawo., II, Sig; 
Hat., XX, i5; Mol., II, a6; Mich., i5a. 

797 
Cf. B., 161 • C, iQi; P.R., XIV, 4; Bos., II, x, 6; Fauo., II, Sig; 
Hat., XVH, 4; Mol., II, i4; Mica., i5o. 

a. Charron inToque en foyenr des Éyangélistes qu'ils « ont écrit 
d*un style simple, nu et candide » (Trois vérités^ II, 7), 
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5i] 798 

Le style de l'Évangile est admirable en tant de 
manières ^ , et entre autres en ne mettant jamais aucune 
invective contre les bourreaux * et ennemis de Jésus- 
Christ ; car il n*y en a aucune des historiens contre 
Judas, Pilate' ni aucun des Juifs. 

Si cette modestie des historiens évangéliques 
avait été affectée, aussi bien que tant d'autres traits 
d'un si beau caractère *, et qu'ils ne l'eussent affecté 
que pour le faire remarquer*, s'ils n'avaient osé le* 
remarquer eux-mêmes, ils n'auraient pas manqué 
de se procurer des amis, qui eussent fait ces remarques 
à leur avantage \ Mais comme ils ont' agi de la 
sorte sans affectation, et par un mouvement tout 
désintéressé, ils ne l'ont fait remarquer à personne ; 



79S 

Cf. B., 421 ; C, 395 ; P. R., XVI, 3 ; Bos., II, xu, a ; Fauo., II, 370 ; 
Hat., XIX, a; Mol., H, i5; Mica., i34. 

I . Balzac écrit dans le Septième discours du Socrate chrétien : « Écou- 
tez un oracle sorti de la bouche du cardinal du Perron : Deux choses, 
qui sont séparées partout ailleurs, se rencontrent et s'unissent dans la 
Sainte Écriture, la simplicité et la majesté ». D'une façon générale il 
semble que les réflexions de Balzac aient suggéré ces remarques sur le 
style de l'Évangile, auxquelles Pascal attachait selon le témoignage 
d'Etienne Périer, la plus grande importance. 

a. [Judas.] 

3. [Caïpbe,] 

4. («-.]. 

5. De s'ils n'avaient à eux-mêmes surcharge. 

6. fFairo.] 

7. [Et n'auraient pas.] — Cette pensée se trouve commentée dans 
le fragment i55. 

8. [Fait cela.]. 
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et je crois que plusieurs de ces choses n'ont point 
été^ remarquées jusqu'ici, et c'est ce qui témoigne la 
froideur avec laquelle la chose a été faite. 

6i] 799 

Un artisan qui parle des richesses, un procureur 
qui parle de la guerre, de la royauté, etc. ; mais le 
riche parle bien des richesses, le roi parle froidement 
d'im grand don qu'il vient de faire, et Dieu parle 
bien de Dieu*. 

49] 800 

Qui a appris aux évangélistes les quaUtés d'une 



I. [AtfeotéeÊ.] 

799 

Cf. B., 157; G., 188; Fauo., II, 370; Hat., XIX, a bit; Mot., Il, 31 ; 
Mica., 16a. 

9. Voir le commentaire de ce fragment dans la préfoce d'Etienne 
Périer (Piiees justificatives, p. cxcii). Cf. le chapitre de la Théologie 
Naturelle auquel R. Sebon a donné ce titre : Comment par les mots et 
façons de parler de la Bible on peut certainement conclure que Dieu en est 
Fauteur (ch. an), et surtout ce passage de Méré : « La raison qui se 
peut donner d'où rient que ces termes pompeux ne sont pas nobles, 
c'est que les grands princes qui regardent la fortune au-dessous d'eux, 
n'en parlent que négligemment, au lieu que le peuple l'admire, et de 
cette admiration résulte ce ramage d'ayocats et de faiseurs de pané- 
gyriques. Par la même cause, Toyez comme le Sauveur du monde 
traite simplement de l'autre rie et quelle différence de son langage 
à celui des prédicateurs » (De Vêloquenee et de Ventretien, 3* dis- 
cours). Pascal se sourient-il d'une conrersation de Méré? ou plutôt 
Pascal n'aura-t-îl pas usé de cette argumentation dans ses tentatires 
pour conrertir Méré, qui en aura tout juste retenu une leçon pour les 
gens de goûtP 

800 

Cf. B., i63; C, 193 ; P. R., XIV, 5; Bos , II, x, h] Faoo., Il, 3a3 
Hat., XVII, 5; Mol., II, i5; Mica., i3a. 
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âme parikitement héroïque, pour la peindre si par- 
faitement en Jésus-Christ? Pourquoi le font-ils fiûble 
dans son agonie*? ne savent-ils pas peindre une 
mort constante? oui, car le même saint Luc peint 
celle de saint Etienne plus forte que celle de Jésus- 
Christ*. 

Us le font donc capable de ' crainte, avant que la 
nécessité de mourir soit arrivée, et ensuite tout 
fort *. 

Mais quand ils le font si troublé, c'est quand il se 
trouble lui-même '^ : et quand les hommes le troublent, 
il est tout fort. 

55] Soi 

Preuve de Jésus-Christ. — L'hypothèse des 
apôtres fourbes est bien absurde. Qu'on la suive tout au 
long ; qu'on s'imagine ces douze hommes assemblés 
après la mort de Jésus-Christ, faisant le complot de 
dire qu'il est ressuscité. Ils attaquent par là toutes 
les puissances *. Le cœur des hommes est étrange- 



I. Matth., XXYI ; Marc, XIY ; Lqc, XXII. Textes cités et com- 
mentés par Pascal dans le mystère de Jésus, h. 553. 
a. Cf. Act., Apost. VII, 58, 5g. 

3. [Doulear.] 

4. Cf. fr. 2l5. 

5. [Car.] — TarbavU semetipsum, Joan., XI, aS, cf. fir. 553. 

Soi 

Cf. B., i6i ; C, 191 ; P. R., XVI, i: Bos., II, xn, 1; Fato., II, Sas ; 
Hat., XIa, i bit; Mol., II, 16; Mich., i4i. 

6. Charron invoque également en feveur des Éyangélistes qu'ils ont 
écrit « à la barbe des ennemis mortels et jurés de leurs maîtres, qu'ils 
ayaient fait mourir, et les leurs, ^ns puissants, qui ne cherchaient 
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ment penchant à la légèreté, au changement, aux 
promesses, aux biens. Si peu qu'un de ceux-là se fût 
démenti par tous ces attraits, et, qui plus est, par les 
prisons, par les tortures et par la mort, ils étaient 
perdus \ Qu'on suive cela. 

489] 80a 

Les apôtres ont été trompés, ou trompeurs ; l'un 
ou l'autre est difficile, car il n'est pas possible de 
prendre un homme pour être ressuscité. 

Tandis que Jésus-Christ était avec eux, il les pouvait 
soutenir ; mais après cela, s'il ne leur est apparu, qui 
les a fait agir P 



qu'à mordre sur eux et les ont persécutés à la mort, dont ils en eussent 
trouvé la juste occasion, s'il y en eAt eu. » Trois vérités, II, 6; cf. 
n, 9. Pascal avait également trouvé cette thèse développée à plusieurs 
reprises dans le traité de Grotius : Neque eos deterruit quod scirent iis 
temporibus Judœos magistratus sibi esse infestissimos et Romanos iniquos 
admodam, etc. (K. R. C. III, 7) Cf. ibid,, II, vi, une série de raison- 
nements fondés sur ce principe juridique : Nemo gratis malus est. 

I. Dans Grotius (III, iv). Pascal avait lu que le crime de faux était 
puni de mort chez les Romains. 

80a 

Cf. C, 16A ; G , igS; P. R., XVI, i et a ; Bos., II, xii, i ; Faco., II, 3aa ] 
Hav., XIX, I ; Mol., II, 16; Mica., 86g. 
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335] 803 

^Commencement. — Les miracles discernent la 
doctrine, et la doctrine discerne les miracles. 

'Il y a de faux et de vrais. Il faut une marque pour 
les connaître ; autrement ils seraient inutiles. Or, ils 
ne sont pas inutiles, et sont au contraire fondement. 
Or, il faut que la règle qu'il nous donne soit telle, 
qu elle ne détruise la' preuve que les vrais miracles 
donnent de la vérité, qui est la fin principale des 
miracles *. 

Moïse en a donné deux : que la prédiction n'arrive 



803 

Cf. B., â3o: C, a35; P. R., XXVII, a et 3 ; Bot., II, xti, i et a : Fado , 
II, ai3; Hat., XXIII, 1 ; Mol., II, 66; Micb., 609. 

I. Addition d'ane main étrangère, et postérieare : 5 Miracles, 

a. [Il tûut doBO une marqne.] 

3. [Connaiaaanoe.] 

4> Les miracles sont des faits matériels, et ils ont un but spirituel, 
qui est la vérité. Il est donc impossible qu'il y ait miracle contre la 
Térité. 

PBM8ÂB8. m — 16 
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pas, Deut., xyiu\ et qu'ils ne mènent pointa Tido- 
Ifttrie, Deut,, xm* ; et Jésus-Christ une'. 

Si la doctrine règle les miracles, les miracles sont 
inutiles pour la doctrine. 

Si les miracles règlent... 

Objection à la règle. — Le discernement des 
temps. Autre règle durant Moïse, autre règle à pré- 
sent \ 

4i5] 804 

Miracle. — C'est* un effet qui excède la force 
naturelle des moyens qu'on y emploie * ; et non-mi- 
racle est ' un effet qui n'excède pas la force naturelle 
des moyens qu'on y emploie. Ainsi ceux qui guéris- 
sent par l'invocation du diable ne font pas un mi- 
racle ; car cela n'excède pas la force naturelle du 
diable. Mais*... 



1. Au verset aa. 

a. Au verset i. — Un recueil de « Pensées sur les miracles » qu'on 
trouva dans les papiers d'Amauld, contient cette règle : c Obéir 
à un prophète lorsqu'il commande de faire ce que Dieu a défendu, 
pourvu que ce ne soit point le culte des feux dieux. Dealer,, XIII, 
I, etc., XVIII, 18 et suiv. » (OEavres, éd. de Lausanne, t. X, 
p. 398.) 

3. Marc, IX, 38, cité par Pascal, fe. SSg. 

4. Formule expliquée par le fr. 843. 

804 

Cf. B., 465; C, a63; Bot., II, xvi, 10; Fau«., II, ai3; Hav., XXIU, 
Ai; Mol., 11,6;; Mica., 667. 

5. [Ce] qui. 

6. [AuMti quand ou.] 

7. (Ce qui.] 

8. Cf. V Appendice, question IL 
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Mg] 805 

Les deux fondements, l'un intérieur, l'autre ex* 
térieur; la grftce, les miracles; tous deux surna- 
turels. 

455] 806 

Les miracles et la vérité sont nécessaires, à cause 
cpi'il faut convaincre l'homme entier, en corps et en 
âme. 

449] 807 

Toujours* ou les hommes ont parlé du vrai Dieu, 
ou le vrai Dieu a parlé * aux hommes. 

459] 808 

Jésus-Christ a vérifié qu'il était le Messie', jamais 



805 

Cf. B., 456: C, a66; Pau*., 1, aSa; Hay., XXV, ao3; Mol., I, $09 ; 
MicB., 785. 

806 

et. B., 44q; C, a47; Fau«., II, aa3; Hat., XXV., i48; Mot., II, iia; 
MioB., 8o5. 

807 

Cf. B., 456; C, a55; Fau«., I, ai; Hat., XXV, ao3 ; Mol., I, 809 ; 
Mica., 784. 

I. [On IMea a] parlé [de IMea.] 
a. [Dm,] 

808 

Cf. B., 448; C, a45; P. R., XVII, 5 et 7 ; Bos., II, xti, 3 et 4 j Fac«., 
II, aa6; Hat., XXIII, 8et5; Mol., Il, 74 et I, aG5; Mich., 8ia. 

3. [Une toiÊwealemûnt par aa doctrine, et cent toiê] par ses miracles. 
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en vérifiant sa doctrine sur TÉcriture et les prophé- 
ties, et toujours par ses miracles. 

n prouve qu'il remet les péchés par un miracle ^ . 

(C Ne vous éjouissez point de vos miracles, dit 
Jésus-Christ, mais de ce que vos noms sont écrits 



aux cieux*. 



S'ils ne croient point Moïse, ils ne croiront point 
un ressuscité. 

Nicodème reconnaît, par ses miracles^, que sa 
doctrine est de Dieu : Scimus quia venisti a Deo 
magister ; nemo enim potest facere qaœ tu facis nisi 
Deusfueril cum eo*. Il ne juge pas des miracles par 
la doctrine, mais de la doctrine par les miracles. 

Les Juifs avaient une doctrine de Dieu comme 
nous en avons une de Jésus-Christ, et confirmée par 
miracles ; et défense de croire à tous faiseurs de mi- 
racles ^ et, de plus, ordre de recourir aux grands 
prêtres, et de s'en tenir à eux*. 

Et ainsi toutes les raisons ^ que nous avons pour 
refuser de croire les faisaurs de miracles, ils les 
avaient à l'égard de leurs prophètes. 

Et cependant ib étaient très coupables de refuser 



I. Marc., II, 10. Texte cité fr. 643. 

a. Luc, X, ao. 

3. C'est-à-dire par les miracles de Jésus-Christ. 

4. Joan., U, 3. 

5. La fin du paragraphe en surcharge. Tous les «r feisenrs de mira- 
cles » sont énumérés dans le Dealer, ^ XVIII, lo-ii. 

6. [DanM le doute.] — Deutér., XVII, g sqq. 

7. [Qta'tla avaient.] 
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les prophètes, à cause de leurs miracles S et Jésus- 
Christ ; et n'eussent point été coupables s'ils n'eussent 
point vu les miracles: Nisi fecissem..., peccatum 
non haberenl*. Donc toute la créance est sur les mi- 
racles. 

La prophétie n'est point appelée miracle ; comme, 
saint Jehan parle du premier miracle en Cana, et puis 
de ce que Jésus-Christ dit à la Samaritaine qui dé- 
couvre toute sa vie cachée, et puis guérit le fils 
d'un sergent, et saint Jehan appelle cela « le deuxième 
signe' ». 

*4i] 809 

Les combinaisons des miracles. 

Première Copie iS*]] 8x0 

Le second miracle peut supposer le premier ; le 
premier ne peut supposer le second*. 



I. Joan., XV, a4 : Si opéra non fecissem in eis, quœ nemo aliusfeeit, 
peccatum non baberent. — Cf. Charron, discoara IV, De la venue du 
Rédempteur. 

a. Joan., II, 11 : Hoc fuit initium iignorum Jésus in Cana Galile», 

3. Joan., IV, 5& : Hoc iterum secundum signum fuit Jésus, eum 
venisset a Judœa in GaUlœam, 

809 

Cf. B., 167; C, 188; Fauo., II, a34; Mol., II, 67; Mica., loa. 

810 

Gf G., aSa; Manoicrit de Trojes; Fauo., II, a34; Mol., II, 67; Mica., 
960. 

4. En l'absence de toute autre interprétation, on est conduit à 
admettre que ce second miracle serait celui que Pascal nomme le 
deuxième signe à la fin de la pensée 808. 
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169] 811 

On n'aarait point péché en ne croyant pas Jésus- 
Christ, sans les miracles*. 

•«70) Sis 

Je ne serais pas chrétien sans les miracles, dit 
saint Angostin*. 

453] 813 

Miracles. — Que je hais ceux qui font les douteurs 
de miracles ! Montaigne en parle comme il faut dans 
les deux endroits. On voit, en l'un, combien il est 



811 

Cf. B., 84; C, 110; Pauo., II, ai4; Hat., XXV, 94 hU; Mot., U, 7a ; 
Mioa., 417. 

I . Ce firagment se réfère aa texte de saint Jean, XV, 94, qui est 
cité au firagment 808. Les copies ajoutent ces mots de Job, VI, 98 : 
Vide an mentiar, 

Sxa 

Cf. B., 81 ; C, 107; Pao*., II, ai4; Hat., XXV, 94; Mot., II, 7a ; 
MioH., 556. 

9. « Je ne sais si on peut trouTer ces paroles textuellement dans 
saint Au^stin, mais il reWent souTent sur l'importance des miracles 
pour établir la foi. Voir particulièrement le chapitre iz du livre XXII 
de la Cité de Dieu, et le livre De lUilitate erederuU, où il dit positive- 
ment que la religion du Christ s'est établie par les miracles. » (Note 
d'Ernest HaTCt.) 

813 

Cf. B., 459; C, 358; Pau*., H, a33atl, aSS; Hat., XXV, 61 et XXIII, 
ag; Moi., II, 68; Migb., 799. 
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prudent^; et néanmoins il croit en l'autre, et se 
moque des incrédules'. 

Quoi qu'il en soit, l'Église est sans preuve s'ils ont 
raison. 

iàg] 8x4 

Montaigne contre les miracles. 
Montaigne pour les miracles '. 

laS] 8x5 

Il n'est pas possible de croire raisonnablement 
contre les miracles. 



I. Cf. Essai XI, lirre III : Dei Boiteux : c Pay yen la naissance 
de plosiears miracles de mon temps : encores qu'ils s'estouffent en 
naissant, nous ne laissons pas de preveoir le train qu'ils eussent pris, 
s'ils eussent rescn leur aage... Passant aTant-hier dans un Tillage à 
deux lieues de ma maison, ie trouTay la place encores toute chaulde 
d'un miracle qui renoit d'y feillir. » 

a. Voir V Essai de Montai^e : C'est folie de rapporter le vray et le 
faalx au jugement de nostre suffisance (I, zxti). c C'est une sotte pre- 
sumption d'aller desdai^ant et condamnant pour feulz ce qui ne nous 
semble pas Traysemblable : qui est un yice ordinaire de ceulx qui 
pensent avoir quelque suffisance oultre la commune. » Et plus loin ces 
lignes qui ont dA firapper particulièrement Pascal : « Ce qui me semble 
apporter autant de desordre en nos consciences, en ces troubles où 
nous sommes de la religion, c'est cette dispensation que les catholiques 
font de leur créance... Ou il feult se soubmettre du tout à l'auctorité 
de nostre police ecclésiastique, ou du tout s'en dispenser : ce n'est 
pas à nous à establir la part que nous luy debvons d'obeïssance. » 

814 

Cf. B., 457; C, 355; Fao«., Il, 235; Hat., XXV, i6frû; Mol., II, 68; 
MicB., 787. 

3. Allusion aux deux Essais : III, 11 et I, a6, que nous rappelons 
an firagment précédent. 

815 
et B., 338; C, ago; Pao«., II, ai4; Hat., XXV, 94 «er; Mol., II, 7a ; 

I., al«l> 
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•47) 8î» 

Incrédules , les plus crédules : ils croient les miracles 
de Vespasien\ pour ne pas croire ceux de Moïse. 

•443] 817 

*TrrRB : D'oà vient qu on croit tant de menteurs qui 
disent quHls ont vu des miracles et quon ne croit aucun 
de ceux qui disent quils ont des secrets pour rendre 
l'homme immortel ou pour rajeunir. — Ayant con- 
sidéré d'où vient* qu'on ajoute tant de foi à* tant 
d'imposteurs qui disent qu'ils ont des remèdes, jus- 
ques à mettre souvent sa vie entre leurs mains, il 
m'a paru que la véritable cause est qu'il y en a de 
vrais ; car il ne serait pas possible qu'il y en eût tant 



8x6 

Cf. B., 117; C, i43; Bos., t. II, p. 54? ; Fado., I, aai ; Hit., XXIV, 
99; Moi., II, 89; MicH., ii4> 

I. Montaigne parle de Tacite dans l'Essai sur VArt de conférer: 
cr Ce qu'il dict aussi que Vespasian, par la faveur du dieu Serapis, guarit 
en Alexandrie une femme ayeugle, en luy oignant les yeux de sa salive, 
et ie ne sçais quel aultre miracle, il le faict par Pexemple et debroir 
de touts bons historiens. » (IIl, viii)Cf. Tacite, HisL, IV,8i. Grotius 
(V. R. G., IV, 8), mentionne aussi les miracles de Vespasien ; il 
renvoie en note aux textes de Tacite (iifisi., I et FV) et aussi à Sué- 
tone (ch. 5 et ch. 7), à Josèphe, de Bello JadaXco, III, 37. 

817 

Cf. B., 388 : C, 353; P. R., XVII, 16; Bos., II, xvi, 7; Faoo., II, a34; 
Hav., XXIII, a3; Mot., II, 69; Mich., 773. 

a. Fragment écrit par Mme Périer. 

3. [Qu'il jr a tant] 

4. [Dm à oenxA 
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de faux, et qu'on y donnftt tant de créance, s'il n'y 
en avait de véritables. Si jamais il n'y eût eu remède 
à aucun mal, et que tous les maux eussent été incu- 
rables, il est* impossible que les hommes se fussent 
imaginé qu'ils en pourraient donner ; et encore plus 
que tant d'autres eussent donné croyance à ceux qui 
se fussent vantés d'en avoir : de même que, si un 
homme se vantait d'empêcher de mourir, personne 
ne le croirait, parce qu'il n'y a aucun exemple de 
cela. Mais comme il y eut quantité de remèdes qui 
se sont trouvés véritables ', par la connaissance même 
des plus grands hommes, la créance des hommes s'est 
pliée par là'; et cela s'étant^ connu possible, on a*^ 
conclu de là que cela était. Car le peuple raisonne 
ordinairement ainsi : Une chose est possible, donc 
elle est ; — parce que la chose ne pouvant être niée en 
général, puisqu'il y* a des effets particuliers qui sont 
véritables, le peuple, qui ne peut pas discerner quels ^ 
d'entre ces effets particuliers sont les véritables*, les 
'croit tous. De même, ce qui fait qu'on croit tant de 
faux effets de la lune, c'est qu'il y en a de vrais, 
comme le flux de la mer. 



1. [Comme.] 

2. Par laeonnaistanee.., hommes en surcharge. 

3. [Même oeUe dee.] 

4. [Tronré.) 

5. [Cro.] 

6. [En] a [de] Tériubles. 

7. [Sont] 

8. [Et tdnBi a.] 

9. Pa|^e 444 du manuscrit. 
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n en est de même des prophéties, des miracles, 
des divinations par les songes, des sortilèges, etc/. 
Car, si de tout cela il n'y avait jamais eu rien de 
véritable, on n'en aurait jamais rien cru : et ainsi, 
au lieu de conclure qu'il n'y a point de vrais miracles 
parce qu'il y en a tant de faux, il faut dire* au con- 
traire qu'il y a certainement de vrais miracles, puis- 
qu'il y en a tant de faux, et' qu'il n'y en a de faux 
que par cette raison qu'il y en a de vrais. Il &ut rai- 
sonner de la même sorte pour la religion ; car il 
ne serait pas possible que les hommes se fussent ima- 
giné tant de fausses reUgions, s'il n'y en avait une 
véritable. L'objection à cela, c'est que les sauvages 
ont une reUgion : mais on répond à cela que c'est 
qu'ils en ont ouï parler, comme il parait par le déluge, 
la circoncision, la croix de saint André, etc. \ 



I . [Et même de le religion.] 

a. [Que m'H n'y en eveit pat de vreis» il n*y en eureit pat] tant de feu]. 

3. Et surcharge. 

4. Allusion à Montaigne, Apol. : «c Epicurus [dit] qu'en mesme 
temps que les choses sont icy comme nous les veoyons, elles sont toutes 
pareilles et en mesme façon en plusieurs aultres mondes ; ce qu'il eust 
dict plus asseureement, s'il eust reu les similitudes et convenances de 
ce nouveau monde des Indes occidentales avecques le nostre présent 
et passé, en de si estranges exemples... ; car on y trouve des nations 
n'ayants, que nous sçachions, iamais ouï nouvelles de nous, où la cir- 
concision estoit en crédit... où nos croix estoient en diverses feçons et 
crédit ; icy on en honoroit les sépultures ; on les appliquoit là, et nom- 
meement celle de sainct André, à se deffendredes visions nocturnes... 
on y trouva... l'usage des mitres, le oœlibat des presbtres... ; et cette 
fentasie... qu'ils furent crées avecques toutes commodités, lesquelles 
on leur a depuis retranchées pour leur péché... qu'aultrefbis ils ont 
esté submerges par l'inondation des eaux célestes. » — Charron avait 
déjà repris ces mêmes exemples, pour en déduire l'uniformité du cours 
des choses (Sagesse , II, 11, 6). 
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*i93] 8x8 

' Ayant considéré d*oii vient qu'il y a tant de faux 
miracles, de fausses révélations, sortilèges, etc., il 
m'a paru que la véritable cause est qu'il [y] en a de 
vrais; car' il ne serait pas possible qu'il y eût tant 
de faux miracles s'il n'y en avait de vrais, ni tant de 
fiiusses révélations s'il n'y en avait de vraies, ni tant 
de fausses religions s*il n'y en avait une véritable. Car 
s'il n'y avait jamais eu de tout cela, il est comme 
impossible que les hommes se le fussent imaginé, et 
encore plus impossible que tant d'autres l'eussent cru. 
Mais comme il y a eu de très grandes choses véri- 
tables, et qu'ainsi elles ont été crues par de grands 
hommes, cette impression a été cause que' presque 
tout le monde s'est rendu capable de croire aussi les 
dusses. Et ainsi, au lieu de conclure qu'il n'y a point 



8x8 

Cf. B., S89; G., 355; Fau«., II, a36; Mol., II, 71 ; BIigb., ^32. 

I. Ce fragment est, eomme le précédent dont il est une variante, 
écrit par Mme Périer. Le papier est le verso d'une lettre dont Toici les 
fragments conserrés : « A Monsieur Pascal, Paris. 
Monsieur, 

Je TOUS avertis que... la maistrise de notre... et Mademoiselle... 
heures précises, quoique... heure de tous y garder... feveur pour ma 
femme... point de lui donner... du retour qui ne saurait... elle prendra 
la liberté... 

Monsieur. 
Ce 19* février 1660. » 

a. Tout le début du fragment en surcharge. 

3. [Le peapJa.] 
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de vrais miracles, puisqu'il y en a tant de fanx, il 
fiint dire' au contraire qu'il y' a de vrais miracles, 
puisqu'il y en a tant de &ux, et qu'il n'y en' a de 
tàxuL que par cette raison qu'il y en a de vrais, et 
qu'il n'y a de même de fausses religions que parce 
qu'il y en a une vraie. — L'objection à cela : que les 
sauvages ont une religion ; mais c'est qu'ils ont ouï 
parler de la véritable, comme il parait par la croix 
de saint André, le déluge^, la circoncision, etc. Cela 
vient de ce que l'esprit de l'homme, se trouvant plié 
de ce côté-là par la vérité, devient susceptible par 
là de toutes les faussetés de cette... 

463] 8x9 

Jérémie, xxm, 3a *, les nUraeles des (aux prophètes. 
En l'hébreu et Vatable, il y a les légèretés. 

Miracle ne signifie pas toujours miracle. I Rois, xnr. 



I. n foui dire en surcharge. 

9. [Aurait.] 

3. [Aurait pQM tant] de foux [a*!! n'y eo amit] de Trais. 

4. Le déloge en snrcharge. 

8x9 

Cf. B., 454; C, 35a; Fauo., U, aiS; Hat., XXV, i46; Mol., U, 86 ; 
Mkh., 819. 

5. U est intéressant de se rendre compte dn traTail entrepris par 
Pascal pour approfondir sar nn point essentiel le sens de PÉcritnre. 
Il s'est reporté — pent-étre sur le conseil de M. de Saci qui a soÎTi 
cette méthode pour la Bible de Mons (cf. Sainte-BeuTe, Port-Royal, 
5* édit., t. II, p. 36 1) — à Pédition de Robert Estienne qui met une 
traduction latine nouTclle en regard de la Vulgate et y ajoute des 
notes empruntées à renseignement de Vatable. Pour la première 
référence, Toici le texte de la Vulgate : Eoce ego ad propheiat fom- 
niàntei mendaeium, ait Dominas^ qui narraoerunl ea, et seduxerunt poptk- 
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i5 \ miracle signifie crainte, et est ainsi en l'hébreu. 
De même en Job manifestement, xxxin, 7 '. Et encore 
Isaïe, XXI, 4* ; Jérémie, xuv, 12 *. Portentum signifie 
simulacrum, Jér., l, 38*, et est ainsi en l'hébreu et 
en Yatable. Is., vin, 18* Jésus-Christ dit que lui et 
les siens seront en miracles. 

453] 8so 

^Si le diable favorisait la doctrine qui le détruit, il 
serait divisé, comme disait Jésus-Christ*. Si Dieu 



lum meum in mendaeio fuo, et in miraculit mis. — Miraeulis est tradait 
par celeritatibus, que la note explique ainsi : vel Levilalibus, Levitates 
enim dicunt quum modo hoc modo illud inconstanter sentiunt. Aut 
leribas et stultis suis cogitationibus et inventis. 

I. La Valçate traduit ainsi le verset i5 du ch. xiv : Et factum eit 
miraeuUun in coitrit, per agros, . . et accidit quasi nûraeulum a Deo. — > 
La traduction donnée par Robert Estienne est fuit pavor, 

9. VerunUamen miraeulum meum non et terreaty et eloquentia mea non 
tit gravis, — Version nouTelle : Eeee metus nuUus ex me turbabit te. 

3. Tenebrœ stupefecerunt me : Babylon dileeta mea posita est mihi 
in miraealum. — Version nouvelle : in horrore. 

4. Et erunt in jusjurandumy et in miraeulum^ et in maledietionem^ et 
in opprobriam. — Miraeulum est tradait par stupor. 

5. Sieeitas super aquas ejus erit, et areseunt : quia terra seulptilium 
estf et in portentis gloriantur. — Vatable donne le mot Emim, vel simu- 
laeris. 

6. Eeee ego et pueri meiy quos dédit nUhi Dominas in signum, et in 
portentum. — Traduction : in ndraeula et portenta. 

8ao 

et. B., 45o;C., 967; Bos., Il, xti, 10; FAue.,!!, 3a8; Hat., XXV, 179; 
Moi., 11,86; MicB., Boa. 

7. Fragment écrit d'abord au crayon. 

8. Grotius Térifie les miracles de Jésus-Christ à l'aide de la doc- 
trine, en inToquant cet argument que la doctrine de Jésus pour laquelle 
ces miracles étaient faits, est contraire aux esprits maurais : vetat 
enim malos spiritus eoli^ abstrahit homines ab omni immunditia morum, 
qua taies spiritus deleetantur (De. Verit. Rel. Chr. Il, y). 
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854 PENSÉES. 

favorisait la doctrine qui détruit l'Église \ il serait 
divisé: Omne régnant dUvisum^... Car Jésus-Christ 
agissait contre le diable et détruisait son empire sur 
les cœurs, dont' l'exorcisme est la figuration, pour 
établir le royaume de Dieu. Et ainsi il ajoute : Si in 
digito Dei. . . regnum Dei advos^, 

465] 8ax 

Il y a bien de la difi*érence entre tenter et induire 
en erreur. Dieu tente, mais il n'induit pas en erreur *. 
Tenter est procurer les occasions*, qui n'imposant 
point de nécessité, si on n'aime pas Dieu, on fera une 
certaine chose. Induire en erreur est mettre l'homme 
dans la nécessité de conclure et suivre une &us8eté\ 



I. [Qu'il a étÊbU9.] 

a. Math., XII, a5 : omnt regnam dioUum contra $e de$oiabitur. Cf. 
Luc, XI, 17. 

3. Dont pour ce dont. 

4. Luc, XI, ao : Porroii in digito Dei ejieio dmmoniay profecto per^ 
venit in vos regnum Dei, 

8ax 

Cf. B.y 645 ; C, a48; P. R., XXVIII, 7 etS; Boê., II, xti, 4; Fam., II, 
3a3; H4T., XXIII, 10; Mol., II, 78; Micb., 836. 

5. Cf. Nicole : «c Dieu ne finit jamais des œurres miraculeuses qui 
sont TÎsiblement au delà de toutes les forces de la nature et qui ne 
peuvent être attribuées qu'à un coup extraordinaire de sa puissance 
infinie, en des temps et en des circonstances qui puissent porter les 
hommes qui en jugent raisonnablement, à entrer ou à se confirmer 
dans Terreur. » Note sur la XVI* Provinciale. 

6. [Où] si on n'aime. 

7. L'argument avait été développé par Grrotius (F. R. C. Il, y) : 
c Neque sapienti» aut bonitati ipsius Dei ullo modo conrenit ut passns 
credatur astu daemonum illudi hominibus et omni militia alienis et 
tui metuentibus. » — Port-Royal ajoute ce paragraphe, pour relier le 
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•469] 8aa 

Abraham, Gédéon : [signes] ^ au-dessus delà révé- 
lation. Les Juifs s'aveuglaient en jugeant des miracles 
par rÉcriture. Dieu n'a jamais laissé ses vrais ado- 
rateurs. 

J'aime mieux suivre Jésus-Christ qu'aucun autre 
parce qu'il a les miracles, prophéties, doctrine, per- 
pétuité, etc. 

Donatistes * : point de miracle, qui oblige à dire 



fragment aa dernier paragraphe dn fragment 833 : « C'est ce que Dien 
ne peut fiiire, et ce qu'il ferait néanmoins, s*il permettait que, dans 
une question obscure, il se fît des miracles du côté de la feusseté. On 
doit conclure de là qu'il est impossible, etc. » 

8aa 

Cf. B., 465; C, a6&; Pacq., Il, a34; Hat., XXV, i5i ; Mol., Il, 7$ ; 
MicH., 837. 

I . Le manuscrit porte, distinctement écrit sous la dictée de Pascal, 
11119. La copie donne successiyement les leçons lom^ et signes, Michaut 
propose singulièrement. Cf. fr. 85 1. «Abraham, Gédéon : confirmer la 
foi par miracles. » — Allusion aux paroles d'Abraham (Gen.^ zv, 8) : 
Domine deus, onde seire possum quod possessurus sim eam? et de Gédéon 
(Judicy Ti, 36) : Si sahnun faeis per manum meam Israël sieut heutus es, 
ponam hoe vellus lanm in area : siros in solo vellere fuerit, et in omni terra 
siceitas, sciam, quod per manum meam, sieut locutus es, liberabis IsraSL » 

a. Allusion à la controverse de saint Augustin contre les Dona- 
tistes : il leur reproche de particulariser l'Église aux évéques de leur 
communion et au territoire de l'Afrique. Cf. Epistola contra Donatistas 
et en particulier les passages ainsi traduits par Golbert, évéque de 
Montpellier, dans la lettre de 1727 qui a pour appendice les Pensées 
de Pascal sur le miracle : a Gitea-moi quelque passage de l'Écriture 
qui soit clair, précis et qui n'ait point besoin d'interprète où il soit 
dit que l'Église ne sera qu'en Afrique... comme moi je vous prouve 
par une foule de textes claire et évidents que l'Église n'a pu périr 
dans tout l'univen pour être enfermée dans un aussi petit espace 
que celui qu'occupait le parti de Donat en Afrique. » 
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que c'est le diable. Plus on particularise Dieu, Jésus- 
Christ. l'Église... 

119I «as 

S'il n'y avait point de faux miracles, il y aurait 
certitude. S'il n'y avait point de règle pour les dis- 
cerner S les miracles seraient inutiles, et il n'y aurait 
point de raison de croire. 

Or, il n'y a pas humainement' de certitude hu- 
maine, mais* raison. 

453] 824 

Ou Dieu a confondu les faux miracles, ou il les a 
prédits ; et, par l'un et par l'autre, il s'est élevé au- 
dessus de ce qui est surnaturel à notre égard, et nous 
y a élevés nous-mêmes. 



823 

Cf. B., 44i : C, 238; P R., XXVII, 3; Boa., II,xti, 3; Pauq., Il, 227 ; 
Hat., XXIII, 3; Mol., II, 67; Mich., 3o&. 

I. [n n'y aurait.] 

3. Humainement en surcharge. 

3. [ny..] 

Il y a une certitude humaine, en ce sens qu'il y a une certitude 
pour rhomme, mais non humainement, c'est-à-dire que cette certitude 
ne vient pas de l'homme. A la certitude s'oppose une raison, c'est-à- 
dire un motif, un moyen, qui n'exclut par l'existence de motii^, de 
moyens opposés. La foi ne doit pas être contraire à la raison ; mais la 
raison ne suffit pas à la fonder. Cf. Section IV, particulièrement 
fr. a65. 

824 

Cf. B., AStjC, a57;P. R, XXVII, i4; Bos, II,xti, 6; Fauq., II, ai5; 
Hat., XXIII, 30; Mol., Il, 86; Mich., 797. 
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SECTION XIII. 257 

*4o5] Bis 

Les miracles ne servent pas à convertir, mais à 
condamner (i'* p. ii3, A lo, Ad2)\ 

Première Copie 384] 825 bis 

Miracles. — Saint Thomas, t. III, l. viii, ch. ao. 

337] 8a6 

Raisons pourquoi on ne croit point. 



815 

Cf. B., i85; C, 217; Fàuo., II, a33; Hit., XXV, 4a; Mol., II, 79; 
MicH., 85o. 

I . De la première partie de la Somme théologique de saint Thomas, 
question GXIII, article x, réponse à la seconde objection. — La jus- 
tification de Pimpie est-elle un miracle ? Saint Thomas répond que 
non, et il invoque, dans le paragraphe visé par Pascal, cette considé- 
ration qu'il ne suffit pas, pour qu'il y ait miracle, qu'une chose natu- 
relle a^sse contre son inclination, mais il faut encore que l'événement 
s'accomplisse contre l'ordre propre de la cause à qui il appartient de l'ef- 
fectuer. Quand le féu échauffe l'eau, il n'y a pas miracle, quoique l'eau 
ne s'échauffe pas d'elle-même ; quand Dieu justifie l'impie, il n'y a pas 
miracle, quoique l'impie ne se justifie pas de lui-même. De cette argu- 
mentation, Pascal tire une conséquence : si la justification de l'impie 
n'est pas un miracle, il n'y a pas de miracle pour la justification de 
l'impie ; et les miracles se proposent, non pas la conversion des Jansé- 
nistes, comme le soutenait le P. Annat, mais la condamnation des 
Jésuites. — (Cf. Appendicej question m). 

825 bis 
Cf. C, 344; MicBAUT, 739 note. 

8a6 

Cf. B., 439; C, 336; P. R., XXVII, i5 et 11, 13 et i3; Boe., II, xvi, 

Î, & et 10; Fauq., II, 338; Hav., XXIII, 33 et 18; Mol., II, 68 ; 
IicH., 5 10. 

PENSÉES. nj — - 17 
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258 PENSÉES. 

Joh. xn, 37. Cum aatem lanta signa fecisset, non 
credebanl in eum, ut sermo Isayœ impteretar: Excœ- 
cavil, etc. 

Hœc dixit hayas^, qaando vidil gloriam ejas et 
locutus est de eo '. 

a Judœi signa pétant et Grœci sapientiam qaasrant, 
nos aatem Jesum cracifixam '. i> Sed plénum signis, 
sed plénum sapientia ; vos aatem Christum non cra- 
cifixum * et religionem sine miraculis et sine sapien- 
tia. 

Ce qui fait' qu'on ne croit pas les vrais miracles, 
est le manque de charité*. Joh. : Sed vos non cre- 
ditis, quia non estis ex ovibus''. Ce qui fait croire' les 
faux est le manque de charité II Thess., II*. 

Fondement de la religion ; c'est les miracles. Quoi 
donc ? Dieu parle-t-îl contre les miracles, contre les 
fondements de la foi qu'on a en lui ? 

S'il y a un Dieu, il fallait que la foi de Dieu fôt 
sur la terre. Or les miracles de Jésus-Christ ne sont 
pas prédits par l'Antéchrist, mais les miracles de 



I. RenToi de saint Jean à Isaïe, VI, 10. Texte cité fr. 714. 
3. Verset 4i. 

3. I. Cor, I, aa. 

4. Réponse de Pascal inspirée dn verset a 9 et anssi du verset a3 : 
nos aulem prad'ieamus Christum erueifixum. 

5. [Croire aux] vrais miracles est [la] charité. 

6. La citation suivante en surcharge. 

7. Ex ovibus meisj X, a6. 

8. [Meforofre lot vroiB.] 

9. La référence de Pascal vise en particulier le verset 10 : Eo quod 
eharitatem veritatis non receperunt ut solvi fièrent. Ideo mittet Ulis Deus 
operationem errorisj ut credant mendacio. 
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SECTION XIII. SS9 

rAntechrist sont prédits par Jésas-Christ^ ; et ainsi, 
si Jésus-Christ n'était pas le Messie, il aurait bien 
induit en erreur; mais l'Antéchrist ne peut bien 
induire en erreur. Quand Jésus-Christ a prédit les 
miracles de TAntechrist, a-t-il cru détruire la foi de 
ses propres miracles P 

'Moïse a prédit Jésus-Christ, et ordonné de le 
suivre ^ ; Jésus-Christ a prédit l'Antéchrist, et dé- 
fendu de le suivre ^. 

11 était impossible qu'au temps de Moïse on 
réservât sa croyance à l'Antéchrist, qui leur était 
inconnu ; mais il est bien aisé, au temps de l'Anté- 
christ, de croire en Jésus-Christ, déjà connu. 

11 n'y a nulle raison de croire en l'Antéchrist, qui 
ne soit à croire en Jésus-Christ ; mais il y en a en 
Jésus-Christ, qui ne sont pas en l'autre. 

Juges, XIII, a3 : « Si le Seigneur nous eût voulu 
faire mourir, il^ ne nous eût pas montré toutes ces 
choses. )> 



I. Surgent enim pseudochrUtij et pseadoprophetœ : et dabunt signa 
magna, et prodtgiay ita ut in errorem inducantur (si fier i potest) etiam 
electi Matth., XXIV, a4. Cf. Marc, XII, aa. 

a. Les trois paragraphes suivent en marge. 

3. DeuUr,, XVIII, i5. (Texte cité fr. 8o3.) 

4* Au texte de saint Mathieu que nous venons de citer. 

8a7 

Cf. B., 44a; C, aSo; P. R , XXVII, 8: Bo«., II, xvi, 5; Fiua., II, aaS ; 
H4V., XXV, i49 et XXIII, i5; Mol,, II, 88; Mice., 3o6. 

5. [iroûtpêa.] 
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Ezéchîas, SennachéribV 

Jérémie^, Hananias, faux prophète, meurt le sep- 
tième mois. 

II Mach., m': Le temple prêt à piller secouru 
miraculeusement. — II Mach., xv*. 

III Rois, XVII* : La veuve à Élie, qui avait ressus- 
cité l'enfant : « Par là je connais que tes paroles 
sont vraies. » 

III Rois, xvni: Elie avec les prophètes de Baal^. 

Jamais en la contention du vrai Dieu, de la vé- 
rité de la reUgion\ il n'est arrivé de miracle du côté 
de Terreur, et non de la vérité. 

455] 8a8 

Contestation, — Abel, Gain • ; Moïse, magi- 



I. Allusion au chapitre i5 du IVelirredes Rois, où Dieu, intervient 
pour secourir Eiéchias, suivant la prédiction faite par Isaïe : « Il 
envoya un ang^ pendant la nuit qui tua cent quatre-vingt-cinq mile 
hommes du camp de Sennachérib. ». 

3. Et dixit Jeremias propheta ad Hananiam prophetam : Audi Ha^ 
narûa. Non misit te Dominas ^ et tu confidere fecisti populum istum in 
mendacio, Idcirco hsec dicit Dominus : Ecce ego mittam te a facie terrst : 
hoc anno morieris : adversum enim Dominum locutus es. Et mortuus est 
Hananias propheta in anno illo mense septimo (Jérém. XXYIII, i5-i7). 

3. Versets i5-36. Miracle d'Héliodore. 

4. Versets i3 sqq. Apparitions d'Oniaset de Jérémie. 

5. Verset 2^. 

6. Récit du sacrifice d'Ëlie, où Dieu intervient par un miracle en 
foveur d*Élie : Dixit ergo Elias prophetis Baal, etc. (verset a5 sqq.) 

7. [Le miracle n'est arrivé.] 

838 

Cf. B., 453 ; C, a52 ; P. R., XXVII, 8; Bos., H, iti, 5 ; Faoc, 11, aa4; 
Hav., XXni, i4; xMot., a, 8; Mien., 807. 

8. Gen.^ IV, 4 et 5 : e( respexit Dominus ad Abel, et ad munera ejus. 
— Ad Gain vero, et ad munera illias, non respexit. 
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ciens* ; Elie, faux prophètes^ ; Jérémie, Hanaaias^ ; 
Michée, faux prophètes* ; Jésus-Christ, Pharisiens* ; 
saint Paul, Barjésu* ; Apôtres, exorcistes ^ les Chré- 
tiens et les infidèles; les' catholiques, les héréti- 
ques; ÉUe Enoch, Antéchrist*. 

Toujours le vrai prévaut en miracles. Les deux 



croix*\ 



ia5] 829 

Jésus-Christ dit que les Ecritures témoignent de 
lui *\ mais il ne montre pas en quoi. 

Même les prophéties ne pouvaient pas prouver 
Jésus-Christ pendant sa vie ; et ainsi, on n'eût pas 
été coupable de ne pas croire en lui avant sa mort, 



I. Exode, VIII, 19 : « Et dixerunt malefici ad Pharaonem : digitus 
Dei est hic. » 

a. Voir au fragment précédent. 

3. Voir le fragment précédent. 

4. Illy Rois, XXIIy 7 sqq. 

5. Jésus-Christ j pharisiens surcharge. — Marc II, 10, sqq. Luc.j V, 
ao-a4. Cf. Fr. 643 et 676. 

6. AcL AposLy Xm, II. Cf fr. 843. 

7. [Jésas-Cbrist, PbariaieùB.] — Act, Apost, XIX, 16. Cf. fr. 843. 

8. [Cbrétientf.] 

9. Elie et Enoch s'opposent à TAntechrist, étant les deux témoins 
auxquels fait allusion TApocalypse de saint Jean, XI, 3 : et daho duobas 
testibas meis, et prophetabunt, etc. 

10. La croix de Jésus et la croix des deux larrons. Cf. fr. 84 1< 

829 

Cf. B., h'Ah\ C. 341; P. R.,XXVII, 6el9; Bos., II, xti, 4 et 5; Fado., 
II, a3o; H4Y., XXIII, 7 el XXIII, 16, et XXV, i5o ; Mot., II, 86; 
MicH., 3i8. 

1 1 . Scrutamini Scripturas, quia vos putatis in ipsis vitam œternam ha' 
bere ; et illx sont, qux testimonium perhibent de me, Joan. VI, 39. 
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si les miracles n'eussent pas suffi sans la doctrine. 
Or, ' ceux qui ne croyaient pas en lui, encore vivant, 
étaient pécheurs, comme il le dit lui-même', et sans 
excuse. Donc' il fallait qu'ils eussent une démons- 
tration à laquelle ils résistassent. Or, ils n'avaient 
pas la nôtre S mais seulement les miracles ; donc ils 
suffisent, quand la doctrine n'est pas contraire, et 
on doit y croire. 

Jehan, vn, 4o. Contestation entre les juifs', comme 
entre les chrétiens d'aujourd'hui. Les uns* croyaient 
en Jésus-Christ, les autres ne le croyaient pas, à 
cause des prophéties qui disaient qu'il devait naître 
de Bethléem \ Ils devaient mieux prendre garde s'il 
n'en était pas, car ses miracles étant convaincants ; 
ils devaient bien s'assurer de ces prétendues contra- 
dictions de sa doctrine à l'Écriture ; et cette obscu- 
rité ne les excusait pas, mais les aveuglait. Ainsi 
ceux qui refusent de croire les miracles d'aujourd'hui, . 
pour une prétendue contradiction chimérique, ne 
sont pas excusés. 

Le peuple qui croyait en lui sur ses miracles ; les 



I. [ils.] 

a. Nunc autem excusationem non habenl de peccato suo. Joan. 
XV, aa. 

3. // fallait jusqu'à suffisent en surcharge. 

4. Notre démonstration, c'est-à-dire la connaissance de la doctrine 
chrétienne. La Copie donne l'exposition, 

5. Cette première ligne en surcharge. — Verset 43 : Dissensio 
itaque facta est in turba propter cum, 

6. [Le] croyaient. 

7. Verset 4a- 
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pharisiens leur disaient : Ce peuple est maudit, qui 
ne sait pas la loi ^ ; mais y a-t-il un prince ou un 
pharisien ' qui ait cru en lui ? car nous savons que ' 
nul prophète ne sort de Galilée ^. Nicodème répondit: 
Notre loi juge- t-elle un homme devant que de l'avoir 
ouï*? 

Première Copie 38a] 830 

Les prophéties étaient équivoques: elles ne le 
sont plus. 

439] 831 

Les cinq propositions étaient équivoques, elles ne 
le sont plus^. 



I. Verset 43. 

a. Ou un pharisien en sorchar^. 

3. Nûuê saoons qae en sarcharg^. 

4. Verset 5a. 

5. [Et encore on tel homme qui fait de telf miraolef.] — Verset 5i . 

830 
Cf. C, 3&I ; MicB., 954. 

831 

Cf. B., 463; C, 261; Faoo., I, a88; Hav., Pro»., ag^; Mot., II, 113 
Mica., 741. 

6. Le rapprochement de ce fragment avec le fira^ent précédent, 
que les copies nous ont conserré, lui donne tout son sens. Avant les 
miracles de Jésus-Christ les prophéties étaient équivoques ; les 
miracles ont discerné qui était le vrai Messie. Avant le miracle de la 
Sainte-Épine, les cinq propositions étaient équivoques ; le miracle 
a discerné les vrais chrétiens. Du même coup se mesurent et le rôle 
que Pascal attribuait au miracle et la place qu'il comptait lui faire 
dans son Apologie. 
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iig] 83a 



Les miracles ne sont plus nécessaires, à cause 
qu'on en a déjà*. — Mais quand on n'écoute plus la 
tradition, quand on ne propose plus que le Pape, 
quand on Ta surpris, et qu'ainsi ayant' exclu la vraie 
source de la vérité, qui est la tradition, et ayant pré- 
venu le Pape, qui en est le dépositaire, la vérité n'a 
plus de liberté de paraître: alors les hommes ne 
parlant plus de la vérité, la vérité ' doit parler elle- 
même aux hommes. C'est ce qui arriva au temps 
d'Arius*. (Miracles sous Dioclétien et sous Arius.) 

*44il 833 

Miracle. — Le peuple conclut cela de soi-même ' ; 
mais s'il vous en faut donner la raison... 



83a 

Cf. B., 457; C, 256; Bo«.,n, xvi, 10; Fawo., I, aSa; Hat., XXIH, $7; 
Mol., Il, Sa; Micb., 789. 

I. C'est le principe inyoqué par les Jésuites contre le miracle de 
la Sainte-Epine. 

a. [Oté.] 

3. [Parte.] 

i. Tout ce tableau de l'Église est à double entente, comme le fait 
remarquer Hayet. CF. fr. S4i. Au fr. 86S. Pascal parle de saint 
Athanase condamné par le pape Libère, et qui est vis-à-vis des Ariens 
comme sont les Jansénistes vis-à-vis des Jésuites. Arius commenta 
sa prédication la dernière année du règ^e de Dioclétien (3 13) ; il mou- 
rut subitement, et cette mort fût regardée par ses adversaires comme 
un châtiment miraculeux. 

833 

Cf. B., 367; C, 3a3; P. R., XXXI, 9 ; Dos., I, x, 8; Fado., II, a3 ; 
Hav., VII, 8; Mot., II, 88; Mica., 703. 

5. Vide infra, p. 273, note 3. 
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SECTION XIII. 265 

Il est fâcheux d'être dans Fexcepiion de la règle \ 
Il faut même être sévère, et contraire à l'exception. 
Mais néanmoins, comme il est certain qu'il y a des 
exceptions de la règle, il en faut juger sévèrement, 
mais justement. 

449] «34 

^Jeh., VI, 26: Non quia vidistis signa, sed quia 
satarati estis^. 

Ceux qui suivent Jésus-Christ à cause de ses mi- 
racles honorent sa puissance dans tous les miracles 
qu'elle produit; mais ceux qui\ en faisant profes- 
sion de le suivre pour ses miracles, ne le suivent en 
effet que parce qu'il les console et les rassasie des 
biens du monde, ils" déshonorent ses miracles, 
quand ils* sont contraires à leurs commodités, 

Jeh., IX : Non est hic homo a Deo, qui sabbat um 
non custodit. Alii : Quomodo potes t homo peccator hœc 
signa facere ' ? 

Lequel est le plus clair P 



I. La règle, inToquée par les Jésuites, et reconnue par Pascal est 
qu'il ne se feit plus de miracles depuis rétablissement de PÉglise. 

834 
Cf. B., 453; C, 25i ; Bos., H, xvi, 10; Fioo., Il, aaS; Hit., XXIII, 
38 et XXIII, 34; Mol., II, 83; Mich., 790. 

a. [Hoc babebitia êignum ad defendendoa viroa propbetiia talaia.] 

3. LaVulgate porte : sed quia manducastis ex panibus et saturati estis, 

4. \tfe le auivent] de. En faisant à miracles en surcharge. 

5. [Médiaeat.] 

6. [Leur.] 

7. Verset 16. 
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CctSe £3Û««:o b'<:§4 pas de Dica ; car oo n*y croit 
pu q% «e§ clr^q f^^-pjiiîL>iis soient dans Jansénios. 
Les aiîr*^ : Ce<tc *rai*oa est de Dieo ; car il y £ût 
d >tFUiz9 aJracle«. 

Lecpkd est k p!as clair? 

Ta qz^d d^is ? Dlco q:iîa prophtla esi^. Sisi esset 
/ûc « Deo, non poivrai facar qaidqaam^. 

i<=: «35 

Dans le \lens. Testament, quand on yoos détoor- 
nefa de' Dien^. Dvis le Noorean, quand on vous 
détoomera de Jésus-Christ. VoiGi les occasions d'ex- 
clusion a U Cm des miracles, marquées. Il ne faut 
pas j ' donner d'autres exclusions. 

S*ensuit-il de la qu* ils avaient droit d*exclure tous 
les prophètes qui leur sont Tenus*? Non^. Ils eus- 
sent péché en n*excluant pas ceux qui niaient Dieu, 
et eussent péché d'exclure ceux qui ne niaient pas 
Dieu*. 



I. /(MM., IX, Tenet 17. 
3. Venet 33. 



«35 



Cf. B., 4Si : C, a&9; P. R., XXTII, 3; Bot., U, xti, 3; Fasq., II, 334; 
Hat., XIII, a; Mol., II, 79; Mica., 817. 

3. [JétaB'CbriMt.] 

4. AJIosioii aa texte du DeuUronome^ XIII, sa, cité fir. 8o3. Cf. 
GroUiii V. R. C, IV, 5. 

5. y surcharge. 

6. [Et d'y.] 

7. [Carilf.] 

8. [Et parlàUê eufieiit.] 
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D'abord donc ^ qu'on voit un miracle, il faut, ou 
se soumettre, ou avoir d'étranges marques du con- 
traire. Il faut voir s'il nie un Dieu, ou Jésus-Christ, 
ou l'Église. 

46i] 836 

Il y a bien de la différence entre n'être pas pour 
Jésus-Christ et le dire, ou n'être pas pour Jésus- 
Christ, et feindre d'en être. Les uns peuvent faire 
des miracles, non les autres ; car il est clair des uns 
qu'ils sont contre la vérité, non des autres ; et ainsi 
les miracles sont plus clairs. 

46i) 837 

C'est une chose si visible, qu'il faut aimer un 
seul Dieu, qu'il ne faut pas de miracles pour le 
prouver. 

193] 838 

Jésus-Christ a fait des miracles*, et les apôtres 



I. Donc surcharge. 

836 

Cf. B., 660; C, 343; P. R., XXVII, 8;Bo8., II, xti, 5; Fauq., II, 353 ; 
Hat., XXIII, la; Mol., U, 84; Mich., 8i4. 

837 

Cf. B., 445; C, a43; Fauo., II, 353; Hat., XXV, 184 ; Mol., II, 4a ; 
MicH., 8i5. 

838 

Cf. B., 83 ; C, 100; P. R., XVI, 4; Bo«., II, xn, 3 ; Fauo., II, 2i4 ; 
Hat., XIX, 3; Mol., II, 73 ; Mien., 4a3. 

a. [Mant §a mort,] 
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ensuite*, et les premiers saints, en grand nombre; 
parce que, les prophéties n'étant pas encore accom- 
plies, et s'accomplissant par eux, rien ne témoignait 
que les miracles. Il était prédit que le Messie con- 
vertirait les nations ^ Comment cette prophétie se 
fût-elle accomplie, sans la conversion des nations ? 
Et comment les nations se fussent-elles converties 
au Messie', ne voyant pas ce dernier efiTet des pro- 
phéties qui le prouvent ? Avant donc qu'il ait été 
mort, ressuscité, et converti les nations, tout n'était 
pas accompli ; et^ ainsi il a fallu des miracles pen- 
dant tout ce temps. Maintenant il n'en faut plus con- 
tre les Juifs, car les prophéties '^ accomplies sont un 
miracle subsistant*. 

117] 839 

(( Si vous ne croyez en moi, croyez au moins 
aux miracles \ » Il les renvoie comme au plus 
fort*. 



I. [En grand.] 

a. Cf. textes cités au fr. 774. 

3. Au Messie en surcharge. 

4. [II.] 

5. [Sont.] 

6. Expression qui est expliquée au fr. 760. 

839 
Cf. B., 45a; C, a5o; Boa., II, xti, 10; Fiug., II, a 16; Hit., XXIII, 
35, 36 ; Mol., II, H et II, 85; Micb., 3oa. 

7. Si aulem facio, et si mihi non vultis credere, operibus crédite, ut 
cognoscatiSy et credatis quia Pater in me esty et ego in Pâtre , Joan., X, 
38. 

8. C'est Texpression même qu^emploie Charron en commentant ce 
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II* avait été dît aux Juifs, aussi bien qu'aux Chré- 
tiens, qu'ils ne crussent pas toujours les prophètes'; 
mais néanmoins les pharisiens et les scribes font 
grand état de ses miracles, et essayent de montrer 
qu'ils sont faux, ou faits par le diable', étant néces- 
sités^ d'être convaincus, s'ils ^ reconnaissent qu'ils 
sont de Dieu. 

Nous ne sommes pas aujourd'hui dans la peine de 
faire ce discernement. Il est pourtant bien facile à 
faire : ceux qui ne nient ni Dieu, ni Jésus-Christ, 
ne font point de miracles qui ne soient sûrs. Nemo 
facit^ virtutem in nomine meo eV cito possit de me 
maie loqui. 

Mais nous n'avons point à faire ce discernement. 
Voici une relique sacrée ; voici une épine de la cou- 
ronne du Sauveur du monde, en qui le prince de ce 



texte: «Les œuyres... étant de plus grande vertu et efficace que 
les paroles, aussi y renvoie-t-il ceux qui ne voulaient point croire à 
ses paroles » (De la Rédemption, dise, X). 

I. [Leur.] 

a. Deutér., XIII, i sqq. Cf. fr. 8o3. 

3. Marc., III, aa : Quoniam Beelzebut habet. Cf. Matth., XII, a4. 

4. Michaut propose de lire : étant nécessité, en entendant l'expres- 
sion au sens absolu, la nécessité étant. Mais la logique de la phrase 
semble demander que le sujet demeure le même, scribes et phari- 
siens étant dans la nécessité d'être convaincus ; nécessités est employé 
exactement comme synonymes d^obligés, ainsi que fait Voltaire dans 
ce passage cité par Littré : « il fîiut des mains nécessitées au trarail » 
(^Fragments sur l'histoire, XVII). 

5. Reconnaissent qu'ils en surcharge. 

6. [Signa.] — Le texte de saint Marc (IX, 38) porte Nemo est enim 
qui facial. . . 

7. [Statim.] 
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monde n'a^ point puissance, qui &it des miracles 
par la propre puissance de ce sang répandu pour 
nous. Voici que Dieu choisit lui-même cette maison 
pour y faire éclater sa puissance. 

Ce ne sont point des hommes qui font ces miracles 
par une vertu inconnue et douteuse, qui nous obhge 
à un difficile discernement. C'est Dieu même ; c'est' 
l'instrument de la Passion de son Fils unique, qui, 
étant en plusieurs heux, choisit celui-ci, et fait 
venir de tous côtés les hommes pour y recevoir ces 
soulagements miraculeux dans leurs langueurs. 

463] 840 

L'Eghse a trois sortes d'ennemis : les Juifs, qui 
n'ont jamais été de son corps ; les hérétiques, qui 
s'en sont retirés ; et les mauvais Chrétiens, qui la 
déchirent au dedans '. 

Ces trois sortes différentes ^ d'adversaires la com- 
battent d'ordinaire diversement; mais ici ils la com- 
battent d'une même sorte. Comme ils sont tous sans 
miracles ^ et que l'Eglise a toujours eu contre eux 
des miracles, ils ont tous eu le même intérêt' à les 
éluder, et se sont tous servis de cette défaite : qu'il 



I. [NuUe.] 

a. [Sa Croix, bod.] 

840 

a. B., 454; C, 253 ; Bos., H, xti, 9; Fauo., II, ai6; Hat., XXIII, 
3o; Mol., II, 80; Migh., 8ao. 

3. [Rarement ils sont [II y a peu de chotet.] 

4. Différentes en surcharge. 

5. [Ils ont] 

6. [De.] 
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ne faut pas juger de la doctrine par les miracles, mais 
des miracles par la doctrine. Il y avait deux partis 
entre ceux qui écoutaient Jésus-Christ : les uns qui 
suivaient sa doctrine pour ses miracles ; les autres qui 
disaient\.. Il y avait deux partis au temps de Cal- 
vin... Il y a maintenant les Jésuites, etc. 

463] 84X 

Les miracles discernent aux choses douteuses : 
entre les peuples juif et païen, juif et chrétien ; ca- 
tholique, hérétique ; calomniés, et calomniateurs ; 
entre les deux croix*. 

Mais^ aux hérétiques, les miracles seraient inu- 
tiles ; car l'Église, autorisée par les miracles qui ont 
préoccupé la créance*, nous dit qu'ils n'ont pas la 



I. Voir les textes de Marc., III, 33 et de Matth., XII, ai, men- 
tionnés dans les notes da fir. 889. — Voici comment Golbert, éTéqne de 
Montpellier, dans sa publication de 1737, et Bossut après lui, complè- 
tent ce fragment : « les autres qui disaient : // chasse les démons au 
nom de BeUébuth. Il y avait deux partis au temps de Calvin : celui 
de l'Eglise et celui des Sacramentaires qui le combattaient. Il ya 
maintenant les Jésuites, et ceux qu41s appellent Jansénistes qui coij- 
testent. Mais les miracles étant du côté des Jansénistes, les Jésuites 
ont recours à cette défaite générale des Jnih et des hérétiques, ^ui 
est qu'il feut juger des miracles par la doctrine. » 

841 

Cf. B., 667 ; G. a66 ; P. R., XXVII, 8; Boa., II, xvi, 5, 9 el 10; Fauo., 
II, 324 et I, 287; Hat., XXIU, i3 et XXIII, 25; Mol., II, 81 et II, 
III ; MicB., 821. 

3. Cf. fir. 838. 

3. [Quand les.] 

4. C'est-à-dire qui ont gagné notre créance avant même que nous 
ayons commencé à examiner les doctrines. Préoccuper est ici employé 
au sens en quelque sorte original de la métaphore, et n'a pas l'accep- 
tion défavorable qu'il avait d'ailleurs déjà reçue au temps de Pascal. 
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vraie foi. Il n'y a pas de doute qu'ils n'y sont pas, 
puisque les premiers miracles de l'Eglise excluent la 
foi des leurs. Il y a ainsi miracle contre miracle, et 
premiers et plus grands du côté de l'Église. 

Ces filles*, étonnées de ce qu'on dit, qu'elles sont 
dans la voie de perdition ; que leurs confesseurs les 
mènent à Genève ; qu*ils leur inspirent que Jésus- 
Christ n'est point en l'Eucharistie, ni en la droite 
du Père* ; elles savent que tout cela est faux, elles* 
s'oEBrent donc à Dieu en cet état : Vide si via iniqui- 
IcUis in me esl^. Qu'arrive-t-il là-dessus? Ce lieu, 
qu'on dit être le temple du diable. Dieu en taii son 
temple. On dit qu'il &ut en ôter les enfants : Dieu 
les y guérit. On dit que c'est l'arsenal de l'enfer : 



I . « Une maison religieuse est déchirée depuis plusieurs années par 
de continuelles impostures. Des personnes ennemies et riolentes 
tâchent de la décrier partout comme infectée dUiérésie. Ils y emploient 
jusqu'à des calomnies aussi horribles qu'est celle de publier qu'on n'y 
croit pas la présence réelle de Jésus-Christ dans le saint sacrement, 
quoiqu'on l'y adore sans cesse par un institut particulier. On les traite 
d'excommuniées, et on tAche de fîiire croire à tous ceux qui ne les 
connaissent pas, que c'est un crime de mettre de petites filles entre 
leurs mains pour les élever et pour les instruire. On veut même per- 
suader qu'on doit Fuir leur église comme une église de schismatiques. 
On les menace de la dernière persécution. Il ne leur reste aucune 
consolation qu'en leur innocence, aucune espérance qu'en leurs 
prières, aucun refuge qu'en Dieu. Et dans le point même où il sem- 
blait que tout était préparé pour les accabler. Dieu fiiit éclater parmi 
elles les marques les plus visibles de sa protection et de son amour. » 
Réponse à un Écrit sur les miracles de Port-Royal (Pascal, Œuvres, 
Ed. Lahure, II, p. 3o8). C/. Seizième Provinciale. 

a. [Qn'jelles. 

3. [DemandODt.] 

4. [Oa dit que.] — Ps. CXXXVIII, ai. 
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Dieu en fait le sanctuaire de ses grâces \ Enfin on les 
menace de toutes les fureurs, de toutes les ven- 
geances du ciel ; et Dieu les comble de ses faveurs. 
Il faudrait avoir perdu le sens pour en conclure^ 
qu'elles sont donc en la voie de perdition. 

(On a sans doute les mêmes marques que saint 
Athanase^.) 

469] 84a 

ce Si lu es Christas, die nobis^. » 

<( Opéra quœ ego facio in nomine patris mei, hœc 
lestimonium perhibent de me. Sed vos non creditis 
quia non estis ex ovibus meis. Oves mese ^ vocem meam 
audiunt^. » 

Joh. VI, 3o. « Quodergo tufacis signam ulvidea-- 



l . « Lorsque après que, des hommes passionnés ont écrit, ce qui est 
horrible à penser, que a Port-Royal est plus proche de Genève et de 
Gbarenton, que de Rome et de Notre-Dame de Paris », Dieu choisit 
cette maison religieuse pour y faire admirer son pouvoir par des 
miracles..., que doit-on en conclure ? » (Réponse, ihid., p. Sog.) 

a. [Qu'a tût.] 

3. Paragraphe écrit en marge et d'abord au crayon. — « Dieu ne 
montra-t-il pas qu'il était avec les catholiques contre les ariens, lors- 
que saint Athanase fit venir saint Antoine à Alexandrie pour confirmer 
la foi de PÉglise par les miracles que Dieu ferait par son entremise ? 
Et le peuple ne conclut-il pas fort bien que Dieu était dans l'Église 
catholique, où il foisait des miracles? » (Réponse, ibid., p. 307.) 

84a 

Cf. B., 450; C, a48; Fauo., II, a3i et I, a86; Hav., XXV, i5i ; Mot., 
II, 79; HicH., 836. 

4. Joan., X, a4' 

5. Vocem meam surcharge. 

6. Ibid., versets 25-27. 

PENSÉES. m — 18 
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mus et credamus tibi ? ï> — Non dicnnt : Quam doc- 
trinam prœdicas * ? 

« Nemo potest facere signa^ quœ tu facis nisi 
Deus^... )) 

II. Mach. XIV, i5. ce Deus qui signis eviderUU>U8 
suam portionem protegit. » 

a Volumus signum videre de cœlOt tentantes eum. 
Luc, XI, i6^. 

<k Generatio prava* signum quœrit; et non dor- 
bitur*. Et ingemiscens'' ait: Quid generatio ista 
signum quœrit? y>. (Marc, viii, lâ.) Elle demandait 
signe à mauvaise intention. 

« Et non poterat facere^ . » Et néanmoins il leur 
promet le signe de Jonas, de sa résurrection, le* 
grand et l'incomparable^^. 

(( Nisi viderilis signa, non creditis^\ d D ne les 
blâme pas de ce qu'ils ne croient pas sans qu'il y ait 



I. Commentaire de Pascal. C'est donc le miracle, et non la doc- 
trinC) que Nicodème invoque comme fondement de la croyance, 
a. Signa surcharge. 

3. Joan., m, 2. Texte cité fir. 808. 

4. La Vulg^te porte : Et alii tentantes, signum de eœlo quœrebani 
ab eo. 

5. La Yulgate porte : mala et adulterCy Matth., XII, Sg. 

6. [Quand.] 

7. Ingemiscens spiritu, dit la Yulgate. 

8. Et non poterat ibi [en Gralilée] virtutem ullam facere nisi paucos 
infirmas impositis manibus curavit, 

9. [Plus.] 

10. C'est la suite du verset de saint Matthieu (XII, Sg) que Pascal 
vient de citer : Et signum non dabitur ei, nisi signum Jona prophetst' 
Sieut enim fuit Jonas in ventre ceti tribus diebuSy et tribus noctihuSy sic 
erit Filius hominis in corde terrte tribus diebuSy et tribus noctibus. 

11. Joan,, IV, 48. 
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de miracles ; mais sans qu'ils en soient eux-mêmes 
les spectateurs. 

— L'Antéchrist ce in signis mendacibus, dit saint 
Paul, n Thess. n secundum operationem Satanœ, in 
seducHone 0$ quipereunt eo quod charitatem verilatis 
nonreceperunt vU salvi fièrent, ideo mittet illis Deus 
operationes erroris ut credant mendacio\ » Gomme 
au passage de Moïse : tentât enim vos Deus, utrwn 
diligatis eum*. 

Ecce prœdixi vobis ' : vos ergo videte *. 

471) 843 

Ce n'est point ici le pays de la vérité, elle erre in- 
connue parmi les hommes. Dieu Ta couverte d'un 
voile, qui la laisse méconnaître à ceux qui n'en- 
tendent pas sa voix. Le heu est ouvert au blasphème, 
et même sur des vérités au moins bien apparentes. 
Si l'on • pubhe les vérités de l'Évangile, on en pubhe 
de contraires, et on obscurcit les questions en sorte 
que le peuple ne* peut discerner \ Et on demande : 



I. Versets 9-10. 

a. Deuter.y XIII, 3: tentât vos Dominus Deus vester^ ut palam fiât 
utrum diligatis eum an non, in toto corde et in tota anima vestra, 

3. Matth., XXIV, a5. 

4. Verset 33 : ita et vos cum videritis hœe omnia^ scitote quia prope 
est injanuis. 

843 
Cf. B., 443; C, a4o et 244; P. R., XXVII, 7, i, 5, 8 et 10; Bot., II, 
zTi, g, 5, 4, 3 et I ; Fauo., II, 219 et 221 ; Hat., XXIII, 3i, 17 et 
XXv, 147, XXIII, 6, 9, I 6w et I tor, 32, 11 ; Mol., II, 74 ; Mica., 
839. 

5. [Prêche.] 

6. [Ptasae.] 

7. [Si def mindeM arrtrent» on dit que lea miracles-] 
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Qu'avez-vous pour vous faire plutôt croire que les 
autres P Quel signe faites- vous ? Vous n'avez que des 
paroles, et nous aussi. Si vous aviez des miracles, 
bien. — Cela est une vérité, que la doctrine doit 
être soutenue par les miracles, dont on abuse pour 
blasphémer la doctrine. Et si les miracles arrivent, 
on dit que les miracles ne* suffisent pas sans la doc- 
trine ; et c'est une autre vérité, pour blasphémer 
les miracles. 

Jésus-Christ guérit Taveugle-né *, et fit quantité de 
miracles, au jour du sabbat'. Par où il aveuglait^ 
les pharisiens qui disaient qu'il fallait juger des mi- 
racles par la doctrine *. 

ce Nous avons Moïse : mais celui-là, nous ne 
savons d'où il est*. » C'est ce qui est admirable, que 
vous ne savez d'où il est ; et cependant il fait de tels 
miracles. 

Jésus-Christ ne parlait ni contre Dieu, ni contre 
Moïse. 

L'Antéchrist et les faux prophètes, prédits par l'un 
et l'autre Testament, parleront ouvertement contre 
Dieu et contre Jésus-Christ. Qui n'est point caché \ . . 



I . [ Jogeiie.] pas [de] la doctrine, 
a. Joan., IX, i^. 

3. Joan., V, 10-16 ; VII, a3. 

4. Où. il aveuglait surcharge. 

5. Dicebant ergo ex Pharisœis quidam : Non est hic homo a Deo qui 
sabbatum non custodit^ Joan., IX, 16 — (Cf. Charron, Discours, IV, De 
la venue du Rédempteur y et Grotius, De Verit. Rel. Chr.^ V, 10.) 

6. Joan., IX, ag. 

7. Il n'y a pas de sig^e de ponctuation dans le manuscrit. Havet 
interprète : contre Jésus-Christ qui n'est plus caché depuis sa résur- 
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Qui serait ennemi couvert, Dieu ne permettrait pas 
qu'il fît des miracles ouvertement. 

Jamais en une dispute publique où les deux parties 
se disent à Dieu, à Jésus-Christ, à TEglise, les mi- 
racles ne sont du côté des faux chrétiens, et l'autre 
côté sans miracle. 

<( D a le diable. Joh., x, ai'. — Et les autres 
disaient : Le diable peut-il ouvrir les yeux des 
aveugles'? » 

Les preuves que Jésus-Christ et les apôtres tirent 
de rÉcriture ne sont pas ^ démonstratives ; car ils 
disent seulement que Moïse a dit qu'un prophète 
viendrait; mais ils ne prouvent pas par là que ce soit 
celui-là, et c'était toute la question. Ces passages ne 
servent donc qu'à montrer qu'on n'est pas contraire 
à l'Écriture, et qu'il n'y parait point de répugnance, 
mais non pas qu'il y ait accord. Or, cela suffit, exclu- 
sion de répugnance, avec miracles^. 

*I1 y a un devoir réciproque entre Dieu et les 
hommes, pour faire et pour donner. Venite ' : Quid 

rection. Nous comprenons plutôt, comme M. Michaut : Qui n'est point 
ennemi caché, Dieu permettrait qu'il fît des miracles. Cf. Appendice^ 
questions it, v, vi et ix. 

I. Verset ao. 

a. Verset ai. 

3. [AttlrmativeE.] 

4. Port-Royal donne cette addition : a II s'ensuit donc qu'il jugeait 
que ses miracles étaient des preuves certaines de ce qu'il enseignait, 
et que les Juifs avaient obligation de le croire. Et en effet c'est par- 
ticulièrement les miracles qui rendaient les Juifs coupables dans leur 
incrédulité. » 

5. Page 473 du manuscrit. 

6. Nous reproduisons la lecture des Copies qui nous paraît la plus 
satisfeisante. Les éditeurs ont proposé : U faut lui pardonner ce mot. 
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debai^ ? c Accnsei-moi, i» dit Dieu dans Isaïe^. 

Dieu doit accomplir ses promesses, etc. 

Les hommes doivent à Dieu de recevoir la reli- 
gion qu*illeur envoie. Dieu doit aux hommes de ne 
les point induire en erreur'. Or, ils seraient induits 
en erreur, si les ^ £adseurs [de] miracle annonçaient 
une doctrine qui ne parût pas visiblement fausse aux 
lumières du sens commun, et si un plus grand fai- 
seur de miracles n'avait déjà averti de ne les pas 
croire. 

Ainsi, s'il y avait division dans l'Église, et que 
les Ariens, par exemple, qui se disaient fondés en 
l'Écriture comme les Catholiques, eussent fait des 
miracles, et non les CathoUques, on eût été induit 
en erreur. 

Car, conmie un homme qui nous annonce les 
secrets de Dieu n'est pas digne d'être cru sur son 
autorité privée, et que c'est pour cela que les impies 
en doutent, aussi un honmie qui, pour manque de 
la communication qu'il a avec Dieu, ressuscite les 
morts, pr^t l'avenir, transporte les mers, guérit les 
malades, Q n'y a point d'impie qui ne s'y rende. 



I . Quis est quod dehui ultra faeere vine» meSy et nonfeci ei ? (Isate^ V, 
4 ; cf. la traduction de Pascal aa fir. 718). Jansénias commente ce 
verset dans VAugustinus (de Gratia Chr. Sah>., III, 18). 

a. I, 18. Et venite et arguUe me, dicit Dominai, 

3. La théorie se tronvait en germe dans Grotius : Neque tapeniim 
aut bonitati ipsius Dei nullo modo eonverùt ut passus eredatar^ oMtn dœmth' 
nom illudi hominibus ab omni malitia alienis et soi metuentibui ; qaaUs 
fuisse primas Christi discipulos, etc. (V. R. C, II, 5). 

4. [Premrat.] Puis miracles; puis faiseurs miracles. 
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et' rincrédiilité de Pharao et des Pharisiens est* 
Teffet d'un endurcissement surnaturel. 

Quand donc on voit les miracles et la doctrine 
non suspecte tout ensemble d'un côté, il n'y a pas 
de difficulté. Mais quand on voit les miracles et 
doctrine suspects d'un même côté, alors il faut 
voir quel est le plus clair. 'Jésus-Christ était suspect. 

Barjésu aveuglé ^ : la force de Dieu surmonte celle 
de ses ennemis. 

Les exorcistes juifs battus par les diables disant : 
a Je connais Jésus et Paul, mais vous, qui êtes- 
vous'? » 

Les miracles sont pour la doctrine, et non pas la 
doctrine pour les miracles. 

*Si les miracles sont vrais, pourra-t-on persuader 
toute doctrine P non, car cela n'arrivera pas. Si an- 
gelus\.. 

Règle : Il fautjuger de la doctrine par les miracles, 



I . [BadardÊsemenu] — Pour le sens de surnaturel, voir fr. aoo. 
a. L'effet d* surcharge. 

3. Ces derniers mots en surcharge. 

4. Aet. Apost,y eh. xii. Saint Paul est en foce de Barjésu, comme 
ÉHe était en foce des prophètes de Baal : il lui prédit qu'il sera 
aveuglé, et aussitôt Baijésu est frappé de cécité (Verset 1 1). 

5. Act. Apost.y XIX, i5. 

6. [AiDMi.] 

7. Sed lieei nos, aat Angelas de eœlo evangelizet vobU prœterquam 
quod evangelizavimus vobis, anathema sit. Gai., I, 8. — Cf. le Rabat- 
Joie des Jansénistes par le P. Annat: c Quand il [Dieu] nous a 
déclaré par Torgane de son Église ce que nous derons croire comme 
Térité ou rejeter comme erreur, quand bien même un ange descendrait 
du ciel pour nous persuader le contraire, U faudrait prononcer un ana^ 
thhne contre cet ange et contre tout u qu'il dirait (p. 6). 
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il faut juger des miracles par la doctrine'. Tout cda 
est vrai, mais cela ne se contredit pas, car il faut 
distinguer les temps. 

Que vous êtes aise de savoir les règles générales, 
pensant par là jeter le trouble, et rendre tout inu- 
tile I On vous en empêchera, mon Père : la vérité 
est une et ferme*. 

Il est impossible, par le devoir de Dieu, qu'un 
homme cachant sa mauvaise doctrine', et n'en fiû- 
sant apparaître qu'une bonne, et se disant conforme 
à Dieu et à l'Eglise, fasse des miracles pour couler 
insensiblement une doctrine fausse et subtile : cela 
ne se peut*. 

Et encore moins que Dieu, qui connaît les cœurs, 
fasse des miracles en faveur d'un tel. 

447) 844 

Les trois marques de la rehgion : la perpétuité, 
la bonne vie, les miracles. Ils détruisent la perpétuité 
par la probabiUté', la bonne vie, par leur morale ; 
les miracles, en détruisant ou leur vérité, ou leur 
conséquence. 



I . [n faut distinguer de même.] 

3. Cf. Montaigne: « La Toye de la yerité est une et simple. » 

(III, i.)Cf. fr. 385. 

3. [FaMse dee mXracIef.] 

844 

Cf. B., A65: C, a64; Bos., II, xti, g; Fkva.y I, aSa et a8& ; II, a3/i ; 
H4T., XXIII, a8 et XXIV, 46 ter; Mol., II, 94 et II, 67 ; Mica., 778. 

4* Cf. Appendice, question VII. 
5. Commenté par le fr. 844 àU. 
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Si on les croit, FÉglise n'aura que faire de perpé- 
tuité, sainteté, ni miracles \ Les hérétiques les nient, 
ou en nient la conséquence ; eux de mêmes. Mais 
il faudrait n'avoir point de sincérité pour les nier, 
ou encore perdre le sens pour nier la consé- 
quence*. 

^ Jamais on ne s'est fait martyriser pour les miracles 
qu'on dit avoir vus, car [/)our] * ceux que les Turcs 
croient par tradition, la folie des hommes va peut- 
être jusqu'au martyre, mais non pour ceux qu'on 
a vus^ 

453] 844 bis 

Perpétuité. — MoUna : nouveauté *. 



I. Cette phrase ajoutée au crayon, repassée à Fencre. — [n faut,] 
3. La distinction se retrouTe au début de la réponse au père 

Annat: <c Le premier [point] regarde ces guérisons extraordinaires;... 

le second est sur les conséquences qu*on en doit tirer. » 

3. Ce paragraphe à la marge. 

4. Man : car ceux, 

5. Et qui seraient de faux miracles. Le martyre est la preuve de 
la sincérité. Voltaire cite, dans le Sihcle de Louis XIV, cette phrase du 
mémoire présenté au roi en 1736 par le conseiller du parlement Carré 
de Montgeron : « Qu'il feut croire aux témoins qui se font égorger 
pour soutenir leur témoignage. » Cli. du Jansénisme (d'après la Vérité 
des miracles opérés par Vintereession du diacre Péris,) Cf. fr. 693. 

844 bis 
Cf. B., 458 ; C, a57; Fauo., I, a83 ; Mol., II, gb ; Mien., 801. 

6. Pascal dénonce à diverses reprises, en particulier dans le Second 
Factum pour les curés de Paris a une des plus pernicieuses maximes 
de ces théologiens humains qu'il ne faut consulter les anciens Pires que 
sur les matihres de la foi, et qu'il faut puiser la rhgle des mœurs dans 
les ouvrages des docteurs modernes. » 
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453] 84S 



Les hérétiques ont toujours combattu ces trois 
marques qu'ils n'ont point \ 

4oi] 846 

« Première objection : Ange du ciel*. 11 ne faut 
pas juger de la vérité par les miracles, mais des mi- 
racles par la vérité. Donc les miracles sont inutiles, b 

Or ils servent, et il ne faut point être contre la 
vérité, donc ce qu'a dit le P. Lingendes ' que Dieu 
ne permettra pas qu'un miracle puisse induire à 
erreur... 

Lorsqu'il y aura contestation dans la même Église, 
le miracle décidera. 

Deuxième objection : Mais l'Antéchrist fera des 
signes \ 

Les magiciens de Pharao ne séduisaient point à 



845 

Cr. B., 458; G., 957; Fâuo., I, aSS; Mol., U, 95 ; Mica., 798. 
I. Énamérées aa débot du fr. 844* 

846 

Cr.B., &6o* 0,959; Fauo., n, 918; Hat., XXV, 98; Mol, H, 89 ; 
Mica., 63o. 

3. Allusion au texte de saint Paul (Gai., I, 8) cité dans le Rabat- 
Joie des JansénUtet (vide tupra^ p. 379, note 7). 

3. Allusion à un sermon du P. Lin^ndes(vi(ie Appendice, quest. V). 
Cf. Rabat' Joie : « Premièrement, c'est non seulement fousseté, mais 
blasphème de dire que Dieu fesse des miracles pour autoriser des 
erreurs condamnées par l'Église. » (P. 6.) 

4. Voir les fragments 8a6, 843, etc. Cf. Appendice^ question XI. 
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erreur. Ainsi on ne pourra point dire à Jésus-Christ 
sur rAntechrist : Vous m'avez séduit à erreur. — 
Car FAntechrist les fera contre Jésus-Christ * et ainsi 
ils ne peuvent induire à erreur. Ou Dieu ne per- 
mettra point de faux miracles, ou il en procurera de 
plus grands. 

[Depuis le commencent du monde Jésus-Christ 
subsiste : cela est plus fort que tous les miracles de 
l'Antéchrist]. 

Si dans la même Église il arrivait miracle du côté 
des errants, on serait induit à erreur. Le schisme est 
visible, le miracle est visible. Mais le schisme est plus 
marque d'erreur que le miracle n'est marque de 
vérité : donc le miracle ne peut induire à erreur. 

Mais, hors le schisme*, l'erreur n'est pas si visible 
que le miracle est visible, donc le miracle induirait 
à erreur. 

Ubi est Deus tuus^ P Les miracles le montrent, et 
sont un éclair. 

Première Copie 4o3] 847 

Une des antiennes des vêpres de Noël : Exorlwn 
est in tenebris lumen rectis corde. 



I . La Sn de la phrase en sorcharge. 
a. Cf. Appendice, question VII. 
3. Ps. XLI, 4. 

«47 
Cf. C, 377; Fauo., Il, 906; Hat., XXV, i43; Mol., I, 367; Mien., 
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Première Copie 3a6] 848 

Que si la miséricorde de Dieu est si grande qu'il 
nous instruit salutairement, même lorsqu'il se cache, 
quelle lumière n'en devons-nous pas attendre, lors- 
qu'il se découvre ? 

4oa] 849 

Est et non est^ sera-t-il reçu dans la foi même, 
aussi bien que dans les miracles ? Et s'il en est insé- 
parable dans les autres... 

Quand saint Xavier fait des miracles. — [Saint 
Hilaire. — Misérables qui nous obligez à parler des 
miracles.]* Vmqui conditis. 

Juges injustes, ne faites pas des lois sur l'heure ; 
jugez par celles qui sont établies, et établies par vous- 
mêmes : Vœ qui conditis leges iniquas. 

Miracles continuels, faux'. 



848 

Cf. C, 438; p. R., XVm, 23 ; Bo.., II, xin, 11 ; Fauc, II, i56 ; Hat., 



XX, 17; Mol., Ï, 3ig ; Micb., 

849 

Cf. B., &5g; C, a58: Bos., II« xti, 9, 10: Fauo., I, 370; I, Ssi ; Hat., 
XXV, aoa; XXIH, a6, 27, Sg, &o; Moi.., III, agS; Mich., 63a. 

I . Voir dans le Factum des Curés de Rouen l'allusion à <c ces théo- 
logiens problématiqaes d'est et non est, licet et non Ueet », etc. 

a. Cf. fr. 85 1 et 883. — Isaïe, X, i ; le texte est impersonnel: 
Vœ qui condunt leges iniquas : et scribentes, injustitiam scripserunt. 

3. CF. Nicole : <c La rie de la foi, qni est la TÎe des justes en ce 
monde, consiste donc à servir Dieu sans le voir d'une manière sen- 
sible, il est clair que des miracles continuels détruiraient entièrement 
cet état. » (Des diverses manières dont on lente Dieu, ch. m.) 
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Pour afiaiblir vos adversaires, vous désarmez toute 
rÉgUse\ 

S'ils disent que notre salut dépend de Dieu ce 
sont des hérétiques ^ S'ils disent qu'ils sont sou- 
mis au Pape, c'est une hypocrisie. S'ils sont prêts à 
souscrire toutes ses constitutions, cela' ne suffît pas. 
S'ils disent qu'il ne faut pas tuer pour une pomme, 
ils combattent la morale des catholiques. S'il se 
fait des miracles parmi eux, ce n'est point une mar- 



I . « Mais qui aaraît cm que des catholiques voulussent imiter ces 
ennemis de TÉgrlise, et travailler si utilement pour l'intérêt de la 
secte de Calvin, que si les raisonnements qu'ils font sur ce sujet 
contre la maison religieuse où Dieu a daigpné opérer ces merveilles 
avaient quelque force, ils ôteraient à TÉ^lise tout l'avantage qu'elle 
peut prendre des miracles dont Dieu l'honore P » (Réponse au père 
Annat,) — A ce propos Sainte-Beuve cite ce passage des Mémoires de 
Fontaine : et M. de Saci, lorsqu'il parlait sur cela avec ses amis, leur 
disait que, si l'on pouvait douter de la justification de Port-Royal par 
le miracle et par les autres (qui en étaient la répétition) il n'y aurait 
point de vérité dans l'Église que l'on ne pût obscurcir. Il ne craignait 
point de dire que, si ces miracles ne concluaient point, il n'y en 
aurait point dont on pût se servir contre l'esprit contentieux et opi- 
niâtre. » (^Port-Royal, 5« éd., t. III, p. i85.) 

3. Allusion au Rabat- Joie du père Annat. Cf. la Réponse attribuée 
à Pascal, et particulièrement ce passage : « Qui peut conclure que 
des religieuses adorant une sainte épine de la couronne du même 
Sauveur avec une profonde vénération, et Dieu ayant daigné en même 
temps regarder leur foi et faire un miracle en leur faveur, elles ont 
dû inférer de là a qu'elles n'étaient pas dans la vraie foi », et que 
leurs ennemis avaient eu raison de les traiter d'hérétiques et d'in- 
fidèles ? Y eut-il jamais une pensée plus extravagante P Cependant c'est 
de là que cet écrivain conclut : a Qu'il y a sujet de croire que Dieu 
a fedt ce miracle pour la conversion de ces religieuses qui n'avaient 
pas la vraie foi ; parce que les miracles et les signes, comme dit 
l'Apôtre, sont pour les infidèles, et non pas pour les fidèles. j> (Éd. 
Lahure, CEavres, t. III, p. 3ao.) 

3. [N'est] pas. 
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que de sainteté, et c'est au contraire un soupçon 
d'hérésie. 

La manière dont l'Église a subsisté est que la 
vérité a été sans contestation, ou si elle a été contes- 
tée, il y a eu le Pape, ou sinon, il y a eu l'Église. 

44 7) «50 

Les cinq propositions condamnées, point de 
miracle, car* la vérité n'était point attaquée'. Mais 
la Sorbonne...., mais la bulle'.... 

n est impossible que ceux qui aiment Dieu de 
tout leur cœur méconnaissent l'Église, tant elle est 
évidente. — Il est impossible que ceux qui n'aiment 
pas Dieu ^ soient convaincus de l'Église. 

Les miracles ont une telle force ' qu'il a fallu que 
Dieu ait averti qu'on n'y pense point contre lui *, 



850 

Cf. B.. 463; C, a6i; P. R., XXIV, ikl Bo«., U, iti, 6; Fica., I, J87 
et II, 9i5; Hay., Prov., 2^k et XXIII, ai ; Mol., II, nk et 11, 7a ; 
Mica., 777. 

I. [L*ÉgU§0 D*ûBt.] 

a. La balle affichée à Rome le 9 juin i653 soas le pontificat 
d'Innocent X pouvait être considérée comme condamnant les cinq 
propositions dans lear sens condamnable sans viser expressément Jan- 
sénias ni Port-Royal. 

3. Il s*a^t de la condamnation d'Amaald par la Sorbonne (le 
39 janvier i656), et de la balle d'Alexandre VII (16 octobre i656) qai 
transformaient la condamnation des cinq propositions en une con- 
damnation de Jansénius. Le miracle de la Sainte-Épine se place entre 
les deux événements, le a4 va^n i656. 

4. [COnnoiiseot.] 

5. [Qnefant.] 

6. Tout... DieUt surcharge. 
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tout clair qu'il soit qu'il y a un Dieu ; sans quoi ils 
eussent été capables de troubler. 

£t ainsi tant s'en fSeiut que ces passages, Deut,, 
xniS fassent contre l'autorité des miracles, que rien 
n'en marque davantage la force. Et de même pour 
rAntecbrist : ce Jusqu'à séduire les élus, s'il était 
possible'. y> 

343] 851 

L'histoire de l'aveugle-né '. 

Que dit saint Paul ? dit-il le rapport des prophéties 
à toute heure ? non, mais son miracle ^. Que dit 
Jésus-Christ? dit-il le rapport des prophéties ? non : 
sa mort ne les avait pas accomplies ; mais il dit : si 
non fecissem '. Croyez aux œuvres. 

Deux fondements surnaturels de notre religion 
toute surnaturelle : l'un visible, l'autre invisible. 
Miracles avec la grâce, miracles sans grâce. 

La synagogue qui a été traitée avec amour comme 
figure de l'Église, et avec haine, parce qu'elle n'en 
était que la figure, a été relevée, étant prête à succom- 
ber quand elle était bien avec Dieu ; et ainsi figure. 



1. Versets i sqq., texte cité fr, 8o3, 839, ^i^'* 
a. Voir fr. 8a6 (page 369, note i). 

S5Î 

Cf. B., 468; C, a68- Bos., II, in, 10; Paco., I, 289; Hat., XXIII, 
33; XXIV, 33; XXV, aoà; Mol., II, 109, no. 

3. Joan., IX, I sqq. Cf. fr. 843. 

4. II, Cor,, XU, 12. 

5. Texte cité au fr. 808. — Les deux paragraphes suirants sont 
également des Tariantes, l'un de 8o5, l'autre de 846. 
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Les miracles prouvent le pouvoir que Dieu a sur 
les cœurs, par celui qu'il exerce sur les corps*. 

Jamais TEglise n'a approuvé un miracle parmi les 
hérétiques*. 

Les miracles, appui de religion : ils ont discerné 
les juifs, ils ont discerné les chrétiens, les saints, les 
innocents, les vrais croyants. 

Un miracle parmi les schismatiques n'est pas tant 
à craindre ; car le schisme, qui est plus visible que 
le miracle^ marque visiblement leur erreur. Mais 
quand il n'y a point de schisme, et que l'erreur est 
en dispute, le miracle discerne. 

Si nonjecissem quœ alias nonfecit. Ces malheu- 
reux, qui nous ont obligé de parler des miracles '. 

Abraham, Gédéon ; confirmer la foi par miracles^. 

Judith : enfin Dieu parle dans les dernières op- 
pressions. 

Si le refroidissement de la charité laisse l'Église 
presque sans vrais adorateurs, les miracles en exci- 
teront. C'est un des derniers efiets de la grâce. 

S'il se faisait un miracle aux Jésuites I 

Quand le miracle trompe l'attente de ceux en 
présence desquels il arrive, et qu'il y a disproportion 
entre l'état de leur foi et l'instrument du miracle, 
alors il doit les porter à changer. Mais vous, autre- 
ment. Il y aurait autant de raison à dire que si l'Eu- 



I. Cf. fr. 806. 

a. Cf. Appendice, questions IV et IX. 

3. Cf. fr. 883. 

4. Cf. fr. 8a2, et en note les textes de In Genhe et des Juges. 
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charistie ressuscitait un mort, il faudrait se rendre 
calviniste que demeurer catholique ^ Mais quand il 
couronne l'attente, et que ceux qui ont espéré que 
Dieu bénirait les remèdes se voient guéris sans 
remèdes... 

Impies, — Jamais signe n'est arrivé de la part du 
diable sans un signe plus fort de la part de Dieu, ou 
moins sans qu'il eût été prédit que cela arriverait. 

&5i] 85fl 

Injustes persécuteurs de ceux que Dieu protège 
visiblement: s'ils vous reprochent vos excès, ils 
parlent comme les hérétiques ' ; s'ils disent que la 



I . Cf. Réponse au père Annat : « Si Tabus que cet auteur (ait de 
cette parole de saint Paul que les miracles sont pour les infidèles, et 
non pas pour les fidèles, devait porter ces religieuses, comme il le 
prétend, à entrer en défiance de leur foi à cause des miracles que 
Dieu feit dans leur église, il fondrait aussi, par la même raison, que 
tons les miracles qui se font dans PÉglise catholique fussent des sujets 
aux catholiques de se défier de la Térité de notre religion et de se 
regarder comme des infidèles que Dieu voudrait, par ces menreilles, 
convertira la 'vraie foi: ce qui est seulement horrible à penser » 
(CEuvreê de Poical, éd. Lahure, t. II, p. 3oo) et plus loin : a Si cela 
était, tant s'en fout que l'Église catholique pût jamais se servir du 
témoignage des miracles pour confondre les hérétiques, qu'au con- 
traire, tous les miracles qui se font dans notre religion pourraient 
servir aux hérétiques pour nous persuader que ces signes n'étant que 
pour les infidèles, et non pas pour les fidèles. Dieu ne les foit parmi 
nous que pour nous porter à changer de croyance, et à sortir de 
notre infidélité pour embrasser leur communion. » (Ibid,, p. Sai.) 

«sa 

Cf. B., 455; C, a54; P. R., XXVII, i4 et 17: Boa., II, xvi, 6, 8 et 9 ; 
Fauo., I, a8i et II, 3i4 ; Hat., XXIII, a4 et XXIII, 19 ; Mol., II, 
108 et II, 67; MicD., 791. 

a. L'une des réponses aux Provinciales est sur la conformité des 
pENsiss. in — 19 
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grftoe de Jésus-Christ nous discerne, ce ils sont héré- 
tiques » ; s'il se &it des miracles, a c'est la marque 
de leur hérésie ]>^ 

Ezéchiel. On dit : Voilà le peuple de Dieu qui 
parle ainsi *. — Ezéchias *. 

Il est dit : a Croyez à l'Église ^ d, mais il n'est pas 
dit : « Croyez aux miracles y>, à cause que le dernier 
est naturel, et non pas le premier. L'un avait besoin 
de précepte, non pas l'autre. 

La synagogue était la figure, et ainsi ne périssait 
point ; et n'était que la figure, et ainsi est périe. 
C'était une figure qui contenait la vérité, et ainsi, 
elle a subsisté jusqu'à ce qu'elle n'a plus eu la 
vérité*. 

Mon révérend Père, tout cela se passait en figure. 
Les autres rehgions périssent ; celle-là ne périt point. 



reprochée et dei calomniée que le$ Jansénistes publient contre les Pèret 
de la Compagnie de Jésus avec celles que le ministre Du Moulin a publiées 
devant eux contre VÉglise romaine dans son livre des Traditions, imprimé 
à Genève en Vannée i633. 

I. <( Ce n'est pas sans une particalière proridence qae Diea a 
TOula choisir un des instruments de la Passion de Jésus-Christ poar 
senrir de remède et d'antidote contre une nourelle hérésie, qui est 
directement opposée à la vertu et au mérite de la Passion du même 
Jésus-Ghrist, puisque les sectateurs de Jansénius dénient que ce dirin 
Sauveur ait offert son san^ et sa mort pour le salut de tous les 
hommes. » ÇRabat'Joie, n» lo). 

a. Allusion expliquée par le fr. 886: « Hérétiques. — Étéchiel. 
Tous les païens disaient du mal d'Israël, et le prophète aussi : et tant 
s'en faut que les Israélites eussent droit de lui dire : « Vous parles 
comme les païens » qu'il fiiit sa plus grande force sur ce que les païens 
parlent comme lui. » 

3. Cf. fr. 827. 

4. Matth., XVra, 17, 20. 

5. Cf. fr. 646. 
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Les miracles sont plus importants que vous ne 
pensez : ils ont servi à la fondation, et serviront à la 
continuation de TEglise, jusqu'à rAntechrist, jus- 
qu'à la fin. 

Les deux Témoins. 

En l'Ancien Testament et au Nouveau, les mira- 
cles sont faits par l'attachement des figures \ Salut, 
ou chose inutile sinon pour montrer qu'il faut se 
soumettre aux Écritures : figures des sacrement. 

iio] 853 

[Il faut sobrement juger des ordonnances divines, 
mon Père*. 

Saint Paul en l'île de Malte'.] 

"3) 855 

^ Je suppose qu'on croit les miracles : vous cor- 



I. Si nous ne noas trompons, les miracles « fondement extérieur » 
figurent la grâce « fondement intérieur ». C'est pourquoi suivant l'in- 
terprétation qu'on en donne, le miracle ou représente le triomphe 
de la force et la soumission aux créatures, ou prépare la Tictoire de 
la foi. 

«53 

Cf. B., 3a6; Favo., I, 3i&; Mica., 287. 

3. C'est le titre même d'un Essai de Montaigne : « Qu'il fouit so- 
brement se mesler de iuger des ordonnances divines » (I, 3 1). 

3. Pascal se réfère au récit des miracles foits par saint Paul dans 
l'île de Malte (Act. Apost., XXVIII, i-io). 

«55 

Cf. B., hki ; C, 338 ; Fauo., I, 383; Mol., II, 97 et Prov., iis ; Micb., 
393. 

4. Il ne nous a pas paru possible de maintenir dans le corps du 
texte de Pascal le fragment qui portait dans notre édition in-16 
le n^ 854» Voici ce fragment : « La dureté des Jésuites surpasse donc 
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rompez la religion ou en faveur de vos amis, ou 
contre vos ennemis. Vous en disposez à votre gré. 

93) 856 

Sur le miracle. — Gomme Dieu n*a pas rendu de 
feimille plus heureuse, qu'il fasse aussi qu'il n'en 
trouve point de plus reconnaissante. 



celle des Juifii, puisqu'ils ne refusaient de croire Jésus-Christ innocent 
que parce qu'ils doutaient si ses miracles étaient de Dieu. Au lien 
que les jésuites ne pouvant douter que les miracles de Port-Royal ne 
soient de Dieu, ils ne laissent pas de douter encore de l'innocence de 
cette maison. » Fau^re (I, 280), Molinier (II, 99), Michaut (986) 
ont reproduit cette pensée d'après Bossut (II, xvi, 10) ; mais Bossot 
à son tour ne Bût que reproduire l'arrangement de Golbert, éréque 
de Montpellier, et le paragraphe 10 en particulier est un tissu de 
fragments de Pascal cousus les uns aux autres et complétés à l'occa- 
sion (cf. fr. 84o, tuprûy p. 271, n. 1). Il est clair que nous avons ici 
affaire à une phrase de transition qui est de l'évéque de Montpellier. 

856 
Cf. Pau«., I, j5i ; Hat., XXV, ao5 ; Mot., II, 89; Mica., aS;. 
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APPENDICE A LA SECTION XIII 

QUESTIONS SUR LES MIRACLES 

PROPOSÉES PAR PASCAL A l'aBBÉ DB 8AINT-GYRAN ^ 

Les points que j'ai à demander à M. l'abbé de Saint- 
Cyran sont principalement ceux-ci. Mais, comme je 
n'en ai point de copie, il faudrait qu'il prit la peine 
de renvoyer ce papier, avec la réponse qu'il aura la 
bonté de faire. 

QUESTION I 

S'il &ut, pour faire qu'un effet soit miraculeux, 
qu'il soit au-dessus de la force des hommes, des 
démons, des anges et de toute la nature créée. 



I. Première copie, p. 435 et suir. Cf. C. 399 et Bossut, t. II, 
p. 5 16. Les deux Copies placent les réponses en marge dn texte 
de Pascal, Traisemblablement snivant les dispositions de Toriginal. — 
M. de Barcos fat abbé de Saint-Gyran après son oncle Du Vergier 
de Hauranne. L'austérité de sa Tie et l'exactitude de sa théologie, le 
aouTenir de celui dont il aTait été le fils spirituel et le collabora- 
teur, lui assuraient à Port-Royal une autorité morale d'un ordre' 
tout particulier. Il Ait avec Pascal contre Amauld et Nicole, dans 
le débat sur la signature du Formulaire. 
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Réponse. — Les théologiens disent que les miracles 
sont surnaturels ou dans leur substance, quoad 5u6- 
stantiam, comme la pénétration de deux corps, ou la 
situation d'un même corps en deux lieux et en même 
temps ^ ; ou qu'ils sont surnaturels dans la manière 
de les produire, quoad modum : comme quand ils 
sont produits par des moyens qui n'ont nulle vertu 
naturelle de les produire : comme quand Jésus-Christ 
guérit les yeux de l'aveugle-né avec de la boue, et la 
belle-mère de Pierre en se penchant sur elle, et la 
femme malade du flux de sang en touchant le bord 
de sa robe, etc. Et la plupart des miracles qu'il nous 
a faits dans l'Évangile sont de ce second genre. Telle 
est aussi la guérison d'une fièvre, ou autre maladie, 
faite en un moment, ou plus parfaitement que la 
nature ne porte, par l'attouchement d'une relique, 
ou par l'invocation du nom de Dieu, etc. ; de sorte 
que la pensée de celui qui propose ces difficultés est 
vraie et conforme à tous les théologiens, même de 
ce temps. 

QUESTION U 

S'il ne suffit pas qu'il soit au-dessus de la force 
naturelle des moyens qu'on y emploie. Ma pensée 
étant que tout efiet est miraculeux lequel surpasse la 
force naturelle des moyens qu'on y emploie. Ainsi 
j'appelle miraculeuse la guérison d'une maladie, faite 



1. Allusion à l'Eucharistie: cf. la fin du fragment 5i9. 
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par rattouchement d'une sainte relique ; la gué- 
rison d'un démoniaque, faite par l'invocation du nom 
de Jésus, etc. ; parce que ces effets surpassent la force 
naturelle des paroles par lesquelles on invoque Dieu 
et la force naturelle d'une relique, [qai\ ne peuvent 
guérir les malades et chasser les démons. Mais je 
n'appelle pas miracle de chasser les démons par l'art 
du diable ; car, quand on emploie la puissance du 
diable pour chasser le diable, l'effet ne surpasse pas 
l'effet naturel des moyens qu'on y emploie ; et ainsi 
il m'a paru que la vraie définition des miracles est 
celle que je viens de dire. 

Réponse. — Ce que le diable peut n'est pas mi- 
racle, non plus que ce que peut faire une bâte, quoi- 
que l'homme ne le puisse faire par lui-même *. 

QUESTION UI 

Si saint Thomas n'est pas contraire à cette défini- 
tion,et s'il n'est pas d'avis qu'un effet, pour être mi- 
raculeux, doit surpasser la force de toute la nature 
créée*. 

Réponse. — Saint Thomas est de même opinion 
que les autres, quoiqu'il divise en deux la seconde 
espèce de miracles: miracles quoad suhjectam^ et 
miracles qaoad ordinem naturœ. Il dit que les pre- 
miers sont ceux que la nature peut produire absolu- 



1. Cf. h. 8o4. 
a. Cf. fr. 8a5. 
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ment, mais non dans un tel sujet, comme elle peut 
produire la vie, mais non dans un coips mort ; et 
que les seconds sont ceux qu'elle peut produire dans 
un sujet, mais non par tel moyen, avec tant de 
promptitude, etc., comme guérir en un moment et 
par un seul attouchement une fièvre ou une maladie, 
quoique non incurable. 



QUESTION IV 

Si les hérétiques, déclarés et connus, peuvent £sûre 
de vrais miracles pour confirmer une erreur. 

Réponse. — Il ne se peut jamais faire de vrais 
miracles par qui que ce soit, catholique ou hérétique, 
saint ou méchant, pour confirmer une erreur, parce 
que Dieu confirmerait et approuverait par son sceau 
Terreur comme faux témoin, ou plutôt comme faux 
juge ; cela est assuré et constant. 



QUESTIONS V ET VI 

Si les hérétiques, déclarés et connus peuvent faire 
des miracles, comme la guérison des maladies qui 
ne sont pas incurables : par exemple, s'ils peuvent 
guérir une fièvre pour confirmer une proposition 
erronée, comme le père Lingendes prêche que oui. 

Si les hérétiques, déclarés et connus, peuvent fiedre 
des miracles qui soient au-dessus de toute la nature 
créée, par l'invocation du nom de Dieu et par une 
sainte reUque. 
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Réponse. — Ils le peuvent pour confirmer une 
vérité, et il y en a des exemples dans l'histoire. 

QUESTION Vn 

Si les hérétiques couverts, et qui, ne se séparant 
pas de rÉglise \ sont néanmoins dans Terreur, et qui 
ne se déclarent pas contre l'Église, afin de pouvoir 
plus facilement séduire les fidèles et fortifier leur 
parti, peuvent faire, par l'invocation du nom de 
Jésus, ou par une sainte relique, des miracles qui 
soient au-dessus de la nature entière, ou même s'ils 
en peuvent faire qui ne soient qu'au-dessus de 
l'homme, comme de guérir sur-le-champ des maux 
qui ne sont pas incurables. 

Réponse. — Les hérétiques couverts n'ont pas 
plus de pouvoir sur les miracles, que les hérétiques 
déclarés ; rien n'étant couvert à Dieu, qui est le seul 
auteur et opérateur des miracles, quels qu'ils soient, 
pourvu qu'ils soient vrais miracles '. 

QUESTION Vm 

Si les miracles faits par le nom de Dieu, ou par 
rintei|>osition des choses divines, ne sont pas les 
marques de la vraie Église, et si tous les catholiques 
n'ont pas tenu l'aflBrmative contre tous les héré- 
tiques. 



1. CF. h, 846. 
a. Cf. fr. 843. 
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Réponse. — Tous les catholiques en demeurent 
d'accord et surtout les auteurs jésuites. Il ne faut que 
lire Bellarmin. Lors même que les hérétiques ont 
fait des miracles, ce qui est arrivé quelquefois, quoi- 
que rarement, ces miracles étaient marques de 
l'Église, parce qu'ils n'étaient faits que pour con- 
firmer la vérité que l'Église enseigne, et non l'erreur 
des hérétiques. 

QUESTION IX 

S'il n'est jamais arrivé que les hérétiques aient 
fait des miracles, et de quelle nature sont ceux qu'ils 
ont faits. 

Réponse. — Il y en a fort peu d'assurés ; mais 
ceux dont on parle sont miraculeux seulement quoad 
modum, c'est-à-dire des effets naturels produits mi- 
raculeusement et en une manière qui surpasse Tordre 
de la nature. 



QUESTION X 

Si cet homme de l'Évangile qui chassait les démons 
au nom de Jésus-Christ et dont Jésus-Christ dit qui 
n'est point contre vous est pour vous était ami ou 
ennemi de Jésus-Christ, et ce qu'en disent les inter- 
prètes de l'Évangile. Je demande cela parce que le 
P. Lingendes prêcha que cet homme-là était con- 
traire à Jésus-Christ. 

Réponse, — L'Évangile témoigne assez qu'il 
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n*était pas contraire à Jésus-Christ, et les Pères le 
tiennent, et presque tous les auteurs jésuites. 

QUESTION XI 

Si l'Ântechrist fera des signes au nom de Jésus- 
Christ ou en son propre nom \ 

Réponse. — Comme il ne viendra pas au nom de 
Jésus-Christ, mais au sien propre, selon l'Évangile, 
ainsi il ne fera point des miracles au nom de Jésus- 
Christ, mais au sien et contre Jésus-Christ pour 
détruire la foi et son ÉgUse ; et à cause de cela ce ne 
seront point vrais miracles. 

QUESTION XII 

Si les oracles ont été miraculeux. 

Réponse. — Les miracles des païens et des idoles 
n'ont été non plus miraculeux que les autres opéra- 
tions des démons et des magiciens. 

I. Cf. fr. 846. 
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aag] 857 

Clarté, obscurité. — Il y aurait trop d'obscurité, 
si la vérité n'avait pas des marques visibles ; c'en est 
une admirable qu'elle se soit toujours conservée dans 
une Église et une assemblée * visible. Il y aurait trop 
de clarté s'il n'y avait qu'un sentiment dans cette 
Église ; celui qui y a toujours été est la vérité ; car 
le vrai y a toujours été, et aucun faux n'y a tou- 
jours été. 

Première Copie 4o3] 858 

L'histoire de l'Église doit être proprement appelée 
l'histoire de la vérité ". 



857 

Cf. B.. 3o5: C. 367: Bo«., II, ir, 7: Fauo., II. 901 n. : Hat., XI, 7; 
Mol., f, 3i8: Micb., 690. 

I. [O'iioiiiinef.] 

858 

Cf. C. 378 ; P. R.. XXVIII. 47 : B08..II. XTii, tu ; Fauo., I. 3a4 : Hat.. 
XXIV. 3i bis: Mol.. I. 3a3 : Mich.. 968. 

9. « J'appelle ainsi Fiiittoire de l'Église : c'est l'histoire du règne 
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^303] 85g 



n y a plaisir* d'être dans un vaisseau battu de 
Forage', lorsqu'on est assuré ' qu'il ne périra point: 
les persécutions qui travaillent l'Église sont de cette 
nature *. 

4i6] 860 

Après tant de marques de piété, ils ont encore la 
persécution, qui est la meilleure des marques de la 
piété». 



de la Térité. » (Bossuet, Sermon $wr la dminiti de la religion, arent 
i665.) 

859 

Cf. B., Soo: C. 359; P. R.. XXVra. 4B: Bo«., II, xwa, tu ; Faoo.. I. 
Saft; Hat., XX, it, 3i ; Mol., I, 3sa: Mica., 44i. 

I . « Sans mentir, écrit Pascal à Mlle de Roannes, Diea est bien 
abandonné. Il me semble que c'est un temps où le serrice qu'on lui 
rend est bien agréable » (^Lettre III, olim 5). 

3. « C'est an effeot de la ProTÎdence dirine de permettre sa sainte 
E^ise estre agitée, comme nous le veoyons, de tant de troubles et 
d'orages, pour esyeiller par ce contraste les âmes pies. » Montaigne, 

II, XV. 

3. [Qa'oo.] 

4. « Navicula illa figuram Eoclesis pnefèrebat, qnod in mari, id 
e$t $œeulo, iluctibns, id est perseeiUionibuâ el tentalionibui, inquietatnr. » 
(TertuUien, de Baptismo, e. zii.) 

860 

Cr. B., 464: C, 96s: Faug., I. a86: Hat., Prov., 994.' Mol., II, ifs; 
MiGH., 670. 

5. Cf. la lettre écrite par Pascal en 1661, sans donte à Domat : 
« Je m'imagine que tous n'imitez pas nos frondeurs de ce pays-ci qui 
usent si mal, au moins en ce qui me paraît, de l'aTantage que Dieu 
leur offre de souffrir quelque cbose pour l'établissement de ses 
yérités. » 



Digitized by 



Google 



SECTION XIV. 303 

46iJ 86z 

Bel état de l'Église quand elle n'est plus soutenue 
que de Dieu. 

975] 86a 

L'Église a toujours été combattue par des erreurs 
contraires ; mais peut-être jamais en même temps, 
comme à présent. Et si elle en souffre plus, à cause 
de la multiplicité d'erreurs, elle en reçoit cet avan- 
tage qu'elles se détruisent '. 



86X 
Cr. B.. 445 : C , a43 : Fauo., II, 353 ; Hat., XXV, i84 : Mol., H, 4a ; 

MiCB., 816. 

86a 

a. B., 385: C. 347: P. R.. XXVIII, 3: Bo... II, xth, i3; Fauo., I, 
3ai; Hat., XXIV, la; Mol., il, 90: Mich., 563. 

I . Cf. le cinquième Faetum pour les curés de Paris : « Il est donc 
d'ane extrême importance de justifier l'Église en cette rencontre, où 
elle est si cruellement outragée, et encore par tant de côtés à la fois, 
puisqu'elle se troure attaquée non seulement par ses ennemis déclarés 
qui la combattent au dehors, mais encore par ses propres enfents qui 
la déchirent au dedans. Mais tant s'en fout que ces dirers efforts, 
qui s'unissent contre elle, rendent sa défonse plus difficile, qu'elle 
en sera plus aisée, au contraire : car dans la nécessité où nous 
sommes de les combattre tous ensemble, sur une calomnie qu'ils 
soutiennent ensemble, nous le forons aTCc plus d'arantage que s'ils 
étaient seuls ; parce que la rérité a cela de propre, que plus on 
assemble de foussetés pour l'étouffer, plus elle éclate par l'opposition 
du mensonge. » II est à remarquer que Pascal s'était senri d'une argu- 
mentation semblable contre les partisans du plein : « Chacun d'eux, 
écritf-il dans sa Lettre à M. Le Pailleur, a tons les autres pour enne- 
mis... De sorte qu'il n'est pas nécessaire de les combattre pour les 
ruiner : il suffit de les abandonner à eux-mêmes, parce qu'ils com- 
posent un corps dÎTisé, dont les membres, contraires les uns aux 
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Elle se plaint des deux, mais bien plus des calvi- 
nistes, à cause du schisme \ 

n est certain que plusieurs des deux contraires 
sont trompés ; il faut les désabuser. 

La foi embrasse plusieurs vérités qui semblent se 
contredire : Temps de rire^, de pleurer*, etc. Responde, 
ne respondeas, etc. 

La source en est^ Tunion des deux natures en 
Jésus-Christ ; et aussi les deux mondes' (la création 
d'un nouveau ciel et nouvelle terre ; nouvelle vie, 
nouvelle mort ; toutes choses doublées*, et les mêmes 



autres, se déchirent intérienremeiit ; au Heu que ceux qui farorisent 
le TÎde, demeurent dans une unité toujours égale à elle-même, qui, 
par ce moyen, a tant de rapport aTeo la yérité, qu'elle doit être suirie 
jusqu'à ce qu'elle nous paraisse à décourert. » CEuvres, éd. Lahure, 
t. III, p. 6i. 

I . [Il se peut têin goe les deux soient trompés.] — Cf. le cinquième 
Fœtam pour les curés de Paris : « Encore qu'il soit yrai qu'ils soient 
tous égarés, il est vrai néanmoins que les uns le sont plus que les 
autres. . . or, il est certain que les jésuites auront de l'avantage dans 
ce parallèle entier..., parce que le schisme est un si grand mal... 
qu'il ne peut y avoir aucun bien où il se trouve ». 

3. « U est filcheux de s'arrêter à ces bagatelles, mais il y a des 
temps de niaiser. » {Réflexions sur l'esprit géométrique,) 

3. Tempusflendi et tempus ridendi, Eccl., III, 4- — I^a série des 
textes sur la distinction des temps, que contient ce chapitre de l'Ec- 
clésiaste, fournissait à Saint-Gyran quelques-unes de ses citations 
fevorites. On lui reproche dans son interrogatoire de i638 d'alléguer 
souvent ce passage : Tempus adificandit tempus destruendi (question 
no 199). En 1643, lorsque, selon l'expression de Sainte-Beuve, il 
déchaîne le génie polémique d'Amauld, il lui écrit : Tempus tacenâi 
et tempus loquendi {Port-Royal, 5« éd., t. H, p. 21). 

4. [/ésns-Chrfft.] 

5. [Oolajraflt.] 

6. La fin du mot est d'une lecture douteuse ; notre leçon est celle 
de M. Molinier ; Fangère avait lu doublement, M. Michaut lit doublant. 
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noms demeurant) ; et enfin les deux hommes qui 
sont dans les justes (car ils sont les deux mondes', 
et un membre et image de Jésus-Christ. Et ainsi tous 
les noms leur conviennent, de justes, pécheurs ; 
mort, vivant; vivant, mort'; élu, réprouvé, etc.). 

Il y a donc un grand nombre de vérités', et de 
foi et de morale, qui semblent répugnantes, et qui 
subsistent toutes dans un ordre admirable^. La 
source de toutes les hérésies est l'exclusion de 
quelques-unes de ces vérités ; et' la source de toutes 
les objections que nous font les hérétiques est l'igno- 
rance de quelques-unes de nos vérités *. Et d'ordinaire 
il arrive que, ne pouvant concevoir le rapport de 
deux vérités opposées, et croyant que l'aveu de l'une 
enferme l'exclusion de l'autre, ils s'attachent à l'une, 
ils excluent l'autre, et pensent que nous au con- 
traire. Or l'exclusion' est la cause de leur hérésie ; et 
l'ignorance que nous tenons l'autre, cause leurs 
objections. 

i'' exemple : Jésus-Christ est Dieu et homme. Les 



i. et un jusqu'à Jésus-Christ en surcharge. 

a. Il feut entendre, comme le remarque Hayet, mort au monde, 
vivant de la rie éternelle, et d'autre part vivant du monde, mort à la 
▼ie éternelle. 

3. et de foi et de miracle en surcharge. 

4. [Desquellea on ne peot en nier une aana taire une hérésie contraire, 
et la pïujMrt des hérésies ne sont [la source de tontes les hérésies est [et 
toutes les hérésies ne viennent que de l'ignorance et de rexotusion de 
quelqu'une de ces vérités. Et l'attachement à la vérité opposée. Exemples. 
Il est vrai [La source de toutes les hérésies est de ne pas concevoir rac- 
cord de deux vérités opposées et de croire qu'elles sont si incompatuaes.] 

5. [Tootes.J 

6. [Qu'Us.] La fin du paragraphe, addition postérieure. 

7. [Les rend.] 

PENsiBs. ni — 20 
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Ariens, *ne pouvant allier ces choses qu'ils croient 
incompatibles, disent qu'il est homme : en cela ils' 
sont catholiques. Mais ils nient qu'il soit Dieu : en 
cela ils sont hérétiques. Ils prétendent que nous nions 
son humanité : en cela ils sont ignorants. 

s* exemple ^ : sur le sujet du Saint-Sacrement : 
Nous croyons que la substance du pain étant changée, 
et transubstantiellement ^, en celle du corps de Notre- 
Seigneur, Jésus-Christ y est présent réellement'; 
voilà une des vérités. Une autre est* que ce Sacre- 
ment est aussi une figure de celui de la croix et de la 
gloire, et une commémoration des deux; voilà la foi 
catholique, qui comprend ces deux vérités qui sem- 
blent opposas \ 



I. Ne pomxuU,.. dUent en surcharge. — Port-Royal remplace let 
Ariens par les EiUychiens, afin de leur opposer les Nestoriens : « Les 
Nestoriens roulaient qu'il y eût deux personnes en Jésus-Christ, parce 
qu'il y a deux natures ; et les Eutychiens au contraire, qu'il n'y eftt 
qu'une nature, parce qu'il n'y a qu'une personne. Les catholiques 
sont orthodoxes, parce qu'ils joignent ensemble les deux yérités de 
deux natures et d'une seule personne. » 

3. [Ne] sont [pas Aërëtigaes.] 

3. Pascal avait d'abord écrit : Exemple \ il a ajouté un 3 après 
aToir rédigé le paragraphe précédent dont il a fait son premier 
exemple. 

4* Nous lisons transiahttaniieUement. La copie donne et comme 
iubttantée, Faugère lit eonsubitarUiellement, Molinier et Michaut, et 
eoniubstantielle en. L'abbé Urbain propose transsubstanciée, qui est dans 
Richelet (Bulletin de$ humanistes français, n® i5, séance du la mai 

1897)- 

5. [Btaoot.] 

6. [Que /éfOfl-Ciirift 7 est aonf comme figure.] 

7. Cf. Bossuet, Exposition de la doctrine de l'Eglise catholique : a La 
rérité que contient l'Eucharistie dans ce qu'elle a d'intérieur n'em- 
pêche pas qu'elle ne soit un signe dans ce qu'elle a d'extérieur et de 
sensible. » 
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L'hérésie' d'aujourd'hui, ne concevant pas que ce 
Sacrement contienne tout ensemble et la présence 
de Jésus-Christ et sa figure ^ et qu'il soit sacrifice, et 
commémoration de sacrifice, [croit] * qu'on ne peut 
admettre l'une de ces vérités sans exclure l'autre 
pour cette raison. 

Us s'attachent à ce point seul, que ce Sacrement 
est figuratif; et en cela ils ne sont point hérétiques. 
Ils pensent que nous excluons cette vérité ; et de là 
vient qu'ils nous font tant d'objections sur les pas- 
sages des Pères qui le disent. Enfin ils nient la pré- 
sence ; et en cela ils sont hérétiques. 

*3® exemple : les indulgences. 

C'est pourquoi le plus court moyen pour empê- 
cher les hérésies est d'instruire de toutes les vérités ; 
et le plus sûr moyen de les réfuter est de les déclarer 
toutes ; car que diront les hérétiques P 

Pour savoir si un sentiment est d'un Père... 

Première copie 226] 863 

Tous '^ errent d'autant plus dangereusement qu'ils 



I. [De Luther.] 

3. « Les hérétiques, voyant les apparences parfeites du pain dans 
rEucharistie, ne pensent pas y chercher une autre substance. » 
(^Lettre à Mlle de Roamez, IV, olim 2.) 

3. Pascal, pensant axan hérétiques, écrit croient, et continue d'ailleurs 
par le pluriel. 

4. Page 276 du manuscrit. 

863 

Cf. P. R.. nU., XXVIII, 3 : Bo«.. Il, xtu, i3 ; Pauo., I, S%k ; Hat., XXIV, 
13 ; Mol., II, gS ; Micb., gi3. 

5. Tous est rayé sur la copie et remplacé par : Il y en a plusieurs 
qui; ce qui est élément le début imprimé par Port-Royal. 
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suivent chacun une vérité ; leur îàute n'est pas de 
suivre une fausseté, mais de ne pas suivre une autre 
vérité*. 

La vérité est si obscurcie en ce temps, et le men- 
songe si établi, qu'à moins que d'aimer la vérité, on 
ne saurait la connaître '. 

335] 865 

S'il y a jamais un temps auquel on doive faire pro- 
fession des deux contraires, c'est quand on reproche 
qu'on en omet un. Donc les Jésuites et les Jansé- 
nistes ont tort en les celant ; mais les Jansénistes plus, 
car les Jésuites en ont mieux fait profession des deux. 



I . Voici l'application que Pascal ftdt de cette règle : « Apprenons 
par cette doctrine si pure, à défendre tout ensemble la puissance de 
la nature contre les luthériens, et l'impuissance de la nature contre 
les pélagiens ; la force de la grâce contre les luthériens, et la nécessité 
de la grâce contre les pélagiens ; sans ruiner le libre arbitre par la 
grâce, comme les luthériens ; et sans ruiner la grâce par le libre 
arbitre, comme les pélagiens ; et ne pensons pas qu'il suffise de ftiir 
une de ces erreurs pour être dans la yérité. i> (DissertaUon sur les 
eommandemerUs de Dieu, conclusion). 

864 

Cf. B., 391 : G., 357 : Fato., I, a86 ; Hat., Prov., 296 : Mot., H, loi ; 
Mien., 437. 

3. D'une main étrangère. — Noniniraturin verilatem nisi per chari- 
tatem. Texte de saint Augustin (contra Faustum, in. 18) cité par 
Jansénius, et commenté par Pascal dans ses réflexions sur VArt de 
Persuader, 

865 

Cf. B., 407; G., 38s: Fauq., I, 387: Hat., XXIV. la his: Mol., H, 
100; Mu»., 476. 
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939] 866 

Deux sortes de gens égalent les choses, comme 
les fêtes aux jours ouvriers, les chrétiens aux prêtres, 
tous les péchés entre eux, etc. Et de là les uns con- 
cluent que ce qui est donc mal aux prêtres Test 
aussi aux chrétiens ; et les autres, que ce qui n'est 
pas mal aux chrétiens est permis aux prêtres. 

31 4] 867 

Si l'ancienne Église était dans l'erreur, l'Église 
est tombée. Quand elle y serait aujourd'hui, ce n'est 
pas de même ; car elle a toujours la maxime supé- 
rieure de la tradition, de la main de l'ancienne 
Éghse ; et ainsi cette soumission et cette conformité 
à l'ancienne Église prévaut et corrige tout. Mais 
l'ancienne ÉgUse ne supposait pas l'ÉgUse future et 
ne la regardait pas, comme nous supposons et regar- 
dons l'ancienne. 

la] 868 

Ce qui nous gâte^ pour comparer ce qui s'est 



866 

Gf.B.. 394: G.. 365: Faug., I, 186; Hat., XXV, 64; Mol., II, laS; 
MicH., 487. 

867 

Cf. B., 1&7; C, 178; Fauo., I, 3ai ; Hat., Prov., 3oi : Mol., II, g3 ; 
MicH., 459* 

868 

Cr. B., 35i : G.. 3o6: P. R., XXVIII. 37: Bos., H, xth, 35; Faug., I, 
3a8 : Hat., XXIV, a5 : Mol., H, 93 ; Mich., a6. 

I. [JSMgae.] 
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passé autrefois dans TEglise à ce qui s*y voit main- 
tenant \ est' qu'ordinairement on regarde saint 
Athanase, sainte Thérèse, et les autres, comme cou- 
ronnés de gloire et... comme des dieux'. A présent 
que le temps a éclairci les choses, cela parait ainsi. 
Mais au temps où on le persécutait, ce grand saint 
était un homme qui s'appelait Athanase ; et sainte 
Thérèse, une fille. « ÉUe était un homme comme 
nous^, et sujet aux mêmes passions que nous », dit 
saint Pierre', pour désabuser les Chrétiens de cette 
fausse idée qui nous fait rejeter l'exemple des saints, 
comme disproportionné à notre état. C'étaient des 
saints, disons-nous, ce n'est pas comme nous. 
Que se passait-il donc alors P Saint Athanase était 
un homme appelé Athanase, accusé de plusieurs 
crimes, condamné en tel et tel concile, pour tel et 
tel crime ; tous les évêques y consentaient, et le 
pape enfin*. Que dit-on à ceux qui y résistent? 
qu'ils troublent la paix, qu'ils font schisme, etc. 



I . [Eft gae à préMat que le temps.] 
3. [Que noofl.] 

3. Le passage a été remanié par Pascal qui avait d'abord écrit : 
Scdnt Athanoie comme couronné de gloire ; il a ajouté Sainte Thérhte et 
les autres, puis quelques mots que nous avons remplacés par des 
points, parce que nous ne sommes pas parvenus à une lecture satis- 
faisante. Nous lisons seulement les trois derniers mots (sur quatre) : 
... eagee comme noue. La Copie donne rien moins que comme des dieux. 
Molinier : agissant avec nous comme des dieux. 

4. [Oit Mint Pierre.] 

5. Citation qui est en réalité de saint Jacques. Elias homo erat 
similis nobis passibilis (Y, 17). 

6. « C'est ainsi que saint Athanase, saint Hilaire et d'autres saints 
éréques de leur temps ont été traités de rebelles, de fectieux, d'opi- 
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Zèle, lumière ^ Quatre sortes de personnes : zèle 
sans science ; science sans zèle ; ni science ni zèle ; 
et zèle et science. Les trois premiers le condamnent, 
et les derniers l'absolvent, et sont excommuniés de 
l'Eglise, et sauvent néanmoins l'Église. 

109] 869 

Si saint Augustin venait aujourd'hui et qu'il fût* 
aussi peu autorisé que ses défenseurs, il ne ferait 
rien. Dieu conduit bien son Eglise de l'avoir envoyé 
devant avec autorité. 

•44a] [870 

Dieu n'a pas voulu absoudre sans l'Église ; comme 
elle a part à l'offense, il veut qu'elle ait part au par- 
don ; il l'associe à ce pouvoir comme les rois les 



nîAtres, et d'ennemis de la paix et de Funion ; qu'ils ont été déposés, 
proscrits et abandonnés de presque tous les fidèles, qui prenaient pour 
un riolement de la paix le zèle qu'ils avaient pour la vérité. . . C'est 
ainsi que les saints patriarches et les prophètes ont été accusés, comme 
Ait Élie, de troubler le repos d'IsraiL » (Second fectum pour les curés 
de Paris). 

I. En marge. — Cf. fr. 337 * ^^ Y ^trouve cinq degrés, le peuple et 
les demi^habiles, réunis ici dans la troisième condition : c Ni science 
ni zèle. » Puis les habiles : <c Science sans zèle. » Au-dessus « les 
dévols qui ont plus de zèle que de science ». Enfin les ehriliens par^ 
faits. 

86g 

Cf. B., 3a5 : C, 975 : Fauq., I, a86 ; Hat., Prov , 9g4; Mol., U, laS : 
MicB., a8o. 

9. Et qu'il Jût en surcharge. 

870 

Ci. B., 38o; C, 339 '* F^uo., I, 3a4 ; Moi., II, laa ; Mich., 76a. 
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parlements. Mais si elle absout ou si elle lie saas 
Dieu, ce n'est plus TÉglise; comme au parlement: 
car encore que le roi ait donné grâce à un homme, 
si faut-il qu'elle soit entérinée ; mais si le parlement 
entérine sans le roi ou s'il refuse d'entériner sur 
l'ordre du roi, ce n'est plus le parlement du roi, 
mais un corps révolté. 

35l] 871 

Église, pape. Unité, multitude. — En considérant 
l'Église comme unité, le pape, qui en est le chef, 
est comme tout; en la considérant comme multi- 
tude, le Pape n'en est qu'une partie. Les Pères l'ont 
considérée, tantôt en une manière, tantôt en l'autre ; 
et ainsi ont parlé diversement du Pape (Saint 
Cyprien : Sacerdos Dei^). Mais en étabUssant une de 
ces deux vérités, ils n'ont pas exclu l'autre. La mul- 
titude* qui ne se réduit pas à l'unité est confusion ; 
l'unité qui ne dépend pas de la multitude est 
tyrannie. Il n'y a presque^ plus que la France où il 



871 

Cf. B., a53 : C, 3o9 : Bos., tuppL, a3 ; Fàuo., I, 317 ; Hay., XXIV, 84 : 
Mol., II, ii3: Miob., 5a6. 

I. Référence à la lettre 63 : « Nam si sacerdotes Dei et Ghritti 
sumus, non inrenio qaem sequi magis qaam Deum et Ghristum 
debeamus. » Cf. ibid. : « Nam si Jésus Ghristus Dominus et Deus 
noster ipse est summus sacerdos Dei Patris, et sacrificiam Patri se 
ipsum primus obtulit, et hoc fieri in sui commemorationem prscepit, 
utique ille sacerdos vice Ghristi fungitur qui id quod Ghristus fecit 
imitatur, etc, » 

3. [Sauf unité.] 

3. Presque en sorcbarge. 
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soit permis de dire que le concile est au-dessus du 
Pape. 

laS] 87a 

Le Pape est premier. Quel autre est connu de 
tous ? quel autre est reconnu de tous ; ayant pouvoir 
d'insinuer dans tout le corps, parce qu'il tient la 
mal tresse branche, qui s'insinue partout ? Qu'il était 
aisé de faire dégénérer cela en tyrannie 1 C'est pour- 
quoi Jésus-Christ leur* a posé ce précepte* : Vos 
autem non sic ^. 

Le Pape hait et craint les savants qui ne lui sont 
pas soumis par vœu ^. 



87a 

m 
Mol., II, ii3: IIich., 3i4. 



Cf^ B., 338 : G., iQO : Bos., tuppL, 16 ; Fauo., I, 3i7 ; Hat., XXIV, 67 : 
T : Mici 



I. Leur en surcharge, 
a. [Daxu.] 

3. Renroi à saint Luc, XXII, 35 et a6 : Reges gentium dominanlar 
eorum ; et qui potestatem habenl super eos, benefici vocantur. Vos 
autem non sic : sed qui major est in vobis, fiât sicut minor : et qui prm- 
cessor est sicut ministrator, 

873 

Cf. B., 371 : C, 3a9: Faco., I, 3i8: Hat., Prov., 3oo: Mol., II, ii4: 
MicH., 703. 

4. Cf. le Mémoire de M, Le Maître pour les solitaires de Port-Royal 
(i654) : « On n'y foit ni proFession ni tœux... ce n*est qu'un lieu de 
retraite toute rolontaire et toute libre, où personne ne vient que l'es- 
prit de Dieu ne l'y amène, et où personne ne demeure que parce que 
l'esprit de Dieu l'y retient. » 
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ia3] 874 



Il ne faut pas juger de ce qu*est le Pape par quel- 
ques paroles des Pères, comme disaient les Grecs 
dans un concile — règles importantes * — mais par 
les actions de l'Église et des Pères, et par les canons. 

L'unité et la multitude. *Duo aut très in unum^i 
Erreur à exclure l'un des deux, comme font les 
papistes qui excluent la multitude, ou les huguenots 
qui excluent l'unité \ 



874 

Cf. B., 3a8: G., 990: Bos., tnppl,, 16: Faog., I, 317; Hat., XXIV, 
76: et XXIV, 77 : Ilot., U» ii3: Mic»., 3ia. 

I. Il est difficile d*interpréter Tordre de ces mots d'une ftiçon satis- 
faisante : je serais tenté de penser que dans l'esprit de Pascal rhgla 
importantes se rapportent aux mots qui suiyent : actions de l'Église et 
des Pères, canons. Quant au fond, Hayet a montré qu'il s'a^t du 
concile qui se tint de i438 à 1M2 k Ferrare et à Florence, sous l'in- 
fluence de Bessarion, et il a cité cette phrase de Bossuet (Remarques 
sw VHistmre des conciles d'Éphhe et de Chàleédoine de Af. Dupin, 
chap. l'i', cinquième remarque) : « C'est entrer dans l'esprit des 
Grecs schismatiques, qui, dans le concile de Florence, youlaient 
prendre pour honnêteté et pour compliment tout ce que les Pères 
écrivaient aux papes pour se soumettre à leur autorité. 

». {">■] 

3. Rapprochement de deux textes empruntés à saint Jean. Le premier 
est dans TÉTangile (X, 3o) : E|^ et Pater anum samus. Le second est 
tiré de la première lettre (V. 7) : quomam très sunt qui testimoniam 
dont in cœh. Pater Verbum et Spiritus Sanctus : et hi très unum 
sunt. 

4. Il est remarquable que Pascal oppose à l'expression catholique 
huguenots l'expression protestante papistes. Littré cite à ce sujet un 
passa^ de Pasquier (Lettres, t. I., p. i83) : « Se sont insinués entre 
nous deux misérables mots de fections de huguenot et de papiste. » 
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453] 875 

Le Pape serait-il déshonoré, pour tenir de Dieu 
et de la tradition ses lumières? et n'est-ce pas le 
déshonorer de le séparer de cette sainte union? 

437] 876 

Dieu ne fait point de miracles dans la conduite 
ordinaire de son Église. C'en serait un étrange*, si 
rinfaillibilité était dans un * ; mais d'être dans la mul- 
titude, cela parait si naturel, que la conduite de 
Dieu est cachée sous la nature, comme en tous ses 
autres ouvrages'. 

429] 877 

Les rois disposent de leur empire ; mais les Papes 
ne peuvent disposer du leur*. 

875 

Cf. B., l^h^ : C, a57 ; Fauo., I, a83 : Mol., H, g5 : BficH., 79/^. 

876 

Cf. B., 383; C, 343; Bot., tnppL, aa4: Fauo., I. 3i8: Hat., XXIV. 
85; Mol., H, ii4; Mich., 730. 

I. Étrange en surcharge. 

a. Fragment écrit en vue de la thèse qui est soutenue par Pascal 
dans la Lettre d*un avocat au Parlement sur VInquisition : « U est donc 
sans doute que, si nous tenons le pape pour infiiillible, il fout que nous 
nous déclarions pour ses esclaves, ou que nous passions pour héré- 
tiques, puisque nous résisterions à une autorité infoillible. Aussi jamais 
l'Eglise n'a reconnu cette infaillibilité dans le pape, mais seulement 
dans le concile universel, auquel on a toujours appelé des jugements 
injustes des papes. » 

3. Allusion au deus absconditus d'Isaïe, cf. fr. a4a* 

877 

Cf. B.. 38o: C, SSg; Faug., I, 3i8: Mol., II, ii4: Mich., 709. 

4. Conformément au principe posé dans le texte de saint Luc cité 
au fir. 872. 
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••iSg] 878 

Summum jas, somma injuriai 

La pluralité est la meilleure voie, parce qu'elle 
est visible, et qu'elle a la force pour se faire obéir ; 
cependant c'est lavis des moins habiles *• Si l'on 
avait pu, l'on aurait mis la force entre les mains de 
la justice ; mais, comme la force ne se laisse pas ma- 
nier comme on veut^, parce que c'est une qualité 
palpable, au lieu que la justice est une qualité spiri- 
tuelle dont on dispose comme on veut, on l'a mise 
entre les mains de la force ; et ainsi on appelle juste 
ce qu'il est force d'observer*. De là vient le droit de 
l'épée*, car Tépée donne un véritable droit; autre* 
ment on verrait la violence d'un côté et la justice de 
l'autre (fin de la douzième Provi/icîafe)*. Delà vient 



878 

Cf. B., 3a: C, &8: Bos.» I. ix, 8; Fàuo., U, i33: Hat., VI. 7 6û: 

Mol., I, loi ; Micb., 385. 

I. Cité par Charron De la Sagesse j 1. I, chap. xxtii, art. 8, 
d'après Térence, Heautont.y IV, 5, 4? et Cic, De Offie,, i, 10. 

3. Le début du fragment d'une main étrangère. Cf. fr. 3oi : 
« Pourquoi suitH>n la pluralité P esUrce à cause qu'ils ont plus de 
raison P non, mais plus de force. » 

3. [Et ga'on dispose.] 

4. Cf. fr. 298. 

5. Cf. XrV« Prov. : « C'est ce que saint Paul nous apprend lorsque, 
parlant du droit que les sourerains ont de foire mourir les hommes, 
il le fait descendre du ciel, en disant « que ce n'est pas en Tain qu'ils 
portent l'épée, parce qu'ils sont ministres de Dieu pour exécuter ses 
Tengeances contre les coupables. » {Rom., XIII, i4-) 

6. a Vous croyez aToir la force et l'impunité, mais je crois aToir la 
Térité et l'innocence. C'est une étrange et longue guerre que 6eUe où 
la Tiolence essaye d'opprimer la Térité... Mais la TÎolence et la 
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rinjustice de la Fronde, qui élève sa prétendue jus- 
tice contre la force. Il n'en est pas de même dans 
l'Église, car il y a une justice véritable, et nulle vio- 
lence. 

•78] 879 

Injustice. — La juridiction ne se donne pas pour 
[le] juridiciant, mais pour le juridicié *. — Il est dan- 
gereux de le dire au peuple*. — Mais le peuple a 



Térité ne peuvent rien Tune sur Fautre. Qu'on ne prétende pas de là 
néanmoins que les choses soient égales : car il y a cette extrême 
différence, que la violence n'a qu'un cours borné par l'ordre de 
Dieu, qui en conduit les effets à la gloire de la vérité qu'elle attaque ; 
au lieu que la vérité subsiste éternellement, et triomphe enfin de ses 
ennemis, parce qu'elle est éternelle et puissante comme Dieu même, d 
Ce rapprochement éclaire la pensée de Pascal : il y a un droit relatif 
et un droit absolu. Le premier est fondé sur la force et il vaut pour 
les choses humaines, il est à la base de l'ordre social et il commande 
le respect aux hommes ; le second est fondé sur la vérité, il vaut pour 
les choses religieuses, et Dieu le fait régner sans violence par l'auto- 
rité de l'Eglise. L'indépendance des Jansénistes en matière de foi 
n'impliquerait donc pas l'indépendance en matière politique, malgré 
les insinuations des Jésuites qui essayaient de rendre leurs adversaires 
suspects à Louis XIY. Qu'on se rappelle l'insistance avec laquelle 
Mme Périer souligne le loyalisme de Pascal au moment de la Fronde. 

879 

Cf. B., ao; C, 39: Fauo., II, i3a ; Hav., XXV, 85; Mol., I, 97: 
MicH., aoa. 

I. a A le prendre exactement, un roy n'a rien proprement sien, 
il se doibt soy mesme à aultniy ; la juridiction ne se donne point en 
foveur du iuridiciant, c'est en faveur du iuridicié ; on fait un supé- 
rieur, non pour son proufit, mais pour le proufit de l'inforieur. » 
(Montaigne, III, 6). 

a. Objection que Pascal prête à ses adversaires, aux défenseurs 
de l'autorité papale, et qui est un principe de sa propre philosophie 
pratique : « Injustice. Il est dangereux de dire au peuple que les 
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trop de croyance en vous ; cela ne lui nuira pas, et 
peut vous servir ; il faut donc le publier : Pasce 
oves meas\ non tuas\ vous me devez pâture. 

109] 880 

On aime la sûreté ; on aime que le Pape soit 
infaillible en la foi *, et que les docteurs graves le 
soient dans les mœurs, afin d'avoir son assu- 
rance. 

453] 88z 

L'Église enseigne et Dieu inspire, Tun et lautre 
infailliblement. L'opération de TÉglise ne sert 
qu'à préparer à la grâce ou à la condamnation ; ce 
qu'elle fait suffit pour condamner, non pour inspi- 
rer. 



lois ne sont pas justes, car il n'y obéit qu'à cause qu'il les croit 
justes. » (Fr. SaÔ.) Les deux fragments, qui portent le même titre et 
qui sont tous deux dictés, paraissent bien contemporains. — Mais en 
matière religieuse il ne fout pas conserver de pensée de derrière^ il 
fout dire la vérité dans l'intérêt spirituel du souverain spirituel. 

I. Paroles de Jésus à Pierre dans l'Evangile selon saint Jean 
(XXI, 18). Le troupeau confié à saint Pierre est le troupeau de 
Jésus, et c'est pourquoi les papes ne peuvent disposer de leur 
empire à la différence des rois (fr. 877). 

880 

Cf. B., da5: G. 2^b; hoB., suppL, 16: Fauo.» I, 3i8: Hav., XXIV, 
75; Mol., II, ii4; Mich., 279. 

a. En lafoiy addition. 

88x 
Cf. B., 459; C. a57 : Fauq., I, 3a5; Mol., II, i83; Mich., 800. 
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85] 88a 

Toutes les fois que les Jésuites surprendront le 
Pape, on rendra toute la chrétienté parjure. 

Le Pape est très aisé à être surpris à cause de ses 
affaires ^ et de la créance qu'il a aux Jésuites ; et les 
Jésuites sont très capables de surprendre à cause de 
la calomnie. 

449] 883 

Les malheureux, qui m'ont obligé de parler du 
fond de la religion'. 

449] 884 

Des pécheurs purifiés sans pénitence, des justes 



88a 
Cf. Fauo., I» 36g; Hav., Prov., 287: Mol., II, ii4 : Mich., 343. 

I. Cf. XVin* Prov, : « Voilà, mon Père, les yrais sentiments 
qu'il fout inspirer aux Papes, puisque tous les théolo^ens demeurent 
d'accord qu'ils peuvent être surpris, et que cette qualité suprême est 
si éloignée de les en garantir, qu'elle les y expose au contraire 
dayantage, à cause du grand nombre de soins qui les partagent. » 

883 

Cf. B.. 457 : C, 355 : Favq., l, 282 ; Hat., XXIV, 83 bu; Mol., II, 96; 
Mien., 786. 

a. Cf. Section XIII, ir. 85i : « Ces malheureux qui nous ont 
obligé de parler des miracles»; Toir aussi fr. 849, ®^ l'allusion 
mena^nte de la XII* Provinciale au « fond » de la morale. 

884 

Cf. B., 457: C, 256; Bot., snppi, 32; PAoa.. I, 282: Hat., XXIV. 83; 
Mol., Il, g5; Micb., 788. 
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justifiés' sans charité', tous les chrétiens sans la' 
grâce de Jésus-Christ, Dieu sans pouvoir sur la 
volonté des hommes, une^ prédestination sans mys- 
tère*, une rédemption sans* certitude. 

439] 884 bis 

Des pécheurs sans pénitence, des justes sans cha- 
rité, un Dieu sans pouvoir sur la volonté des 
hommes, une prédestination sans mystère. 

a^g] 885 

Est fait prêtre qui veut l'être, comme sous Jéro- 
boam\ C'est une chose horrible qu'on nous propose 
la discipline de TEglise d'aujourd'hui pour tellement' 



I. 

a. 


Jastifiés en surcharge. 
[De.] 
















3. 
4. 
5. 
6. 


[Véritable.] 
[Rédemption] 
Ces mots ajoutés 
[Ponroir] 


en surcharge. 




















884 bis 














Cf. B., 383; C, 343: 


Faoo.. 


I. a73; Bot.. 


II. 


95: 


Mica 


.. 736. 












885 














Cf. 

] 


B., 167: C, aoo; 
B08.. I. ^73: MicH. 


P. R. 

.5.4. 


, X, 6; Bot., 


Il, 


, TIB 


1.4: 


Fauo., 


u. 


^78: 



7. Et fecit... sacerdotes de extremis popnlî, qui non erant de fillit 
LcTÎ (m, Reg., XII, 3i). Cette phrase répond à la préoccupation 
dominante de Saint-Cyran. Voir la lettre de la Vocation que Pascal et 
sa sœur ont lue dès sa publication (Lettre du i^' aTril i648), en 
particulier le ch. xvi : Trois choses qui font juger à Vauteur combien la 
vraie vocation à la prêtrise est rare en ce temps, 

8. Tellement en surcharge. 
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bonne \ qu'on fait un crime de la vouloir changer. 
Autrefois elle était bonne' infailliblement, et on 
trouve qu'on a pu la changer sans péché ; et main- 
tenant, telle qu'elle est, on ne la pourra souhaiter 
changée I II a bien été permis de changer la coutume 
de ne faire des prêtres qu'avec tant de circonspec- 
tion qu'il n'y en avait presque point qui en fussent 
dignes ; et il ne sera pas permis de se plaindre de 
la coutume qui en fait tant d'indignes I 

197] 886 

Hérétiques^. — Ezéchiel. Tous les païens disaient 
du mal d'Israël, et le prophète aussi : et tant s'en 
faut que les Israélites eussent droit de lui dire: 
Vous parlez comme des païens, qu'il fait sa plus 
grande force sur ce que les païens parlent comme lui^. 

M?) 887 

Les jansénistes ressemblent aux hérétiques par la 



I. [CêUê iTmtretotB] 
a. [Etméiiia] 

886 

Cf. B..337:C..a89; P. R.. u/l.. XXVin,75; Dot, II. xtii. 89; Facq..!!, 
374: Hat.. XXfV, 69: Moi.. II. ii5: Micb.. 327. 

3. Titre expliqué dans la seconde note de Nicole à la quatrième 
Provinciale : « Première plainte des Jésuites : que Montalte leur fait 
les mêmes reproches que les hérétiques font à FÊglise... qu'il n*y a 
que les hérétiques qui aient accoutumé de reprendre et de blâmer la 
doctrine des Gasuistes. » 

4. Cf. fr. 85a. 

887 

Cf. B.. 466: C. 365: Bot., II. xti. 10: Fauo., I. 273: Hat.. XXIII. 
44; Mol.. II. laS; Mioh.. 783. 
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réformation des mœurs ; mais vous leur ressemblez 
en mal\ 

397) 888 

* Vous ignorez les prophéties si vous ne savez que 
tout cela doit arriver: princes, prophètes, pape' et 
même les prêtres ^ ; et néanmoins TEglise doit sub- 
sister. Par la grâce de Dieu nous n'en sommes pas là. 
Malheur à ces prêtres I mais nous espérons que 
Dieu nous fera la miséricorde que nous n'en serons 
point. 

Saint Pierre, chap. a': faux prophètes* passés, 
image des futurs. 

4ii] 889 

... De sorte que^ s'il est vrai, d'une part, que 



I. Fragment d'abord écrit au crayon. 

888 
Cf. Fauo., I, 337: HàT., Prop., 3oa ; Mol., II. 98: Mich., 6s6. 

a. Ce iraient et le suiTant étaient destinés à un Projet de man^ 
dément contre V Apologie des Casuistes qui a été trouvé dans les papiers 
de Pascal. 

3. Et même les surcharge. 

4. La fin de la phrase en surcharge. — c Les princes sont dans la 
corruption, les prêtres les y accompagnent ; les prophètes les y con- 
firment. » (Projet de mandement.^ 

5. Voir la note du fragment suivant. 

6. Passés en surcharge. 

889 

Cf. Fauo., Il, 3)6: Hat., Prov., 3oi: Mol., 11,97; Micb., 654. 

7. Pascal avait d'abord commencé par : // est vrai. 
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quelques^ religieux relâchés et quelques casuistes 
corrompus', qui ne sont pas membres' delà hié- 
rarchie \ ont trempé dans ces' corruptions, il est 
constant, de l'autre, que les véritables pasteurs * de 
l'Eglise \ qui sont' les véritables dépositaires de la 
parole divine, l'ont conservée immuablement contre 
les efforts de ceux qui' ont entrepris de la ruiner. Et 
ainsi les *^ fidèles n'ont aucun prétexte de suivre ces 
relâchements, qui ne leur sont offerts que par les 
mains étrangères de ces casuistes", au lieu de la 
saine doctrine, qui leur est présentée par les mains 
paternelles de *' leurs propres pasteurs ^'. 



I. [CafBlftM.] 

a. [Qnl Ueanent maintenant I0 ménia rang quê Jet propbéteB [ont été 
ttguréê par laa taux propbétoa da la vraia religion [méma parmi laa... [ont 
autoriaé oaa io/nttfoaf.] 

3. [Do oorpa, da notra,] 

4. [Btqai aont flgaréa par laa faux propbétea daa Juiia. Maia ai laa 
Jttit».] — Cf. Cinquième fûcUun pour les caréi de Paris : « Pent-on dire 
après cela que l'Eglise consent à ces erreurs, et ne feut-il pas aToir toute 
la malice des Hérétiques pour PaYancer, sous le seul prétexte qu'un 
corps qui n'est point de la Hiérarchie demeure opiniâtrement dans 
quelques sentiments particuliers condamnés par ceux qui ont autorité 
dans le Corps de la Hiérarchie ? » 

5. In/ostfoaf (mais toute la mdta [laa prétraa [ses véritablaa.] 

6. [Ifaturelf.] 

7. [Xkmt la suite est oontlaoeile et aana intarraption dapuia J.-C., a 
été tignréa par la suite ansil oontfnneUe daa grands prétraa qui ont pré- 
dit la Maaaia et.] 

8. [iln/oord'liaf.] 

9. [L'ont FoolB rendra oorrompne.] 

10. [Penpias.] 

11, De ces casuistes en surcharge, 
la. [8aa prélata.] 

i3. « Nous déclarons donc hautement que ceux qui seraient dans 
ces erreurs seraient absolument inexcusables de receToir la fausseté 
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Et les impies et les hérétiques n*ont aucun sujet 
de donner ces abus pour des marques du défaut de 
la providence de Dieu sur son Église\ puisque, 
rÉglise étant proprement dans ' le corps de la hié- 
rarchie, tant s'en faut qu'on puisse conclure de l'état 
présent des choses ' que Dieu l'ait abandonnée à la 
corruption, qu'il n'a jamais mieux paru qu'aujour- 
d'hui que Dieu la défend visiblement de la cor- 
ruption *. 

* Car, si • quelques-uns de ces hommes qui, par 



de cet mains étrangères, qoi la leur oifrent an préjudice de la vérité 
qni lenr est présentée par les mains paternelles de leurs propres 
pasteurs. » (Projet de mandement contre C Apologie des OuaUtes,) 

I. A la page 4i3 du manuscrit. — [Tont le oorpM de la Itiérareble 
en éiant exempt [Je rejetant, tant fen tant que tont oe gof se pêMÊO 
an/oonrunl témoigne gne FEgUee en est [il j a tien pins de wuteii de 
oonoinre gn'eUe n'en est peB ioiecMe per le rHÊetenoe gne tonte le hié- 
rerebie j oppoee gne de oonoinre.] 

a. Dons surcharge. 

3. [Qn'eUe soit dans le oomqitlon.] 

4. [OnTon le soIUolte [et gn*elle reftise eveo tant de Tlgnenr ef de oon- 
fltanoe [gne per le réeietenoe nnlrenelle gn'eUe teit de consentir eux 
Inignltés gn*on le eotUoite et tort,] — Le Projet de mandement donne la 
rédaction définitiTC de ce paragraphe : « Si on a sujet de gémir de 
Toir quelques religieux relâchés et quelques casuistes corrompus 
qui introduisent ces relâchements, on a sujet de bénir Dieu de ce que 
les pasteurs ordinaires de l'Église leur résistent ; et qu'ainsi le corps 
de la hiérarchie, en quoi consiste proprement l'Église, demeure exempt 
de ce relâchement, n'y ayant que quelques-unes de ces personnes 
égarées qui sont hors de la hiérarchie et qui tiennent entre nous le 
rang que les fnux prophètes tenaient entre les juifii, qui trempent 
dans ces impiétés ; en quoi il n'arrÎTC rien que de conforme à ce que 
saint Pierre a prédit (II Pet., 11, i) en cette sorte : « De la même 
manière qu'il y a eu de feux prophètes entre les juifii, aussi il s'en 
élèrera entre nous. » 

5. [ilnsil[gneff.] 

6. [Cee pereonnee extraordinaires [dont le] Tocatîon [est] extraordi- 
naire. 
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une vocation extraordinaires ont fait profession de 
sortir du monde et de prendre Thabit de religieux 
pour vivre dans un état plus parfait que le commun 
des ' chrétiens, sont tombés dans des égarements qui 
font horreur au commun des chrétiens ' et sont de- 
venus entre nous ce qiie les faux prophètes étaient 
entre les Juifs, c'est un malheur particuUer et ^ per- 
sonnel qu'il faut à la vérité déplorer, mais dont on 
ne peut rien ^ conclure contre le soin que Dieu prend 
de son Eglise, puisque toutes ces choses sont si 
clairement prédites*, et qu'il a été annoncé depuis 
si longtemps que ^ ces tentations s'élèveraient de la 
part de ces sortes de personnes que quand on 
est bien instruit on voit plutôt en cela des marques' 
de la conduite de Dieu que* de son oubli à notre 
égard •\ 



1. [Qnlttent Tordre ordintdre [oommiio et êyant [ont pris,] 
3. (Honunef.] 

3. [Hommef.] Jusqu'à Juifs, la suite de la phrase en surcharge. 

4. Particulier et en surcharge. 

5. [Tirer une oonstfgaeoce |K>ar surprendre ou attàibUr les tidéleâ qui 
prennent §oin de rinstmlre de la oonduite de Dieu mur §on Égttae puie- 
gue.J 

6. [si oentormeâ à l'ordre de la oondoite divine et ei.] 

7. (iMen fufdterait de orn sortes.] 

8. [Non pae de r oubli de Dieu, maie plutôt.] 

9. [De son onliU enr §on Égltae qui prédit [tait arriver, augmenter ces 
défordree] à laguelle il a depuia longtempa... que dea tentations arriveraient 
[s'éléreraient pour épronrer ceux gui sont à lui [sont vérltaMement 
tidUea.] 

10. Tout le Mandement doit répondre aux « impies» qui prétendent 
« que Dieu ne règle pas la conduite de TÉglise, puisque, après 
TaToir assurée d'une possession étemelle de la vérité, on la voit 
abandonnée à des erreurs et à des égarements si effroyables, s 
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4U] 190 

Tertullien : nanqaam Eeclesia reformabitar. 

9« Mm. Gmui w] 891 

n (kat Cure oonnaltre aux hâ^tiqoes qui se pré- 
valant de k doctrine des Jésuites que ce n'est pas 
cdie de FÉgUse [la doctrine de VÉglise] * ; et que 
nos dirisioos ne nous séparent pas d*autel'. 



r] 89» 

c Si en diffiSrant nous condamnions, vous auriez 
raison. L'unifixinité sans diversité inutile aux autres, 
la diversité sans uniformité ruineuse pour nous. 
L'une nuisible au dehors, l'autre au dedans'. » 



S90 

GC B.. 4»: C. a57 : Fam . I, a83: II<h.. U, 9S: Mica.. 79S. 

891 
Cf. Pam.. I, »77: Hat.» Pintv., 391; Mol., II, loS; Miai.,970. 

I. Cf. Cktfmèmtt fmetam pt^r la emris de Pmrit : « No«t < 
deroas aax cftlTÎustes ^ Icar a *ppns k tirer eette hbarre coaié 
q«eac« : les jéswtes ■oat daas cette opimioe ; dose TÊgliae y est 
•■HÎ ; coaiBe û m rèfle étak de ae «nvre qae les ■■iîmii des 
Jésaitesl » 

s. Ihid : « Oa ae marate aier ^a*y y ait aa kiea cImb les Jésaites, 
paia^aHb oat gardé l'aatté. • 

S9S 

Cf. Pam.. I, 977: Hat., Pihm., 991; Mol., II, loS; Mica., 97s. 

3. Il coaTteat de rapproclier ce pa«age des expreaioas qae Pascal 
eaprvate aax ZMebraiâoas des Jésuites : « Soesettre k la Société^ et 
aiasi garder raaiforMÎté ; or aajeard'liui eette aaiforaité est ea la 
dÎTersité, car la Société le TCat. » (voir le fr. 956.) Le ftag ai ea t 
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455] 893 

En montrant la vérité, on la fait croire ; mais en 
montrant Tinjustice des ministres, on ne la corrige 
pas. On assure la conscience en montrant la faus- 
seté ; on n'assure pas la bourse ' en montrant l'injus- 
tice'. 

487] 894 

Ceux qui aiment l'Église se plaignent de voir 

doit être ainsi interprété comme une objection des Jésuites à Pascal 
lai-méme: Vous nous accusez de différer les uns des autres, d'avoir des 
docteurs séyères et des docteurs complaisants ; mais nous ne con- 
damnons personne et nous sommes par conséquent irréprochables. 
Si nous avions pour tous la même règle, nous ne rendrions pas 
an monde les services que sa corruption attend de nous et qui nous 
valent sa feveur ; si nous ne conservions pas une certaine unité dans 
cette diversité, notre ordre se dissoudrait de lui-même. L'uniformité 
pure nous enlèverait tout crédit au dehors ; la diversité pure nous 
détruirait au dedans. Notre intérêt est de concilier uniformité et diver- 
sité. 

893 
Cf. B.» lihQ\ C, atin; Fado., îl, aaS; Hàv.. XXV, iftS; Mol., H, iia; 
Mu»., 806. 

I. Expression qui est peut-être un souvenir de Montaigne : « En 
mon païs, et de mon temps, la doctrine amende assez les bourses, 
nullement les âmes. » (IH, 8.) 

a. En d'autres termes l'enseignement de la vérité est direct, car il 
suffit à l'esprit d'être éclairé ; mais l'enseignement de la vérité n'est 
rien, s'il s'arrête à l'intelligence : vous montrez au voleur qu'il est 
injuste, et vous ne l'empêchez pas de voler. CF. XII* Prov, : « Les 
péchés n'obligent qu'à se confesser, selon vos maximes ; la simonie 
oblige à restituer ; et il y a des personnes à qui cela paraîtrait assez 
différent. Car vous avez bien trouvé des expédients pour rendre la 
confession douce ; mais vous n'en avez point trouvé pour rendre la 
restitution agréable. » 

894 

Cf. B., 379: G., 39g: Pauo., 1, 970; Hat., Prov.. 388; Mot., Il, 96 et 
Prov., lia; MicH.,709. 
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corrompre les mœurs ; mais au moins les lois sub- 
sistent. Mais ceux-ci corrompent les lois : le modèle 
est gâté'. 

5i) 895 

Jamais on * ne fait le mal si pleinement et si 
gaiement que quand on le fait par conscience ^. 

437] 896 

C'est en vain que TÉglise a établi ces mots 
d'anathèmes, hérésies, etc. ; on s*en sert contre 
elle. 

97) «97 

Le serviteur ne sait ce que le maître fSût, car le 



I. « Ce qu'il y a de plus pernicieux dans ces nouTelles morales, est 
qu'elles ne vont pas seulement à corrompre les mœurs, mais à cor- 
rompre la règle des mœurs ; ce qui est d'une importance tout autre- 
ment considérable. Car c'est un mal bien moins dan^reux et bien 
moins général d'introduire des dérèglements, en laissant subsister les 
lois qui les défendent, que de pervertir les lois et de justifier les dérè- 
glements. » Premier factum. pour les curés de Paru, 

895 

Cf. B.. /lai: C. 3o6; P. R.. XXVIII. 60: Bos.. II, uni, 53; Fâuc, I, 
310: Hat.. XXIV, h^\ Mol., II, 99; Mica., i35. 

3. [If'aflrit.] 

3. Pascal applique ce principe dans la Qmnzïème Provinciale : 
c< Qu'on ne s'étonne donc plus de voir les jésuites calomniateun : ils 
le sont en sûreté de conscience, et rien ne les en peut empêcher. » 

896 
Cf. C, 362: FAua., I, 33i: Mol., II. ia3: Mica.. 696. 

897 
Cf. Faoo., I, 374; Hat., Pro»., 290; Mol., II, lai; Mica., aôa. 
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maître lui dit seulement l'action et non la fin' ; et 
c'est pourquoi il s'y assujettit servilement et pèche 
souvent contre la fin. Mais Jésus-Christ nous a dit 
la fin. Et vous détruisez cette fin*. 

*U2] 898 

Ils ne peuvent avoir la perpétuité, et ils cherchent 
l'universalité ; et pour cela, ils font toute l'ÉgUse cor- 
rompue, afin qu'ils soient saints. 

PremQre copie 4o3] 899 

Contre ceux qui abusent des passages de l'Écri- 
ture, et qui se prévalent de ce qu'ils en trouvent 
quelqu'un qui semble favoriser leur erreur. — Le 
chapitre de Vêpres, le dimanche de la Passion, 
l'oraison pour le roi. 

Explication de ces paroles : Qui n'est pas pour 
moi est contre moi' — et de ces autres: Qui 
n'est point contre vous est pour vous*. Une per- 
sonne qui dit : Je ne suis ni pour ni contre — ; on 
doit lui répondre. . . 



I. Joan.y XV, i5 : Jam non dicam wn servoB» quia servus nescit quid 
faciat doïïdmu ejus, 

a. Cf. fr. 53i et les notes. 

898 

Cf. B., 38o: G , 33g: Faim., I, a66: Hat., Proo., 387: Mol., II. 96; 
Mica., 763. 

899 
Cf. C, 377: Fauo., n. ao5: Hat., XXV, ^3 ; Mol.. I, 257; Mica., 
957- 

3. Math., XII, 3o : Qui non est mecum, contra me est. 

4. Marc, IX, 39 : Qui enim non est adversum vos, pro vobis est. 
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**'^ . ^« l'Écriture et ne le 

Qui veut donner le sens de yÉcrilure. 

prend point de TÉcriture. est ennenu de bc 

(Aug. <i. rf- ch.y. 



soft] 



90X 



' . s «n ideo non dédit 

humilitatem ? aaotQOol atOem non 

recepermt annon eranl sai 



900 

Cf.B.. »5:C...5.:M.c-..38. ^«er.«*. «««« 

9OZ 



^ . v.«^ II io3; MicB.. 4AB. 
Cf. B.. 4a8: C. 4oo; FAca.. u. ftoo. 



, ,. rite pr.c*a* de ---- ^o^^ "^"^^Jl'eeCCt.rU"^ 
vont conti. le«sns -« J'É«="*"7 '."^Ci) qle Dieu rériite .« .»- 

4. L'Érangile de w.nt Jean porte C». ">^ ,.^„t p., wç« 

reçu p.r le. siens; on demandera .. um» ^«"JJ^',, «ir de de- 

(et auxquels suivant l'ÉvanefiIe le \«'»"' "PP^J^j^ ^„e qu'il. »• 
Tenir fils de Dieu) ne «.nt p.. les «en. p«r le ft.l 
Vont pas reçu. 
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io6] 90t 

ce II faut bien, dit le Feuillant, que cela ne soit 
pas si certain ; car la contestation marque l'incerti- 
tude^ (saint Athanase, saint Chrysostome ; la mo- 
rale, les infidèles). » 

Les Jésuites n'ont ' pas rendu la vérité incertaine, 
mais ils ont rendu leur impiété certaine. 

La contradiction a toujours été laissée, pour aveu- 
gler les méchants ' ; car tout ce qui choque la vé- 
rité ou la charité est mauvais : voilà le vrai prin- 
cipe. 

85) 90a bis 

Sur le bruit des Feuillants, je fus voir un de mes an- 
ciens amis ; en parlant de dévotion, il crut que j'en 
avais quelque sentiment et que je pouvais bien être 
feuillant, et que je pourrais faire firuit en écrivant, 
surtout en ce temps-ci, contre les novateurs. 

Nous avons fait depuis peu contre votre chapitre 
général qui est qu'on signerait la bulle. 



90a 

Cf. FAua., I, 3i3: Hat., Prov., 3oo : Mot., Prov., 109: Micb., 667. 

I . [Momie.] — « Genx qui n'aiment pas la Térité prennent le pré- 
texte de la contestation » (fr. a6i). 

a. [Rien] rendu [incertain.] 

3. [Jtfaif .] — « Contradiction, (c'est-à-dire le ftiit d'être contredit), est 
une maoTaise marque de rérité » (fr. 38&). 

90a bis 
Cf. Fauo., I, 3ia; Moi., Prov., 109: Micb., 3^3. 
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Qu'il souhaiterait que Dieu m'inspirât, 
oc Mon Père, £Biudrait-il signer ? ]> 

aai] 903 

'Toutes les religions* et les sectes du monde ont 
eu la raison naturelle pour guide'. Les seuls Chré- 
tiens ont été astreints à prendre leurs ^ règles hors 
d'eux-mêmes» et à s'informer de celles que Jésus- 
Christ a laissées aux anciens pour* être transmises 
aux fidèles *. Cette contrainte lasse ces bons Pères ; 
ils veulent avoir, comme les autres peuples, la li- 
berté de suivre leurs imaginations. C'est en vain que 
nous leur crions ^ , comme les prophètes disaient autre- 
fois aux Juifs : Allez au miUeu de l'Église' ; informez- 
vous des voies que les anciens* lui ont laissées, et sui- 



903 

Cf. B. 397; G , 373: P. R.. XXVIII, 58: Bos., II, xth, Si . Fam.. I, 
36a: Hat., XXIV, kn Mol, II, 119: Mich., 463. 

I . Une première rédnction que Paieal a ensaîte barrée donnait en 
latin les passages de TÉcritore (Jirim,, VI, 16 et XVIII, la) qni 
sont traduits dans le texte ci-contre [Stafe saper viam et Interrogai» dé 
Mmicte antfgoif , et anii>iilate tn eiM, Et d/xemnt : Nob ambnlaftfnm», âed 
pott oogitat/oaem nostram ibimm. Dm ont dit aux peuplet : Veoet avec 
nous; neuf soivroiis les opinions des aonveanz aotenrs. Le raison [natu- 
relle [ssrs notre guide ; nous serons comme les antres peuples qui suirent 
obaoun sa lumière naturelle. I^es pbUosopbes ont,] 

a. [Ont saiW ie.] 

3. [La seule religion chrétienne a.] 

4. [Sef.J 

5. [Noos.] 

6. [itossi les philosophes de toutes les sectes ont été [suiri librement 
leurs propres imaginations.] 

7. [Arrétea-voufl dans la toi.] 

8. [écoutes.] 

9. [Ont.] 
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vez ces sentiers. — Ils ont répondu comme les Juifs : 
Nous n'y marcherons pas : mais nous suivrons les 
pensées de notre cœur ; et ils ont dit : Nous serons 
comme les autres peuples \ 

437] 904 

Us font de Texception la règle. 

Les anciens ont donné l'absolution avant la péni- 
tence — faites-le en esprit d'exception. Mais, de l'ex- 
ception, vous faites une règle sans exception ^ en 
sorte que vous ne voulez plus même^ que la règle ^ 
soit en exception. 

93) 905 

Sur les confessions et absolutions sans marques de 
regret. — Dieu ne regarde que l'intérieur : l'Église 
ne juge' que par l'extérieur*. Dieu absout aussitôt 



I. NoluU autem populus audire vocem SamueliSf sed dixerunt: Ne- 
quaqaam, rex enim erit super nos, et erimus nos quoque sieut omnes 
génies I Reg., VIII, 19-ao. 

904 

Cf. B.. 384: C..3'4ii: Fauo.. ï. 273; Mol.. II. ia4: Mich.. 731. 

3. [Donc] TOUS ne roulez plus [qu*iïy,] 

3. Même en surcharge. 

4. [MêmB.] 

905 

Cf. B., 352 : C. 307 : Bos. n. XTii. 73 ; Fauo.. I. 3a5 ; Hat.. XXIV, 6a ; 
Mol., II. lat: Mich., a58. 

5. Ne juge en surcharge. 

6. Dieu jusqu'à œuvres en surcharge. Formules de saint Thomas 
citées dans le Troisième Faelum pour les Curés de Paris : « L'Église 
ne juge que selon ce qui paraît à l'extérieur... mais deyant Dieu qui 
Toit le cœur... » 
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qu'il voit la pénitence dans le cœur ; l'Église, quand 
elle la voit dans les œuvres. Dieu fera une Eglise 
pure au dedans S qui confonde par sa sainteté inté- 
rieure et toute spirituelle* l'impiété intérieure des 
sages superbes et des pharisiens : et l'Eglise fera une 
assemblée d'hommes dont les mœurs extérieures 
soient si pures qu'elles confondent les mœurs des 
païens. S'il y en a d'hypocrites, mais si bien dégui- 
sés qu'elle n'en reconnaisse pas le venin, elle les 
sou£fre'; car, encore qu'ils ne soient pas reçus de 
Dieu, qu'ils ne peuvent tromper^, ils le sont des 
hommes, qu'ils trompent. Et ainsi elle n'est pas 
déshonorée par leur conduite', qui paraît sainte*. 
Mais vous voulez que l'ÉgUse' ne juge, ni de l'inté- 
rieur, parce que cela n'appartient qu'à Dieu, ni de 
l'extérieur, parce que Dieu ne s'arrête qu'à l'inté- 
rieur' ; et ainsi, lui ôtant tout choix des hommes, 
vous retenez dans l'Église les plus débordés, et ceux 
qui la déshonorent si fort, que les synagogues des Juifs 
et les sectes des philosophes les auraient exilés comme 
indignes, et les auraient abhorrés comme impies. 



I. [VÉgliBe une pure aa dehon.] 

a. [La tsiUMse Baioteté des paTezw. Et VÈgliae demanda dea] ino»urs es- 
térieares [ai pnrea.] 

3. [Sana an être déahonoréa mata,] 
i. [tromme des.] 

5. Qui paraît sainte, en surchar^. 

6. [Quoique Dieu.] 

7. La pa^ du manuscrit est coupée après ces mots ; la suite est 
donnée par les Copies, auxquelles manque d'ailleurs le début du frag- 
ment. 

8. « Le confesseur est obligé de croire son pénitent sur parole », 
d'après Fillutius (X« Provinciale), 



Digitized by 



Google 



SECTION XIV. 338 

Première copie 376] 906 

Les conditions les plus aisées à vivre selon le 
monde sont les plus difficiles à vivre selon Dieu ^ ; et 
au contraire. Rien n'est si difficile selon le monde 
que la vie religieuse ; rien n'est plus facile que de la 
passer selon Dieu. Rien n'est plus aisé que d'être 
dans une grande charge et dans de grands biens 
selon le monde ; rien n'est plus difficile que d'y 
vivre selon Dieu, et sans y prendre de part et de 
goût. 

Première copie 35 9] 907 

Les casuistes soumettent la décision à la raison 
corrompue et le choix des décisions à la volonté cor- 
rompue, afin que tout ce qu'il y a de corrompu dans 
la nature de l'homme ait' part à sa^ conduite^. 



906 

Cf. C, 335; P. R.. XXVIII. 4i : Bo«., H. xtii. S7: Pawi., I, 171; 
Hat.. XXIV, 27; Mol., II, 54: Mich , gSi. 

I. Cf. fr. i45 ; « dont bien nous prend, selon le monde, non selon 
Dieu. » 

907 

Cf. C, 307: Fado., I. 977: Hat., Prop., agi; IIol., II, i3o; Micb., 
947. 

9. Première lecture du copiste eût, 

3. Sa rayé sur la copie et remplacé par notre, 

4. « C'est par cet horrible renTcrsement qu'on a tu ceux qui se 
donnent la qualité de docteurs et de théologiens, substituer à la réri- 
table morale, qui ne doit avoir pour principe que l'autorité divine, et 
pour fin que la charité, une morale tout humaine, qui n'a pour prin- 
cipe que la raison, et pour fin que la concupiscence et les paMiont 
de la nature » (Premier faetum pour les curés de Paris), 
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Première copie 35a] 908 

Mais est-il probable que la probabilité assure ^ ? 

Différence entre repos et sûreté de conscience. 
Rien ne donne l'assurance que la vérité ; rien ne 
donne le repos que la recherche sincère de la vérité. 

a« Mon, Guerrier] 909 

Toute la société entière de leurs casuistes ne peut 
assurer la conscience * dans Terreur, et c'est pour- 
quoi il est important de choisir de bons guides. 

Ainsi, ils seront doublement coupables: et pour 
avoir suivi des voies qu'ils ne devaient pas suivre, 
et pour avoir ouï des docteurs qu'ils ne devaient pas 
ouïr'. 



908 

Cf. C. 3o7 : P. R., XXVIII. a3; Bo«., H. xtii. a3; FAoa.. I, 176; Hat.. 
XXIV. 31 : Mol.. II. ti6; Micb.. 945. 

I. « Est-ce que le père Bauny et Basile Ponce ne penrent pas 
rendre lenr opinion probable P — Je ne me contente pas du probable, 
lui dis-je ; je cherche le sûr. » (V« Prov,) Cf. dans le Projet de man- 
dement contre l'Apologie des Casuistes le passage où Pascal déclare que 
« cette abominable doctrine de la probabilité, qui est le fondement de 
toutes les erreurs, est la plus grande de leurs erreurs ; que rien ne 
saurait les sauver que la vérité (Joan., YIII, 3a) » (à la suite du pas- 
sage cité dans la première note du fragment suivant). 

909 
Cf. Fauo.. 1,377: Hat.. Proo., 391; Moi.. I. 30; Mica.. 971. 

a. ce Toute la société des casuistes ne saurait assurer la conscience 
contre la vérité éternelle » (Projet de mandement contre l'Apologie des 
Casuistes)» 

3. « Ils seraient donc doublement coupables dans ces impiétés, et 
d'avoir reçu des opinions qu'ils ne devaient jamais admettre, et pour 
les avoir reçues de ceux qu'ils ne devaient jamais écouter » (/6id.). 
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*44o] gxo 

^ Peut-ce être autre que la complaisance du monde 
qui vous fasse trouver les choses probables ? nous 
ferez-vous accroire que ce soit la vérité, et que, si 
la mode du duel n'était point, vous trouveriez pro- 
bable qu'on se peut battre, en regardant la chose en 
elle-même * ? 

/119] 911 

Faut-il tuer pour empêcher qu'il n'y ait des mé- 
chants ? — c'est en faire deux au lieu d'un : Vince in 
bono malum. (Saint Aug. ^) 

435] gia 

Universel. — Morale — et langage — sont des 
sciences particuUères, mais universelles^. 



gxo 
Cf. B., 366; C. 3aa; Fauc, I, a66; Hav., Prov., 287; Mot., II. lao; 
MicH., 749- 

I . En marge sur le manuscrit, et, semble-t-U, de l^écriture de Pascal 
lui-même, ces mots : apportez faire un tour, apportez de la chandelle, 
apportez de la chandelle, apportez faire un tour. 

a. Cf. fr. 929, et la Qudtorziîme Provinciale, 

911 

Cf. B., 36g: G.^ 3a6: Fauo., I, aia; Mol., II, lai ; Mtcn., 678. 

3. Texte de saint Paul (Rom., XII, ao) : Noii vinci a malo, sed 
yince in bono malum, — commenté par saint Augustin dans son Exposi- 
tion de quelques propositions, tirées de l'Épître aux Romains (§ 71) : 
« Quapropter intelligendum est ad hoc dictum esse ut eum qui nos 
Isserit provocemus ad pœnitentiam footi cum ei nos benefacimus. » 

gia 

Cf. B., 38a: C. 34a; Faoo., I, aôg; Hat., XXV, 77; Mol., II, 118: 
MicH., 7a6. 

4. G'estrà-dire que la morale traite de cas particuliers, comme la 

PENSÉES. m — 22 
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433] 913 

Probabilité. — Chacun peut mettre, nul ne peut 
ôler*. 

367] 914 

Ils laissent agir' la concupiscence et' retiennent 
le scrupule, au lieu qu*il faudrait faire au contraire^. 

439] 915 

Montalte. — Les opinions relâchées plaisent tant 



science da bngage étudie des phrases particolières, mais d'après des 
rè^es unÎTerselles. 

913 

Cf. B.. 368; C. 3a5; Faoo., I, 270; Hat.. Prov., a88: Mol.. II. 117 ; 
BlicH.. 6S3. 

I . La Treizième Provinciale montre l'application de ce principe : 
« Lessius parlera en païen de l'homicide, et peut-être en chrétien 
de l'aumône ; Yasquez parlera en païen de l'aumdne, et en chrétien 
de l'homicide. Mais par le moyen de la probabilité que Vasquex et 
Lessius tiennent, et qui rend toutes vos opinions communes, ils se 
prêteront leurs sentiments les uns aux autres, et seront obligés d'ab- 
soudre ceux qui auront agi selon les opinions que chacun d'eux 
condamne. » 

9x4 

Cf. B.. 179: C. a 12: Fauo., I, 373; Hat, Pro»., 289; Mol., II, m; 
MicH.. 5^7. 

a. [Lo aorupule.] 

3. [Font agir.] 

4. « Gomme la nature de l'homme tend toujours au mal dès sa nais- 
sance, et qu'elle n'est ordinairement retenue que par la crainte de la loi, 
aussitôt que cette barrière est ôtée, la concupiscence se répand sans 
obstacle ; de sorte qu'il n'y a point de différence entre rendre les Wces 
permis, et rendre tous les hommes Ticieux. » {Premier factum pour les 
curés de Paris). 

915 

Cf. B., 356: C. 334; Boa.. II. xth, 76: Fauo., I, 271; Hat.. XXIV, 
65; Mol.. II, 116; Micb., 707. 
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aux hommes, qu'il est étrange que les leurs déplai- 
sent ; c*est qu'ils ont excédé toute borne. Et, de plus, 
il y a bien des gens qui voient le vrai, et qui n'y 
peuvent atteindre ; mais il y en a peu qui ne sachent 
que la pureté de la reUgion est contraire à nos cor- 
ruptions*. Ridicule dédire qu'une récompense éter- 
nelle est offerte à des mœurs escobartines ^ 

3a] 916 

Probabilité. — Ils ont quelques principes vrais ; 
mais ils en abusent. Or, l'abus des vérités doit être 
autant puni que l'introduction du mensonge. 

Comme s'il y avait deux enfers, l'un pour les* 
péchés contre la charité, l'autre contre la justice I 



I. [Et] qu'une. — M. Lanson rapproche ce fragment d'un passage 
du Quatrième factum pour les curés de Paris (tout en reconnaissant 
que la coïncidence pourrait être fortuite, ce quatrième ftictum n'étant 
pas selon toute vraisemblance de la main de Pascal) : « Aveugles, qui 
ne reconnaissent pas qu'ils n'ont été abandonnés, comme ils sont 
encore tous les jours, de ceux mêmes qui font profession d'être leurs 
amis, que parce que les principes les plus communs et les premières 
notions du christianisme font détester ces opinions sitôt qu'elles sont 
connues, et qu'il n'y a qu'un petit nombre de personnes dont le jugement 
s'est corrompu par la lecture de ces méchants livres, qui soient capa- 
bles de les souffrir ! » 

3. Escohartines : Pascal prévoit que le nom d'Escobar, déjà connu, 
mais qu'il a rendu célèbre, est destiné à rester dans la langue. — 
Quoique ce fragment soit demeuré inédit jusqu'en 1779, Saint-Simon 
emploiera Escobarder, et d'Alembert définit l'adroit mensonge comme 
Escoharderie (cf. l'article de Littré). 

916 

Cf. B., 471: C. 371: Bai., I. X. 40: Fauo.. I, 27a: Hav., Vïï, Sg et 
Prov.f a8g; Mol., H, 119; MicB.^.SgS. 

3. [DéttLUt.] 
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435] 917 

ProbabiUlé, — L'ardeur des saints à chercher le 
vrai était inutile, si le probable est sûr. La peur 
des saints qui avaient toujours suivi le plus sûr 
(sainte Thérèse ayant toujours suivi son confesseur). 

Ed. Bossut, Suppl, zi] gx8 

Otez la probabilité, on ne peut plus plaire au 
monde ; mettez la probabilité, on ne peut plus lui 
déplaire*. 

Seconde Copie 468] 9x9 

Ce sont les effets des péchés des peuples et des 
Jésuites : les grands ont souhaité d'être flattés ; les 
Jésuites ont souhaité d'être aimés des grands *. Us ont 



917 

Cf. B.. 383: C, 343: Bos., snppL^ la; Fauo., I, 369 eti, 37a; Hat., 
XXIV. 173, etProv., 388; Moi», II, 118: Mich., 737. 

918 
Cf. Faco.. I, 371 : Hav.. XXIV, 73; Mol.. H, 118: Mich.. 988. 

I. « Il n'y a presque plus rien que les Jésuites ne permettent aox 
Chrétiens en réduisant toutes choses en probabilités, et ensei^ant qu'on 
peut quitter la plus probable opinion, que l'on croit yraie, pour suÎTre 
la moins probable; et soutenant ensuite qu'une opinion est probable, 
aussitôt que deux Docteurs l'enseignent, yoire même un seul. » 
(Théologie morale des Jésuites, i654, I, i.) 

919 
Cf. Fauo., I, sSA: Hat., Prov., 393; Mot., II, io4; Mich., 9G1. 

3. Le Deuxième faetum pour les curés de Paris définit la Société de 
Jésus «t la plus puissante compagnie et la plus nombreuse de l'Église 
qui gouverne les consciences presque de tous les grands ». 
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tous été dignes d*être abandonnés à lesprit du men- 
songe, les uns pour tromper, les autres pour être 
trompés. Ils ont été avares, ambitieux, voluptueux : 
Coacervabunt sibi magi$tros\ Dignes disciples de 
tels maîtres, digni sont. Ils ont cherché des flatteurs 
et en ont trouvé. 

99) 9ao 

S'ils ne renoncent à la probabihté, leurs bonnes 
maximes sont aussi' peu saintes que les méchantes, 
car elles sont fondées sur l'autorité humaine'; et 
ainsi, si elles sont plus justes, elles seront plus rai- 
sonnables, mais non pas plus saintes, elles tiennent 
de la tige sauvage sur quoi elles sont entées. 

Si ce que je dis ne sert à vous éclaircir, il servira 
au peuple. 

Si ceux-là se taisent, les pierres parleront. 

Le silence ^ est la plus grande persécution. Jamais 
les saints ne se sont tus". Il est vrai qu'il faut voca- 



I. II Tîm., IV, 3 : Erit enim tempus, cum sanam doetrinam non sus- 
tinebunt, sed ad sua desideria coacervabunt sibi magistros, prurientes 
auribus. 

9ao 

Cf. Bo8., n, xvn, 77; Faoc, I, a66 et I, 370; Hay., Prov., 287: et 
XXIV, 66 bis; et Prov,, a88 : Mol., II, 106: et U, 116; Mien., 36A. 

3. [impiet], 

3. [ce que Von], 

4. Le sentiment qu'exprime Pascal dans ce fraient est celui qui 
perçait déjà dans les Provinciales, et particulièrement h la fin de la 
dix-huitième et dernière lettre. « J'ai de la peine à comprendre com- 
ment ceux à qui tous donnez tant de sujet de parler peuvent demeurer 
dans le silence. » 

5. U est vrai,., mais; en surckar^. 
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tion, mais ce n'est pas des arrêts du Conseil' qu'il feut 
apprendre si l'on est appelé, c'est de la nécessite de 
parler. Or, après que Rome a parlé*, et qu'on pense 
qu'il a condamné la vérité, et qu'ils l'ont' écrit ; et 
que les livres qui ont dit le contraire sont censurés, 
il faut * crier d'autant plus haut qu'on est censuré plus 
injustement, et qu'on veut étouflPer la parole plus 
violemment, jusqu'à ce qu'il vienne un pape* qui 
écoute les deux parties, et qui consulte l'antiquité 
pour faire justice. Ainsi les bons papes trouveront 
encore l'Eglise en clameurs*. 

L'Inquisition et la Société, les deux fléaux de la 
vérité. 

Que ne les accusez-vous d'arianisme ? car ils ont 
dit que Jésus-Christ est Dieu : peut-être ils l'enten- 



I. Sainte-BeuTe (Port-Royal, 5« éd., t. HI, p. 88, renroie à P Ar- 
rêt du Conseil qui livre au bourreau la traduction latine des Lettres 
Provinciales Ça^ septembre 1660); mais si Pou examine de près le frag- 
ment qui suit, il parait se rapporter à une date moins lointaine, au 
moment précis où Pascal voulait continuer la polémique engagée par les 
Provinciales dont la dernière était du a4 mars 1657, ®^ ^^ ^^ amis de 
Port-Royal inclinaient au silence. Il s'agit de VArrét du Conseil du 
a5 juin 1667 portant suppression de la lettre touchant l'Inquisition 
(Provinciales^ Ed. Faugère, t. U, 347). Pascal ^tail l'un «les auteurs 
de cette lettre, qui contestait la validité en France de la « nouvelle 
bulle du pape Alexandre VII n et dénonçait « l'Inquisition » que Ton 
voulait « établir à cette occasion. » (Cf. fr. gôo et notes). Les allu- 
sions à Rome et à l'Inquisition qui sont dans la suite du fragment 
nous semblent exclure toute autre interprétation. 

3. Bulle d'Alexandre VII qui condamne nommément Jansénius, 
publiée à Paris le 3 mars 1657. 

3. [m], 

4. [écrire]. 

5. [et q^e les] deux parties. 

6. Cf. l'expression du V/« Factum pour les curés de Paris : « Quoi I 
mes pères, toute l'Église est en rumeur dans la dispute présente. * 
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dent, non par nature, mais comme il est dit: DU 
estis\ 

' Si mes lettres sont condamnées à Rome, ce que 
j'y condamne est condamné dans le ciel : Ad tuum. 
Domine Jesa, tribunal appello^ . 

Vous-mêmes êtes corruptibles. 

J'ai craint que je n'eusse mal écrit, me voyant 
condamné, mais l'exemple de tant de pieux écrits 
me fait croire au contraire. Il n'est plus permis de 
bien écrire, tant l'Inquisition est corrompue ou igno- 
rante I 

ce n est meilleur d'obéir à Dieu qu'aux hommes \ » 

Je ne crains rien, je n'espère rien^ Les évêques 



I. Ces deux derniers para^aphes en marge. — P$> LXXXI, 6, 
c'est-À-dire au sens où il est dit que les hommes sont des dieux. Arec 
de la manraise rolonté, tout peut derenir hérétique, même cette pro- 
position que Jésus est Dieu. 

a. Pa^ loo du manuscrit. 

3. En 1679, loi^ae la persécution recommença contre Port-Royal 
des Champs, une religieuse mourut : « Le corps étant sur la fosse, 
dit Sainte-Beure, la mère Angélique lui mit une pièce écrite, entre 
les mains jointes, sur la poitrine. » C'était une Requête au Grand 
Pasteur des brebis que Dieu a ressuscité d'entre les morts, et elle 
commençait par ces mots : « Nous en appelons à Totre tribunal, 
Seigneur Jésus. » {Port-Royal» 5* édit., t. V, p. 177.) 

4. Respondens autem Petrus et Apoatoli dixerunt: Obedire oportct 
Deo magis quam hondnibus (Act. Apost., V, 39). 

5. Cf. xvii« Provinciale: « Je ne vous crains ni pour moi, ni pour 
aucun autre, n'étant attaché ni à quelque communauté, ni à quelque 
particulier que ce soit. Tout le crédit que vous pouvez avoir est inutile 
à mon égard. Je n'espère rien du monde, je n'en appréhende rien, je 
n'en veux rien ; je n'ai besoin, par la grâce de Dieu, ni du bien, ni 
de l'autorité de personne. Ainsi, mon Père, j'échappe à toutes vos 
prises. Vous ne me sauriez prendre de quelque côté que vous le 
tentiez. Vous pouvez bien toucher le Port-Royal, mais non pas moi. » 
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ne sont pss ainsi. Le Port^Rojal craint', et c'est une 
nmnraîsepolitiqoedeles séparer, car ils ne craindront 
fias et se fieront |dns craindre. Je ne crains pas même 
Tos censures particulières', si elles ne sont fondées 
sur celles de la tradition. Censnrez-Toos tout ? Quoi ! 
même mon respect' ? Non. Donc dites quoi, ou vous 
ne ferez rien, si roos ne dmgnez le mal, et pour- 
quoi il est mal. — Et c'est ce qu'ils auront bien 
peine à faire. 

ProbabUUi. — Ds ont plaisamment expliqué la 
sûrelé ; car après avoir établi que toutes leurs voies 
sont sftres ; ils n'ont plus appelé sûr ce qui mène ^ 
au ciel *, sans danger de n'y pas arriver par là, mais 
ce qui y mène sans dang^ de sortir de cette voie. 



I. Cf. eaeore la fia de la Denûkrt Prwfo/àalt ; Patcnl fait alloiioD 
aa sUence qae tes aaûs s'iaiposeat et qa*iU ont fini par loi iaiposer. 
« Ainsi leur patience m'étonne, et d'aatantplos qa*elle ne pent m'étre 
suspecte ni de timidité, ni d'impaimance, sachant bien qu'ils ne man- 
qoent ni de raisons ponr lenr justification, ni de lèle pour la vérité. 
Je les Tois néanmoins si religieux à se taire que je crains qu*il n'y 
ait en cela de Texcès. a — Tontes les notes de ce fragment semblent 
une protestation contre cette attitude que la situation politique com» 
mandait à Port^Royal : « U est Trai, écrit Besoigne, qu'il [Pa$eal\ appré- 
hendait que ce ne fAt le désir de consenrer la maison de P. R. qu'ils 
[Amaald et NieoU] croyaient fort utile à l'Église, comme en effet elle 
l'était, qui les portât à ces condescendances, qu'il appelait quelque» 
fois du nom de relâchement ou de quelque autre semblable aussi 
fort. » {Histoire de Vahbaje de Port-Royal, t. IV, p. 489.) 

3. Lecture douteuse, Faugère lit : personnelles, M. Molimer pareilles. 

3. Allusion au libellé de l'Arrêt du Conseil qui, sans inroquer de 
texte à l'appui, déclare la Lettre sar l'Inquisition « contraire à l'hon- 
neur et respect qui sont dus à la personne de Notre Saint Père le 
Pape. » 

^. [Certalnemeni.] 

5. Sans danger de n'y pas arriver par là en surcharge. 
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397] 921 

[Qu'avez-vous gagné en m'accusant de railler des 
choses saintes ? Vous ne gagnerez pas plus en m'ac- 
cusant d'imposture *.] 

[Je n'ai pas tout dit, vous le verrez bien*.] 

Je ne suis point hérétique ; je n'ai point soutenu 
les cinq propositions. Vous le dites et ne le prouvez 
pas. Je dis que vous avez dit cela, et je le prouve'. 

Vous me menacez *. 

Direz-vous que je suis un imposteur ? 

Je vous dis que vous êtes des imposteurs \ Je vous 



gai 

Cf. Fica., I, 3o5: Hat., Prov,, 399: Mot., Prov., iihi Micb., 62b. 

I. Notes utilisées dans les Dernières ProvineialeSy spécialement dans 
le Quimièmey mais qui doivent avoir été rédigées après la Onzième, 
Cf. le PoitScriptum : « En achevant cette lettre, j*ai vu un écrit que 
TOUS avez publié où vous m'accusez d'imposture sur le sujet de six de 
Tos maximes que j'ai rapportées, et d'intelligence avec les hérétiques : 
j'espère que vous y verrez une réponse exacte, et dans peu de temps, 
mes pères, ensuite de laquelle je crois que vous n'aurez pas envie de 
continuer cette sorte d'accusation. » 

a. Dans la Onzième Provinciale y Pascal avait écrit déjà ces li^es 
menaçantes : « Ne trouvez-vous pas, mes pères, que ce passage est 
bien juste à votre sujet: Les lettres que j'ai foites jusqu'ici ne sont 
qu'un jeu avant un véritable combat P Je n'ai feit encore que me 
jouer, et vous montrer plutôt les blessures qu'on vous peut foire que 
je ne vous en ai fait. » 

3. En marge le fir. 36a : « Ex senaius consuUis etplebiscilis... Deman- 
der des passages pareils. » 

&. « Les menaces que vous me feites en tant de feçons ne m'em- 
pêcheront pas de me défendre. » (Douzième Provinciale) 

5. [JBUdére.] 
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le prouve' ; et que vous' ne le cachez pas, et que 
vous l'autorisez insolemment Brisacier, Meynier*, 
d'Alby*. Elidere\ 

Quand vous croyiez M. Puys ennemi de la Société, 
ilétoit indigne pasteur de son Eglise, ignorant, héré- 
tique, de mauvaise foi et mœurs. Depuis, il est digne 
pasteur, de bonne foi et mœurs*. 

Puisque vous n'avez touché que cela, c'est approu- 
ver tout le reste'. 

Calomnier, haec est magna excitas cordis ; n'en pas 
voir le mal, hœc est major excitas cordis ; le défen- 
dre au lieu de s'en confesser comme d'un péché, hœc 



I. [Et pw des passageÊ [et de plmr [que voua Je [roolef-rooi dm 
preuveg [passages ?] 
a. Le [pratfgoes.] 

3. Pascal avait écrit Minier. 

4. La Quinzième Provinciale mentionne le P. Brisacier, auteur da 
Jansénisme confondu dans l'adoocat du S' CalUghan (i65i) et le 
P. Meynier, auteur de Port-Royal et Genève d'intelligence contre le très 
saint Sacrement de l'autel dans leurs livres, et particulièremenl dans les 
équivoques de l'article XV de la seconde partie de la seconde lettre de 
M. Amauld (i656). 

5. Voir à la fin du fragment, p. 35o, note 3. 

6. Pascal montre dans la Quinzième Provinciale le P. Alby accusant 
M. Puys, curé de Saint-Nizier à Lyon, dont les Jésuites croyaient 
avoir à se plaindre, « de s'être rendu scandaleux par ses galanteries, et 
d'être suspect d'impiété, d'être hérétique, excommunié, et enfin digne 
du feu » puis lui écrivant : « Monsieur, la créance que j'ai eue que 
vous attaquiez la Compagnie, dont j'ai l'honneur d'être, m'a fkit 
prendre la plume pour y répondre ; et j'ai cru que la manière dont j*ai 
usé m'était permise. Mais, connoissant mieux votre intention, je viens 
vous déclarer qu'il n'y a plus rien qui me puisse empêcher de vous 
tenir pour un homme d'esprit, très éclairé, de doctrine profonde et 
orthodoxe^ de mœurs irrépréhensibles y et, en un mot, pour digne 
pasteur de votre Église. » 

7. En marge. 
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tune hominem concludit profanditas iniquitatis, etc. 
^io^ passim, Elidere, Caramuel*. 

Les grands seigneurs se divisent dans les guerres 
civiles, et ainsi vous dans la guerre civile des hom- 
mes. 

[Je veux vous le dire à vous-même, afin que cela 
ail plus de force'.] 

[Ceux qui examinent les livres, je suis sûr de leur 
approbation. Mais ceux qui ne lisent que les titres, 
et ceux-là sont le plus grand nombre, ceux-là pour- 
raient croire à votre parole, ne supposant pas que 
des religieux fussent des imposteurs'.] 

^ [Ce n'est pas que je ne voie combien vous êtes 
embarrassé : car si vous vouliez vous dédire, cela 
serait fini, mais^, etc.] 

Les saints subtilisent pour se trouver criminels. 



I . Caramuell ; à la fin de la Y 11^ Provinciale Pascal cite son opinion 
à propos de la question : Savoir si les Jésuites peuvent tuer les Jansé- 
nistes. CF. le Sixième Factum : au premier rang des auteurs dont se 
réclament les Jésuites est cité Garamuel, leur grand flambeau. 

a. Pascal avait barré cette ligne, sans doute lorsqu'il l'avait utilisée 
en écrivant dans la Quinzième Provinciale sur la calomnie, a Quoique 
vous sachiez aussi bien que moi ce point de votre morale, je ne lais- 
serai pas de vous le dire, mes pères, afin que personne n'en puisse 
douter, en voyant que je m'adresse à vous pour vous le soutenir à 
vous-mêmes. » 

3. [On a déjà def...] 

4. Page BgS du manuscrit. En tête quelques mots difficiles à lire : 
me eausam fecerit (?) 

5. « Les Jésuites sont coupables de tous ces maux ; et il n'y a que 
deux moyens d*y remédier : la réforme de la Société, ou le décri de la 
société. Plût à Dieu qu'ils prissent la première voie ! Nous serions les 
premiers à rendre leur changement si connu, que tout le monde en 
serait édifié. » Cinquième Factum pour les curés de Paris, 
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et accusent leurs meilleures actions ; et ceux-ci sub- 
tilisent pour excuser les plus méchantes. 

Ne prétendez pas que ceci se passe en dispute : 
on fera imprimer vos ouvrages entiers et en français, 
et on en fera tout le monde juge. 

Je prie qu'on me fasse la justice de ne plus les 
croire sur leur parole. 

Un bâtiment également beau par dehors, mais sur 
un mauvais fondement, les païens sages le bâtis- 
saient : et le diable trompe les hommes par cette 
ressemblance apparente fondée sur le fondement le 
plus différent. 

Jamais homme n'a eu si bonne cause que moi ; et 
jamais d'autres n'ont donné si belle prise que vous. 

Les gens du m(mde ne croient pas être dans les 
bonnes voies. 

Plus ils marquent de faiblesse en ma personne, 
plus ils autorisent ma cause. 

Vous dites que je suis hérétique ' . Cela est-il permis? 
Et si vous ne craignez pas que * les hommes ne ren- 
dent point de justice', ne craignez-vous pas que 
Dieu ne la * rende ? 

Vous sentirez la force de la vérité et vous lui céde- 
rez. 



I . Voir la première réponse au secrétaire de Port-Royal : a On pou- 
Tait ne donner autre réponse à ces mauvaises lettres que ces trois 
mots : les Jansénistes sont hérétiques. » (Recueil de i658, p- 9*) 

3. Vous ne craignez pas que surcharge. 

3. [CroyeM-vons.] 

&. [Fasse.] 
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Il fendrait obliger le monde à vous croire, sons 
peine de péché mortel. 

Elidere. C'est péché de croire témérairement les 
médisances. {Non credebitur lemere calumniatori,) 
(St. Aug.) 

Fecitque cadendo undique me cadere, par la maxime 
de la médisance. 

n y a quelque chose de surnaturel en un tel aveu- 
glement. Digna nécessitas^. 

Je suis seul contre trente mille'? Point. Gardez, 
vous la cour, vous l'imposture ; moi la vérité : c'est 
toute ma force ; si je la perds, je suis perdu. Je ne man- 
querai pas d'accusations et de persécutions. Mais j'ai 
la vérité, et nous verrons qui l'emportera. 

Je ne mérite pas de défendre la reUgion, mais 
vous ne méritez pas de défendre l'erreur et l'injus- 
tice. Que Dieu par sa miséricorde, n'ayant pas égard 
au mal qui est en moi, et ayant égard au bien qui 
est en vous', nous fasse à nous la grâce que la vérité 



I. Sag.y XIX, 4: Quos rogantes projecerani, hos tanquam fugiiivoi 
persequebantur. — Ducebat enim illos ad hune finem digna nécessitas. 

a. Dans le Premier Factum les curés de Paris se plaident d'être 
seuls à défendre la yérité et menacés <c d'être déchirés par trente 
mille bouches qui nous dévorent ». Cf. Douzième Provinciale : « Il 
n'est pas yraisemblable qu'étant seul comme je suis, sans farce et sans 
aucun appui contre on si grand corps, et n'étant soutenu que par la 
▼érité et la sincérité, je me sois exposé à tout perdre, en m'exposant 
à être convaincu d'imposture, » et le début de la xvii« : « Il y a bien 
de la différence entre les Jésuites et ceux qui les combattent. Vous 
composez véritablement un corps uni sous un seul chef... Personne ne 
répond de mes lettres que moi. » 

3. « On ne saurait nier, dit Pascal, dans le Cinquième Factum pour 
les curés de Paris, qu'il y ait au moins un bien dans les Jésuites, 
puisqu'ils ont gardé l'unité. » (Cf. fr. 86a, p. 3i4, note i.) 
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ne succombe pas entre mes mains et que le mensonge 
ne... 

Mentir is impudentissime\ 

23o. — Extrême péché' est de le défendre. Eli- 
dere^. 

34o. 23. — L'heur des méchants. 

Doctrina sua noscilur vir^. 

66. Labor mendacii^. 

8o. DU iniqui. 

Fausse piété, double péché. 

&35] gaa 

Probable. — Qu'on voie si on recherche sincère- 



I. C'est la déclaration du P. Yalérien de Magni que Pascal rap- 
pelle et commente dans la xt* Provinciale : « Qu'y a-t-il à dire à tout 
cela, mes pères, sinon : mentiris impadentissime, si tous ne marques 
toutes ces personnes, le temps, le lieu P » 

a. [Aléa.] 

3. Eliderej dernier mot d'une citation empruntée aux thèses de Lou- 
vain de Tannée i645 : « Ce n'est qu'un péché véniel de calomnier et 
d'imposer de ftiux crimes pour ruiner de créance ceux qui parlent 
mal de nous : Quidni non nisi veniale siU detrahenlis auctoritatem ma- 
gnam» tibi noxiam^ falso crimine elidere? » (Quinzième Provinciale.') 

^. Prov. XII, 8 : Doctrina sua nosciiur vir : qui aulem vanus et ex- 
cors est, patebit contemptui. 

5. Docuerunt linguas suas loqui mendaeium; ut inique agerent labora- 
verunt (Jérém., IX, 5). Texte commenté par saint Augustin dans les 
termes suivants dont Pascal se souvient également : Laborant homines 
loqui mendaeium.,. sed ipsum mendaeium ipsorum, labor est labiorum 
ipsorum (Enarralio in Psalm. iSg, § i3, sur le verset lo). 

922 

Cf. B.. aSa: G.. 3^3 : Fauo., I, 269; Hat., Prov,, 288: Mol., Il, 17; 
Mice., 728. 
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ment Dieu par la comparaison des choses qu'on 
affectionne. Il est probable que cette viande ne 
m'empoisonnera pas ; il est probable que je ne per- 
drai pas mon procès en ne sollicitant pas... 

Quand il serait vrai que les auteurs graves et les 
raisons suffiraient S je dis qu'ils ne sont ni graves 
ni raisonnables. Quoi! un mari peut profiter de sa 
femme selon Molina I la raison qu'il en donne est- 
elle raisonnable? et la contraire de Lessius l'est-elle 
encore*? 

Oserez- vous ainsi, vous ', vous jouer des édite du 
roi ? ainsi en disant que ce n'est pas se battre en 
duel que d'aller dans un champ en attendant un 
homme ^. 

Que l'Église a bien défendu le duel, mais non pas 
de se promener. 



I . Les deux sources de probabilité sont distinguées de même et dis- 
cotées à la fin du Quatrième Factam pour les curés de Paris : « Si la solidité 
des conclusions dépend de la solidité des principes, quel état peut-on 
fitire de celle de ces casuistes, puisqu'ils les établissent presque toutes 
sur la doctrine de la probabilité, qui consiste à tenir pour sûr en 
eonscience le yrai et le foux indifféremment, pourru qu'il soit appuyé 
sur l'autorité de quelque casuiste, ou sur une raison raisonnable, 
rottofie rationabiU} » 

a. Allusion à un passage d'Escobar qui oppose sur ce point Molina 
et Lessius (Tract. ^ I, Examen, VIII). — Le passage est cité dans les 
notes du fir. 936. 

3. Vous en surcharge et peut-être par erreur. 

4. Cf. dans \a Septième Provinciale le passage de Mendoza traduit 
par Pascal : u Quel mal y a-t-il d'aller dans un champ, de s'y pro- 
mener en attendant un homme, et de se défendre si on l'y yient atta- 
quer? » Le texte original est publié en appendice par Faugère, Pnh 
vineiales, I, ao8. 
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Et aussi l'usure, mais non ^.. 
Et la simonie, mais non^.. 
Et la vengeance, mais non'... 
Et les sodomistes, mais non... 
Etlequam primam\ mais non... 

&35] 923 

Ce n'est pas l'absolution seule qui remet les pé- 
chés au sacrement de pénitence, mais la contrition, 
qui n'est point véritable si elle ne recherche le sacre- 
ment. 

Ainsi ce n'est pas la bénédiction nuptiale qui em- 
pêche le péché dans la génération, mais le désir 
d'engendrer des enfants à Dieu, qui n'est point véri- 
table que dans le mariage. 



I . Voir la citation d'Escobar dans la HmUkme Provinâale : « Ce 
« serait usure, dit-il, de prendre du profit de ceux à qui on prête, si 
« on l'exigeait comme dû par justice : mais si on Texiçe comme dâ 
« par reconnaissance, ce n'est point usure. » 

a. Voir la citation de Valentia dans la Sixikme Provinciale : « Si 
« l'on donne un bien temporel pour un bien spirituel, c'est-à-dire de 
« l'argent pour un bénéfice, et qu'on donne l'argent comme le prix 
« du bénéfice, c'est une simonie visible ; mais, si on le donne comme 
« le motif qui porte la volonté du collateur à le conférer, ce n'est 
« point simonie, encore que celui qui le confère considère et attende 
« l'argent comme la fin principale. » 

3. Voir la citation de Lessius dans la Septième Provinciale: a Celui 
« qui a reçu un soufflet ne peut pas avoir l'intention de s'en venger, 
« mais il peut bien avoir celle d'éviter l'infamie, et pour cela de 
« repousser à l'instant cette injure, et même à coups d'épée : etiam 
« cum gladio. » 

4. Cf. fr. 926. 

923 
Cf. B., 38i; C, 340: Fkva., I, SaS; Mol., U, laS; Mich., 7a5. 
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Et comme un contrit sans sacrement est plus 
disposé à l'absolution qu'un impénitent avec le 
sacrement, ainsi les filles de Loth, par exemple, qui 
n'avaient que le désir des en&nts étaient plus pures 
sans mariage que les mariés sans désir d'enfants. 

Gens sans parole, sans foi, sans honneur, sans 
vérité, doubles de CŒur\ doubles de langue et sem- 
blables comme il vous fut reproché autrefois à cet 
animal amphibie de la fable, qui se tenait dans un 
état ambigu entre les poissons et les oiseaux. 

Le Port-Royal vaut bien Voltigerod'. 



9M 

Cf. B., 471: C, 379: Boa., II. zTi, 10: F&uo., I, 368, 369; Hat., 
XXIII, 63; Mol., II, 119 et 116; Mich., 896. 

I. Ce mot ferait croire qae cette note est une première rédaction 
de la fin de la Treizième Provinciale ; on remarquerait alors combien 
Pascal atténue sa rédaction définitire, transformant l'injure person- 
nelle en un ju^ment de portée religieuse : « Concluons donc, mes pères, 
que, puisque rotre probabilité rend les bons sentiments de quelques- 
uns de Tos auteurs inutiles à l'Église, et utiles seulement à yotre 
politique, ils ne servent qu'à nous montrer, par leur contrariété, la 
duplicité de votre cœur, que tous nous avez parfeitement découTerte 
en nous déclarant d'une part que Yasquez et Suarez sont contraires à 
l'homicide, et de l'autre que plusieurs auteurs célèbres sont pour l'ho- 
micide ; afin d'offrir deux chemins aux hommes, en détruisant la 
simplicité de l'esprit de Dieu, qui maudit ceux qui sont doubles de 
osor et qui se préparent deux Toies : Vœ duplici corde, et ingredienti 
daabut viit I (EecL, 11, i&). » 

9, Entendez par là que les Jésuites couToiteraient Port-Royal, en 
osant du « procédé TÎolent » qu'Amauld leur reproche d'aToir em- 
ployé euTcrs « l'abbaye de Voltigerode qui est proche de la TÎlle 
îaipériale de Goziar » dans la basse Saxe. Ils tentèrent de s'en emparer 
è la fuTeur de l'édit de restitution de 1629, alléguant aux religieuses 

PENSÉES. m — 23 
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Autant que votre procédé est juste, selon ce biais, 
autant il est injuste, si on regarde la piété chrétienne. 

Il importe aux rois, aux princes, d'être en estime 
de piété* ; et pour cela, il faut qu'ils se confessent à 
vous. 

••a85] 9^5 

Examiner le motif de la censure, par les phéno- 
mènes ' : faire une hypothèse qui convienne à tous. 



de Giteaux qui en étaient légitimes propriétaires, « que Fabbaye était 
déserte, et que personne ne PaTait redemandée et qu'elle serait tort 
commode aux pères de la Société qui voulaient ftûre un noyiciat dans 
cette Tille, où ils avaient déjà un colley ». Les fitits sont de i63i ; 
Amauld en ftût une Relation historique qui parut en i65a à la fin de 
la seconde partie de VInnoeence et la Vérité défendue (Cf. CEiivref , 
Ed. de Lausanne, t. XXX, p. i^6 sqq.). — Il y a lieu de noter 
qu'en 1709 après la dispersion des dernières reli penses de Port-Royal 
des Champs, le cardinal de Noailles insista pour que la communauté 
de Paris s'y transférât, ce qui eût laissé libre leur bâtiment de Paris ; 
« le bruit courut, ajoute Sainte-Beuve, que les Jésuites le voulaient 
acheter et y établir un séminaire, a (Port-Royal^ 5* éd., t. VI, 
p. a35.) 

I. Le Sixième Faetam pour les curés de Paris parle ainsi des 
Jésuites : « Comme ils conduisent une infinité de personnes qui veulent 
vivre dans le relâchement, et passer néanmoins pour dévots, ces 
maximes leur sont absolument nécessaires. » 

925 

Cf. FAoa., I, 3oo: U&t., Prov., 297 et 398; Mol., Prov., 118; Mica., 
58i. 

3. Le mot de phénomènes s'explique par le rapprochement avec une 
page de la Réponse de Pascal au P. Noël qui en montre la relation 
dans l'esprit de Pascal à l'idée d*hypothèse : « Toutes les fois que, 
pour trouver la cause de plusieurs phénomènes connus, on pose une 
hypothèse, cette hypothèse peut être de trois sortes. » Et plus loin : 
« Vous voyes par là qu'encore que de votre hypothèse s'ensuivissent 
tous les phénomènes de mes expériences, eic. a (CEuorts de Paêcal^ 
éd. Lahure, t. III, p. 16.) 
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L'habit fiât la doctrine. 

[Vous confessez tant de gens qui ne se confessait 
qa*une fois Tan.] 

[Je croyais qn'il y avait une opinion contre nne 
opinion.] 

[Quand on est si méchant q[a'on n*en a pins ancun 
remords, on ne peut déplaire. Vous persécutez donc 
M. Amauld sans remords*.] 

Je me défie de cette doctrine, car elle m'est trop 
douce pour la' malignité qu'on dit qui est en moi. 

Je me défie de leur union, vu leurs contradictions 
particulières. J'attendrai qu'ils s'accordent avant 
que de prendre parti. Pour un ami j'aurais trop 
d'ennemis. Je ne suis pas assez savant pour leur 
répondre. 

[Que ne choisissiez- vous quelque grosse hérésie M] 

[La gageure.] 

[Je ax>yais bien qu'on f&t damné pour n'avoir pas 
eu de bonnes pensées, mais pour croire que personne 
n'en a, cela m'est nouveau^.] 

[A quoi sert celaP pour consoler les justes et sau- 



I . Cf. la fin de la Seconde Pnvinciale : « je tous dirai qu'il me 
teanble qu'on peut sans péril douter du pouvoir prochain et de cette 
^rdce suffisante t pounru qu'on ne soit pas jacobin. » Et la fin de la 
Troisième : « Ce ne sont pas les sentiments de M. Amauld qui sont 
béréciques ; ce n'est que sa personne » {Troisième Prooineiale), 

a. [Coocuplictooe.] 

3. c D'où rient, disent-ils, qu'on pousse tant d'imprécations qui 
se trourent dans cette censure pour combattre une hérésie impercep- 
tible, et encore sans la décourrir } » (^Troisième Protoineiale.) 

4> Note utilisée dans la Quatrième Prooineiale : « Je croyais bien qu'on 
At damné pour n'uToir pas de bonnes pensées ; mais qu'on le soit pour 
ne pas croire que tout le monde en a, Traiment je ne le pensais pas. m 



Digitized by 



Google 



356 PENSÉES. 

ver le désespoir ? — Non, car personne ne peut être 
en état de se croire juste. 

[M. Chamillard^ serait hérétique ce qui est une 
fausseté manifeste — , car il a écrit pour M. Amauld. 

— Ceux qui croient bien faire en péchant.] 

En Tan 1647, la grâce à tous ; en i65o, elle fiit 
plus rare, etc. 

Luther — tout hors le vrai*. 

S'il n'y avait point eu dans TÉglise des occasions 
pareilles ; mais j'en crois mon curé. 

Un seul dit vrai. 

Si peu qu'elle incommode, ils' en font d'autres 
(grâces), car ils en disposent comme de leur ou- 
vrage. [A chaque occasion, chaque grâce; à chaque 
personne : grâce pour les grands, grâce pour les 
coquins ^.J 

Enfin M. Chamillard en est si proche, que s'il y 
a des degrés pour descendre dans le néant, cette 
grâce suffisante est maintenant au plus proche. 

[Plaisant d'être hérétique pour cela M] 



I . Lecture douteuse. 

a. « Je Tois bien par là que tout est bien renu cbez tous, hormis 
les anciens Pères. » (K" PrwJ) 

3. [La diangent] 

4. Coquin, au sens de gueux (fr. 97.) — Cf. V/« Prov, : « Nous 
aTons donc des maximes pour toutes sortes de personnes... pour les 
gentilshommes... pour ceux qui sont dans Pindigence. » 

5. « Eh quoi I mon père, lui repartis-je, est-ce là Thérésie des jan- 
sénistes, de nier qu'à chaque fois qu'on (ait un péché, il rient un re- 
mords troubler la conscience, malgré lequel on ne laisse pas de/ron- 
ehir le saut et de passer outre, comme dit le P. Bauny ? C'est une 
assez plaisante chose d'être hérétique pour cela, a (Quatrihne Prooin-' 
eiale.^ 
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D D*y a p e r so nn e qui n'y SA smpns : eu* 



e qm ny l 

Ta jamais Toe dans lËczitare m dans les Pères^ etc. *. 
Combien y a-t-îl', mon père, qne c*esl on artide 
de Cm'? œ n*ert Umt an plus qne depois les mots 
de ponroir ptochain ; et je crois qn*en naissant fl a 
£dt cette hérésie et qu'il n*est né qœ poor ce senl 




[La censore défiend seulement de pailer ainsi de 
saint Pierre, et rien phis ^.] 

[Je lenr ai bien de TobUgation. Ce sont dliabiles 
gens * ; ils ont craint qoe les lettres qu'on écrit aux 
pcoTinciaux. . . 

*Ce n'est pas la peine poor un mot. 



I. «Gcfa 
jaHMÎf les Pcrei, les payes, les < 

fcriété, 

,et4esi 

3. IXaeeeptcr b frète iUflf : m Voas vojes 4oMe fmt là ^«e 
c'est ici mmt mjfiwmu\f p»lliiyc, pitiHe aa jiu— lû fr^Ambi. m (Fia 
4e la Secm^ Prmimemie.) 

k. D s'api, rawwg Paxal le £t ëaM la TnaôSav Proncmle^ et 
la piofttitio» : a Les Pères wms ■nailuat ■■ jvsie ca la ftnommt et 
saiat Pierre, à ^ la (rAce, »jas la^aeDe •■ ae peat riea, a asai^aé. » 
Et Pascal ajoate, ce ^ expb^ae le riem et pim : « Soit fae les 
doctcsrs MoHMStet a'aieat pas ^ai^aé s'abaisser jasfs^è aoas ea 
ÎBttrvire, soit poar ^ael^ae aatre raisoa secrète, îb a'oat bit aatre 
chose fae p roaoac cr ces paroles: Cette propostioa est lié«éraire, 
iapie, blasphématoire, fr ap pée d'aaathèae et bérétiqae. s 

5. Voici le pawm foifcipoailiat 4e la Tnscnhae Protimtmle : 
« Voas reateadcs, mt £t-il : lear plas lèr paiti a ioajoars été 4e se 
taire. Et c'est œ ^ a Cût 4ire à aa savaat tbéologieB c fae les plas 
kahiles d'eatre eax soat eeax ^ iatri^aeat beaaeoap, qai parieat 
pea et ^ aVc ri w eat poiat. » 

6. Les fifaes satraates, et ^aelqaes BOts qai a'oat pas été dé- 
chiffrés, d'ase écfitare étraagère. 
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'Je pense qu'ils sont sortis de l'ordre'. Tout hor- 
mis le vrai. Membre* — Hérétique. Unam sanctam^. 

Les Enluminures * m'ont fait tort. 

* Une proposition est bonne dans un auteur et mé- 
chante dans un autre. 

Oui ; mais il y a donc d'autres mauvaises propo- 
sitions. 

Il y a des gens qui défèrent à la censure ; d'autres ^ 



I. Page 386 du manuscrit. 
3. Ces derniers mots dontenx. 

3. « Les hérétiques sont des membres retranchés qni composent un 
Corps. » (Cinqaâme faetam pour Us caret de Paris.) 

4. La lettre d'nn aTOcat dn Parlement snr PInqnisition proteste 
contre la thèse de Boniface Vm qui établit dans la bnlle Unam sane- 
tom, « qn*il est de nécessité de saint de croire que le pape est maître 
de l'on et de Tantre glaire, tant spiritnel que temporel, et que tonte 
humaine créature lui est sujette ». De sorte que c*est être hérétique, 
selon ce pape, que de dire le contraire. » 

5. Allusion aux Enbaninares do fameux abiumaeh des Jésuites, 
recueil d'enriron mille tcts qui étaient l'œuTrede Le Maître de Saci : 
en suirant, pour leur répondre, les Jésuites sur le terrain de la bouf- 
fonnerie, elles gênaient Pascal pour faire la critique de PAlmanach 
lui-même. Pourtant Amauld lui-même fit un traité en règle pour 
défendre les plaisanteries et les poésies de M. de Saci (Cf. Sainte- 
Beure, Port-Royal, 5* éd., t. Il, p. 334). Nicole dans une note à 
la Troisième Provinciale écrit sur les Enlaminares ces lignes qu'il est 
piquant de rapprocher de la réflexion de Pascal : « On n'arait encore 
rien TU en France de si bien fait en ce genre, ni rien qui dépeignit les 
Jésuites d'une manière plus juste et plus naturelle ; de sorte qu'après 
aToir bien raillé les autres, ils le forent à leur tour, et, la scène 
étant changée, on rit tout d'nn coup ceux que l'orgueil rendait insup- 
portables, n'oser presque plus se montrer. » 

6. L'écriture de Pascal reprend ici. — "Voir dans la Troisième Pro- 
vinciale la parole attribuée à M. Lemoine : « Cette proposition, lui a-t-i • 
excellemment répondu, serait catholique dans une autre bouche : ce 
n'est que dans M. Amauld que la Sorbonne l'a condamnée. » 

7. C'est l'opposition de la censure et de la raison qui a inspiré la 
fameuse fin de paragraphe : « Ds ont jugé plus à propos et plus 
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aux raisons, et toas aux raisons. Je m'étonne q[ae 
vous n'ayez donc pris la voie générale au lieu de la 
particulière; ou du moins que vous ne l'y avex 
jointe ^ 

Que je suis soulagé I nul Français bon catholique. 

Les... Clément Vm — Paul V — Censure ^ 

Dieu nous protège visiblement. 

« L'homme est bien insensé. Il ne peut (aire un 
ciron*. i» 

Au lieu de défdrer la grâce pour y aller. Pluralité 
de grâces. 

Traductions jansénistes. 

Saint Augustin en a le plus à cause des divisions 
de ses amis^. Outre une chose qu'on peut consi- 
déra comme une tradition sans interruption de 
douze mille papes, conciles, etc. 

n faut donc que M. Amauld ait bien des mauvais 
sentiments pour infecter ceux qu'il embrasse. 

La censure ne leur (ait ce bien que quand on les 



fiftcile de censurer que de répartir, parce qn*U leur est bien pins aisé 
de tronver des moines que des raisons. » (///« Prov.^ 

I. [RnhnBlnnret.] 

3. La Seconde Pnvineiale déreloppe cette note en denx endroits : 
i<* c Si Yons aries la connaissance des choses qui se sont passées sons 
les papes Clément Mil et PanI V et combien la Société fat traversée 
dans rétablissement de la grâce suffisante, ^r les dominicains.... » 
30 c Ijrnores-Yons ce qni se fit sous Clément Vm et Panl V, et qne, 
la mort prévenant l*nn, et quelques affaires d'Italie empêchant l'autre 
de publier sa bulle, nos armes sont demeurées au Vatican? » Cf. fr. 967. 

3. C'est une phrase de Montaigne : « L'homme est bien insensé, il 
ne sçauroit forger un ciron, et forge des dieux à domaine 1 » (ApoL) 

4. Lecture douteuse. Ennemis a été lu par les précédents éditeurs, 
et n'est pas impossible. 
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censurera ; ils la combattront en disant qu'ils imi- 
tent les jansénistes. 

4i5] 926 

n faut ouïr les deux parties ; c'est de quoi j'ai eu 
soin. 

Quand on n'a ouï qu'une partie on est toujours 
de ce côté-là ; mais l'adverse fait changer, au lieu 
qu'ici le Jésuite confirme. 

Non ce qu'ils font, mais ce qu'ils disent. 

Ce n'est que contre moi que l'on crie. Je le veux 
bien: je sais à qui en rendre compte. 

Jésus-Christ a été pierre de scandale*. 

Condamnable, condamné. 

Politique. — Nous avons trouvé deux obstacles' au 
dessein de soulager les hommes': l'un, des lois inté- 
rieures, de l'Évangile ; l'autre des lois extérieures, 
de l'État et de la Religion. Les unes nous en sommes 
maîtres*; les autres, voici comme nous avons (ait : 



ga6 

Cr. Fauo., I, ^66, a85, 273; Hat., Prov.» aga, agB: Mol., U, 106, 96. 
117: MicH., 671. 

I. liaîe, VIII, 4. Voir le fr. 727. 

s. [DmaMie.] 

3. « Mais je prérois trois ou quatre grands inoonTénients et de pois- 
santes barrières qui s'opposeront à TOtre course. — Et quoi P me dit le 
père tout étonné. — C'est, lui répondis-je, TÉcriture sainte, les papes 
et les conciles, que tous ne poures démentir, et qui sont tous dans la 
Toie unique de FÉrangile. — Est-ce là tout ? me dit-il. Vous m'arez 
feit peur. — Vous ne les ares point mis en assurance du o6té des 
juges ; de sorte qu'ils se trourent exposés au fouet et à la potence en 
suivant tos probabilités. C'est un dé^ut capital que cela. » (VI* Proo.) 

4* « C'est une chose bien sensible à ceux qui ont ua réritable 
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afnpUanda, restringenda, a majori ad minus \ Ju- 
nior. 

* Probable. Si d'aussi méchantes raisons que 
celles-ci sont probables, tout le sera : 

i^ raison. Dominus actuum conjugalium. Molin. 

s"" raison. Non potest compensari. Less'. 

Opposer, non des maximes saintes, mais des abo- 
minables. 

Ils raisonnent comme ceux qui montrent qu'il est 
nuit à midi : Bauny brûleur de granges^. 



amour pour l'Église, de voir qu'en une infinité d'occasions où tous 
n'aves en que la Religion à combattre, tous en aTCz renversé les lois 
sans réserve, sans distinction et sans crainte... Mais dans celles où 
l'État est intéressé aussi bien que la Religion, l'appréhension que 
TOUS avez eue de la justice des hommes vous a fait partager vos déci- 
sions... » (XIII* Prov.) 

I. « C'est ainsi que vous fiiites crohre peu à peu vos opinions. » 
(Ibid,) 

3. A la page &i6 du manuscrit. 

3. Ces mots sont empruntés à un texte d'Esoobar. Tract» I. Examen 
Tin. N. 5g. Aeeipit uxor luerum ex adalteriot tenetur ne marito restituere? 
Affirmât Molina, deJast., tom. I, tract. II, d. gi, quia ipse est domi- 
nus actuum conjugalium uxoris : nisi accepisset ab eo qui alienare non 
posset, ut religioso, aut filiofiimilias. Id autem uxor secreto gerere 
tenetur, ne sus fem» deroget. At Leuius, lib. II, cap. x, dubit. 6, 
n. 46, contrarium probabilius docuit ; quia injuria adulterii non est 
pecunia compensabilis, et mulier quamvis ex fornicatione illicite 
acquirat, licite retinet acquisita. — (Page 190 de l'édition de Paris, 
i656.) Cité par M. Faugère, Provinciales, I, p. a56, en appendice à 
la Huitième Provinciale, 

4. Cf. Bauny, Somme des PéchéSt ch. xiii : c Quelqu'un priera un 
soldat de frapper et de battre son voisin ou de brûler la grange d'un 
homme qui l'aura offensé... » Le texte est cité par Pascal dans la 
Huitième Provinciale avec ce commentaire : « Ce passage pensa rompre 
notre entretien : car je fàs sur le point d'éclater de rire de la bonté 
et douceur d'un brûleur de grange. » 
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les plus dignes. Si cela était, le pape et les rois au-' 
raient une terrible charge. 

Et ailleurs : 21. Si cette opinion^ n était pas vraie, 
les pénitents et les confesseurs auraient bien des af- 
faires, et c'est pourquoi f estime quil faut la suivre 
dans la pratique^. j> 

Et en un autre endroit, as, où il met les condi- 
tions nécessaires pour faire qu'un péché soit mortel, 
il y met tant de circonstances qu'à peine pëche-ton 
mortellement ; et après l'avoir établi, il s'écrie : 
que le joug du Seigneur est doux et • léger I 

Et ailleurs^: 11. L'on n'est pas obligé de donner 
V aumône de son superflu, dans les communes néces- 
sités des pauvres ; si le contraire était vrai, il faudrait 
condamner la plupart des riches et de leurs * confes- 
seurs. 

Ces raisons-là m'impatientaient lorsque je dis au 
père: Mais qui empêche de dire qu'ils le sont? — 
C'est ce qu'il a prévu aussi en ce lieu, me* répondit- 



I. [Était] Traie. 

3. [Bt aiUean 22 : « 8t cette opinion était rraie» quant à la reatitation» 
6 qu'il j aurait de resHtat/one à faire ! »] 

3. [Bat.] 

4. En parlant de Vaumône [Vobligation de donner i'camdiie.] 

5. Cf. Sixième Provinciale : « Diana ayant rapporté ces mêmes 
paroles de Yasquez, car il se fonde ordinairement sur nos Pères, il en 
conclut fort bien : « Que dans la question, si les riches sont obligés 
de donner l'aumône de leur superflu, encore que l'affirmation fût 
rentable, il n'arrirera jamais qu'elle oblige dans la pratique. » Pascal 
reyient dans la xii« Provinciale sur le témoignage de Diana : « Quand 
Diana rapporte arec éloge les sentiments de Vasques, quand il les 
trouve probables et très commodes pour les riches,,. » 

6. [Dit-ii.] 
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il, OÙ après avoir dît: Si cela était vrai, les plus^ 
riches seraient damnés, il ajoute : 22. A cela Arrago- 
nius* répond quils le sont aussi; et Baunez ajoute 
de plus que leurs confesseurs le sont de même '. Mais 
je réponds avec Valentia, autre jésuite, et d'autres 
auteurs, qu'il y a plusieurs raisons pour excuser ces 
riches et leurs confesseurs. 

^J'étais ravi de ce raisonnement, quand il me finit 
par celui-ci. Si cette opinion était vraie pour la res^ 
titution*, 6 quily aurait de restitutions à faire! 

— O mon père, lui dis-je, la bonne raison* I — 
1 me dit le père, que voilà un homme com- 
mode I — mon père, répondis-je, sans vos ca- 
suistes qu*il y aura de monde damné I ô ^ que vous 
rendez large la voie qui mène au ciell ô qu* il y a de 
gens qui la trouvent I Voilà un... 

385] gag 

' [Et on se dispose à chasser de l'Église ceux qui 

I. [araadf.] 
3. [Jéndte.] 

3. (Foof Tojet P9T là gne iaf JérniitôB ne font] 

4. Page 390 du manoacrit. 

5. Cf. v« Proo. où se troore rapportée cette question de Diana : 
c Les Bénéficiés sont-ils obligés de restituer leur rereno dont ils dis- 
posent mal ? Les anciens disent que oui, mais les noureauz disent que 
non. Ne quittons donc pas cette opinion qui décharge de Tobligation 
de restituer. — Voilà de belles paroles, lui dis-je, et pleines de 
consolation pour bien du monde. » 

6. « O I la bonne raison, lui dis-je. » (V« Prov,) 

7. [o répUquat-trU, qu*on c tort de ne rom paM iÊiner.] 

gag 
Cf. FkVQ., I, 3o8; Hat., Prov., 3oo: Mot., Prov,, iio; Micb., 6i&. 

8. Notes pour la Dix-septième Provinciale. 
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refbsent cet aveu^ En v...] Tout le monde déclare 
qu'elles le sont. 

M. Arnauld (et ses amis) * proteste qu'il les con- 
damne en elles-mêmes et en quelque lieu où elles se 
trouvent ; que si elles sont dans Jansénius, il les y 
condamne'; qu'alors même qu'elles n'y soient pas, 
si le sens^ hérétique de ces propositions que le pape 
a condamné se trouve dans Jansénius, qu'il con- 
damne Jansénius. 

*Mais vousn'êtes pas satisfaits de ces protestations : 
vous voulez qu'il * assure que ces propositions sont 
mot à mot dans Jansénius. IV a répondu qu'il ne 
peut l'assurer, ne sachant pas si cela est ; qu'il les y 
a cherchées et une infinité d'autres sans jamais les y 
trouver. Ils vous ont priés vous et tous les vôtres 
de' citer en quelles pages elles sont ; jamais personne 
ne l'a fait. Et vous' voulez néanmoins ^^ le retrancher 
de l'Église sur ce refus *S quoiqu'il condamne tout 



I. G'esl-à-dire comme l'explique la Dix-^ptième Prouineiale en 
parlant des amis de Port-Royal : « On rent qu'ils soient hérétiques, 
s'ils ne signent que le sens de la doctrine de Jansénius se troore dans 
le sens de ces cinq propositions. » 

3. Parenthèse en surcharge. 

3. \Qb9 ai Iê Ê9DM de JanaéDim [ooatfamaé de ee§ propoaitionM est dant 
JanséBlos.] 

^. Hérétique en surcharge. 

5. [ce «prés gn'on proteste tont, on ne] se satisftût pas. 

6. [Signe [déclare.] 

7. [Ne ÊeitpeMai oeut est téritebie.] 

8. [Les montrer.] 

9. [Foaletfexoommnnier. De sorte gne.] 

10. Néanmoins en surcharge. 

1 1 . Sar ee refus en surcharge. 
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ce qu'elle condamne, par cette seule raison qu'il* 
n'assure pas que des paroles, ou un sens, est dans un 
livre où il ne l'a jamais trouvé, et où personne ne le 
lui veut montrer. En vérité, mon père, ce prétexte est 
si vain qu'il n'y eut peut-être jamais dans l'Église de 
procédé' si étrange, si injuste et si téméraire que... 

' L'Église peut bien obliger. 

Il ne faut pas être théologien pour voir que leur 
hérésie ne consiste qu'en l'opposition qu'ils vous 
font. Je l'éprouve en moi-même et on en voit 
l'épreuve générale en tous ceux qui vous ont atta- 
qués : les curés de Rouen, jansénistes^... de Gaen. 

Vous croyez vos desseins si honnêtes, que vous en 
£adtes matière de vœu. 

n y a deux ans que leur hérésie était la bulle ; l'an- 
née passée c'était intérieur ; il y a six mois que 
c'était totidem^ ; à présent c'est le sens*. 



I. [Ne Migne.] 
a. [Flof WQtont.] 

3. pBçe 386 du manuscrit. — Voici le développement issu de cette 
ligne : a L'Église décide les points de foi avec une autorité dirine, 
et elle retranche de son corps tous ceux qui refusent de les receToir. 
Mais elle n'en use pas de même pour les choses de fiiit. Ainsi on est 
obligé de croire que les commandements de Dieu ne sont pas impos- 
sibles ; mais on n'est pas obligé de savoir ce que Jansénius a enseigné 
sur ce sujet. » (xvii« Prov) 

4. Un mot illisible. — Cf. le FaeUim pour Ut curés de Rouen contre 
Bit livre intitulé : Apologie sur les Gasuistes. 

5. Mot à mot. Cf. zvxi" Prov. : « Vous les voulûtes obliger à 
reconnaître « que ces propositions étaient dans Jansénius, mot à mot, 
toutes, et en propres termes, » comme vous l'écrivîtes encore vous- 
mêmes : Singulares, individum, totidem verbit apud Junsenium contenta, 
dans vos CavUli (p. Sg). » 

6. c( Mais vous avez seulement changé leur hérésie selon le temps. 
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Ne Yois-je pas bien que vous ne voulez que les rendre 
hérétiques? Saint-Sacrement. Préface. Villeloin... 

Jansénius — Âurelius — Amauld — Provinciales ' . 

Je vous ai querellés en parlant pour les autres. 

Vous êtes bien ridicules de faire du bruit pour les 
propositions ; ce n'est rien*. Il faut qu'on l'entende '. 

Sans nom d'auteurs ; mais comme on savait votre 
dessein 70 s'opposèrent ^. 

Dater l'arrêt*. 

Afin que celui que vous n'aviez pu rendre héré- 
tique sur ses propres paroles, etc. 

[Que moi j'ai démontré que tout cela est de vos 
auteurs jusqu'aux plus horribles'.] Car tout se sait. 



Car, à meiare qu'ils se justifiaient de l'une, tos pères en substituaient 
une autre, afin qu'ils n'en ftissent jamais exempts. Ainsi, en i653y 
leur hérésie était sur la qualité des propositions. Ensuite elle fàt sur 
le mot à mot. Depuis vous la mîtes dans le cœur. » (xvii* Provine.) 

I. Ces quatre mots sont réunis par une accolade. Le second noua 
paraît bien être Aurelius, ftiisant allusion au Petrus Aurelius de Saint- 
Gyran. Le quatrième est à peine tracé. 

9. Cf. XVIII" Provinciale : « N'estrce pas mal^ vous un point de fait 
pour lequel il serait ridicule de prétendre qu'il y eût des hérétiques 
dans l'Église ?» Et plus loin : « Qui oserait s'imaginer qu'on fît par 
toute l'Église tant de bruit pour rien, pro nihil, mon père, comme le 
dit saint Bernard } » 

3. [Si noua dontloni.] 

4. Dans la xviii» Provinciale, Pascal invoque le témoignage du com- 
missaire du Saint-Office pour établir que les propositions « ne pou- 
vaient être censurées au sens d'aucun auteur » et il ajouta « que plus 
de soixante docteurs et un grand nombre de personnes habiles et 
pieuses ont lu ce livre exactement sans les y avoir jamais vues ». 

5. Cf. h, 945 : « Si le rapporteur ne signait pas, l'arrêt serait 
invalidé ». 

G. (c Que ne prenies-vous la même voie que j'ai tenue dans mes 
Lettres pour découvrir tant de mauvaises maxinies de vos auteurs, qui 
est de citer fidèlement les lieux d'où elles sont tirées ? » (xvii* Prov,) 
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[N'avez-YOTis que cela à répondre, et que cette ma- 
nière de le prouver?] 

Ou il sait que oui, ou que non, ou il doute ; ou 
pécheur ou hérétique \ 

En ne considérant que les païens. 

Cette même lumière qui découvre les vérités sur- 
naturelles, les découvre sans erreur, au lieu que 
la lumière que... 

[Un corps de réprouvés*. On ouvrirait tous les 
troncs de Saint-Merri sans que vous en fussiez moins 
innocents '.] 

[Aussi cela n'est pas étrange.. Faux droit.. Pour 
moi j'aimerais mieux être injustement que.] 

Quelle raison en avez- vous P vous dites que je suis 
janséniste, que le Port-Royal soutient les cinq pro- 
positions et qu'ainsi je les soutiens: trois men- 
songes^. 



I. L'alternatÎTe est reprise dans la xvii* Provinciale : oc Ne serait-ce 
donc pas une étrange tyrannie de les mettre dans cette malheureuse 
■écessité, ou de se rendre coupables devant Dieu, s'ils signaient cette 
condamnation contre leur conscience, ou d'être traités d'hérétiques, 
s'ils refusaient de le foire P » 

3. ff Je TOUS admire, mon père, de considérer ainsi tous ceux qui 
TOUS sont contraires comme une seule personne. Votre haine les em- 
brasse tous ensemble et en forme comme un corps de réprouvés, dont 
TOUS voulez que chacun [réponde pour tous les autres. » (xvii* Pro- 
vinciale.) 

3. « On ouvrirait tous les troncs de Paris, sans que j'en fusse moins 
catholique. » Dix-septième Provinciale, 

4. a Vous supposez premièrement « que celui qui écrit les lettres est 
de Port-Royal ». Vous dites ensuite « que le Port-Royal est déclaré 
hérétique » ; d'où vous concluez « que celui qui écrit les lettres est 
déclaré hérétique ». (xvii* Provinc.) 

PENSÉES. m — 24 
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Et je vous prie de ne venir pas me dire que ce 
n'est pas vous qui faites agir tout cela. Épargnez-moi 
la réponse. Je vous répondrais des choses qui ne 
plairaient ni à vous ni à d'autres. 

Le pape n'a pas condamné deux choses ; il n'a con- 
damné que le sens des propositions ; direz-vous qu'il 
ne l'a pas condamné? — Mais le sens de Jansénius 
y est enfermé, dit le pape. — Je vois bien que le pape 
le pense à cause de vos totidem^ ; mais il ne l'a pas dit 
sur peine' d'excommunication. Comment ne l'eût-il 
pas cru et les évêques de France aussi? Vous le 
disiez totidem, et ils ne savaient pas que vous êtes 
en pouvoir de le dire encore que cela ne fdt pas. 
Imposteurs, on n'avait pas vu ma quinzième 
lettre. 

Gomment le sens de Jansénius serait-il dans des 
propositions ' qui ne sont point de lui ? 

Ou cela est dans Jansénius, ou non. Si cela y est, 
le voilà condamné en cela ; sinon, pourquoi le vou- 
lez-vous faire condamner? 

Que l'on condamne seulement une de vos propo- 
sitions du P. ^Escobar, j'irai porter d'une main 
Escobar, de l'autre la censure, et j'en ferai un argu- 
ment en forme. 



I . « Gomment n'eât-il pas cru que la doctrine de Jansénius était la 
même que celle des cinq propositions, dans l'assurance que vous lui 
atiei donnée qu'elles étaient mot à mot de cet auteur ? » Cf. fr. 88a. 

a. [Jy hérésie.] 

3. [Puisque.] 

4. [Bsunj,] 
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i53] 930 

Qu'on les a traités^ aussi humainement' qu'il 
était possible de le faire pour se tenir dans le milieu 
entre l'amour de la vérité et le devoir de la charité. 
Que la piété ne consiste pas à ne s'élever jamais 
contre sesfirères^ ; il serait bien facile, etc. 

C'est une fausse piété de conserver la paix au pré- 
judice de la vérité^ ; c'est aussi un faux zèle de con- 
server la vérité en blessant la charité ; aussi ils ne 
s'en sont pas plaints. 

Leurs maximes ont leur temps et leur lieu. 

Leur vanité tend à s'élever* de leurs erreurs. 

Conformes aux païens par leurs fautes, et aux 
martyrs par leur supplice. 

Encore n'en désavouent-ils aucune de... 

Ils n'avaient qu'à prendre l'extrait et le désavouer*. 



930 

Cf. Fauo., I, a85: Hat., Prov., ao3 ; Mol., II, 100 ; Migh., 377. 

I. [Bien,] 

3. [Et qu'cogsf Ua ne s'en.] 

3. [MêiBà.] 

4. Dans la Quinzième Provinciale, Pascal montre Tesprit de ceox 
qui ne connaissent passes adTersaires «en suspens entre l'éridence et 
la Térité qu'ils ne peuvent démentir et le devoir de la charité qu'il 
appréhendent de blesser ». — « Il est donc indubitable que les per- 
sonnes qui prennent toujours ce prétexte de charité et de paix pour 
empêcher de crier contre ceux qui détruisent la vérité, témoignent 
qu'ils ne sont amis que d'une fausse paix, et qu'ils sont véritablement 
ennemis, et de la véritable paix et de la vérité. » (^Second Factum pour 
les curés de Paris.) 

5. Lecture douteuse. 

6. « S'ils avaient voulu renoncer aux maximes horribles de V Apologie, 
ils n'avaient qu'à dire, en deux mots, qu'ils y renoncent. » (V* FaC' 
tum pour les curés de Paris.) 
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*. Pour le moins ne pcuvent- 
11 s*<^ipo6e à la condamnation. 



I ocmsidérable, nne péni- 
qo'cm ne puisse assigner 
^-u siem ce qui ne Test pas'. Les 
de croire pouvoir interpréter 

à mal parler et à mal 



r ^ r«M*flt ^H MMtieBt contre les Jésuites 

TL r Smt £âi Dmûmas saper prophetas, gui 

M... & & fiàr aai dedtril tu ore eorum quippiam, 

&>«■ "^wi II. 4aBs son Histoire littéraire (iné- 
— 11. ir Wéc éftM.ét BourseTS dont il ana- 

r la Grâce s'étant 

HT cette aatière. Mais le pape 

V ?: ^ aai i6S3 nne Constitution par 

^ ii^Hnacs piafoiitions, il cessa d'écrire 

ide Port-Royal et dans 

trop enga^ dans la fré- 

■v -n on». 'sBtJT 4b cardinal Mazarin, il eut la 

--t~ « tm r«or csucsee, de si^er le formulaire 

c t*. *>* ■ » ' 1 - d» P«rt-RoTal cessèrent de le voir. » 

» a mut Mvare par doai Glémencet en faisant 

fla «» i66i.) 

î. »73: HAT..Prov., sSg; Mot., Il, ia3: 
■■■•aass bien le mal et le fiiux ; mais 



celles du fr. a6o sur la nécessité 
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Leur grand nombre, loin de marquer leur per- 
fection, marque le contraire ^ 
L'humilité d'un seul' &it l'orgueil de plusieurs'. 

4o3] 93a 

Sera bien condamné, qui le sera par Escobar I 

ii?] 033 

*Ceux qui ont écrit cela en latin parlent en fran- 
çais^. Le mal ayant été fait de les mettre en français, 
il faUait faire le bien de les condamner. 

n y a une seule* hérésie qu'on exphque différem- 
ment dans l'école et dans le monde \ 

43i] 934 

Généraux. — 'Il ne leur suffit pas d'introduire 

I. Cf. fr. a6o : « Ils se cachent dans la presse et appellent le 
Bombre à leur secours. » 
a. [Est] 

3. Cf. fir. 360 : « Fausse humilité, orgueil. » 

93a 

Cf. B.. 370: G., 337; Fau«., I, a88; Hat., Prov., ag4: Mol., II, loi, 
MicB., 635. 

033 
Cf. B., 667: C, a66; Fauo., I, 379; Hat., Pro»., aga; Mol., II, lai ; 
MicB., 783. 

4. [Lm.] 

5. [Ceia.] 

6. Seule en surcharge. 

7. C'est la thèse fondamentale des Provinciales, et qui en ftiit 
l'unité : Fhérésie de Pelage est l'aspect scolastique de l'hérésie 
morale des casuistes, qui est condamnée par le monde. 

934 
Cf. B.. 378: C, 337; Fau«., I, 374; Hat., Pro»., 389; Mol., II, 96; 
MicH., 716. 

8. [ife ToaJant.] 
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dans nos temples de telles mœurs, tempUs inducere 
mores^ Non seulement ils veulent être soufferts dans 
l'Église, mais comme s'ils étaient devenus les plus 
forts, ils en veulent chasser ceux qui n'en sont pas *. . . 

Mohatra^. Ce nest pas être théologien de s'en 
étonner. 

Qui eût dit à vos généraux qu'un temps était si 
proche qu'ils donneraient ces mœurs ^ à l'Église 
universelle, et*^ appelleraient guerre le refus de ces 
désordres : Tôt et tanta mala pacem*? 

a« marutserit Guerrier] 935 

Les Jésuites. — Les Jésuites ont voulu joindre 
Dieu au monde et n'ont gagné que le mépris de Dieu 
et du monde. Car du côté de la conscience cela est 
évident, et du côté du monde ils ne sont pas de bons 



I . [ils en venlent encore bannir [ils chassent de VÉglise.] 
a. Cf. le Premier Faetum pour les curés de Paris : <c Voilà le comble 
de rinsolence où les jésuites ont élevé les casuistes ; après avoir abusé 
de la modération des ministres de l'Église pour introduire leurs opi- 
nions impies, ils sont aujourd'hui arrivés à vouloir chasser du ministère 
de l'Église ceux qui reftisent d'y consentir. » 

3. « Le contrat Mohatra est celui par lequel on achète des étoffes 
chèrement et à crédit, pour les revendre au même instant et à la même 
personne argent comptant et à bon marché. » (Haitikme Provinciale.) 

4. La copie donne en mœurs. 

5. [N'appeUereient paix que la paisible introdoct/on.] 

6. Allusion au texte de la Sagesse (XIV, aa), qui est cité et commenté 
dans le Second Faetum pour les curés de Paris : « Ne se contentant 
pas d'errer ainsi touchant les choses divines, et de vivre dans cette 
erreur qui est une véritable guerre, ils appellent paix un état si rempli 
de troubles et de désordres : In magno viventes inscientim bello tôt et 
tanta mala paeem appelUmt. » 

935 
Cf. Faco., I, 375; Hav., Prov.t 290; Mol., H, loS; Migb., 967. 
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cabalistes*. Ils ont dapoaymr, comme je Tai dit sou- 
vent, mais c'est-à-dire à Tégard des autres reUgiem^ 
Ils auront le crédit de fidre bfttir une chapelle et 
d'avoir une station du jubilé, non de pouvoir fiedre 
avoir des évêchés, des gouvernements de places. 
C'est un sot poste dans le monde que celui de 
moines, qu'ils tiennent par leur av^i même (P. Bri- 

sacier. Bénédictins). Cependant vous ployez 

sous les plus puissants que vous et vous opprimez 
de tout votre petit crédit ceux qui ont moins d'in- 
trigue que vous dans le monde. 

4i5] 936 

n est bon qu'ils fassent des injustices de peur qu'il 
ne paraisse que les molinistes ont agi avec justice. 
Et ainsi il ne les Caïut pas épargner, ils sont dignes 
d'en commettre. 

433) 937 

n faut que le monde soit bien aveugle* s'il vous 
croit. 



1 . Cf. V* Paetam pour les caris de Paris : « C'est néanmoins une 
maoTaise politique ; car il n'y a rien de plus capable de les décrier 
à la fin, et de feire qu'an lien d'autoriser par là les particuliers, ils 
décréditent tout le corps aussitôt que le monde sera informé de ce 
principe de leur conduite. » 

936 

Cf. B., 664: G., aôa: Faoo., I, 384; Hat., Proo., 993; Mou, U, iia; 
Mica., 661. 

937 

Cf. B., 371 : G., 339: FAua., I, a68: Mou, II, aoi etProo., iia ; Mien., 
734. 

3. La seconde Copie donne aoeagU, — Pascal se défond dans la 
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i4a] 938 

Je les ai relus depuis, car je ne les avais pas... *. 

iaSJ 939 

Vous ne m'accusez jamais de fausseté sur Escobar 
parce qu'il est connu'. 

409) 940 

Il est indifférent au cœur de Thomme de croire 
trois ou quatre personnes en la Trinité'; mais non 



Onzième Provinciale du reproche d'aroir blessé la charité : « Je doute, 
mes pères, qu'il y ait des personnes à qui vous ayez pu le ftiire 
accroire. » Et il finit ainsi : « Je ne m'empêcherai jamais de leur dire 
quHls sont grossièrement abusés, et que leur zèle est bien aveugle. » 

93S 

Cf. Fauo., I, agi; Mol., H, loi ; Mich., 353. 

I. Le manuscrit qui est mutilé porte su ; M. Faugère conjecture 
avec toute vraisemblance suffisamment lus. 

939 
Cf. B., 368; G., 3a5; Fauq., I, 988; Hav., Prov., agA; Mich., 68& 

a. La première Copie écrit commun. — Allusion aux quarante et 
une éditions de la Théologie morale d'Escobar qui s'étaient succédé 
jusqu'à l'époque des Provinciales. 

940 
Cf. Fauq., I, a88 ; Hat., Prov., 3oo; Mol., Prov., 109; Mico., 648. 

3. M. Lanson a rapproché cette note d'un long développement du Foc- 
iumpour les Curés d'Amiens, dont cette phrase donne l'esprit : « N'est-il 
pas visible, par ces paroles de saint Bernard, qu'il était aussi vive- 
ment touché des nouveautés qu'Abélard voulait introduire dans la 
morale chrétienne, que de ses rêveries et de ses erreurs sur le mystère 
de la sainte Trinité ? » 
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pas, etc... Et de là vient qu'ils s'échauffent pour 
soutenir lun* et non pas l'autre. 

Il est bon de faire l'un ; mais il ne faut pas laisser 
l'autre. Le même Dieu qui nous a dit, etc. 

Et ainsi qui ne croit que l'un, et non pas l'autre, 
ne' le croit pas parce que Dieu l'a dit, mais parce 
que sa convoitise ne le désire ^ pas et qu'il est bien 
aise d'y consentir et donner ainsi sans peine un 
témoignage de sa conscience qui lui... Mais c'est un 
témoignage faux. 

I04] 941 

Fin. — Est-on en sûreté P Ce principe est-il sûr? 
Examinons. 

Témoignage de soi nul. Saint Thomas \ 



1. [El aemblent afin de,., pur cette marque de leur toi le témoignuge de 
leur cùDBoieDoe...] 

2. [Croit ni VuB ai r autre.] 

3. M. Michaut lit dénie. 

941 
Cf. Fauo., I, agi; Mot., Il, lag: Blica., 27^. 

4- Au Teno quelques fragments de lignes barrées, mots incom- 
plets ou sans suite, au milieu duquel se lit : [PJUIosoplies]. — Le pas- 
sage de saint Thomas auquel Pascal se réfère sous ce titre de Fin 
me paraît être celui qui est cité dans la Douzième Provinciale à 
propos de la simonie et qui est emprunté à Tannerus : « Il faut dire 
la même chose, encore qu'on regarde le temporel comme sa fin prin- 
cipale, et qu'on le préfère même au spirituel ; quoique saint Thomas 
et d'autres semblent dire le contraire, en ce qu'ils assurent que c'est 
absolument simonie de donner un bien spirituel pour un temporel, 
lorsque le temporel en est la fin. » Plus loin Pascal ajoute, ce qui 
explique le Témoignage de soi nul : « Et oseriez-vous le traiter de 
simoniaque, dans vos confessionnaux, quelque sentiment que tous 
en ayez par vous-mêmes, puisqu'il aurait droit de vous fermer la 
bouche, ayant agi selon l'avis de tant de docteurs graves ? » 
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a« Mon. Guerrier] 94a 

Or, la probabilité est nécessaire pour les autres 
maximes, comme pour celle de Lamy et [du] calom- 
niateur*. 

Afructibus eorum* : jugez de leur foi par leur mo- 
rale. 

La probabilité est peu sans les moyens corrompus, 
et les moyens ne sont rien sans la probabilité. 

Il y a du plaisir de pouvoir bien faire et de savoir 
bien faire : scire etposse ; la grâce et la probabilité le 
donnent, car on peut rendre compte à Dieu en assu- 
rance sur leurs auteurs. 

aa5] 943 

M. de Condren^ : Il n'y a point, dit-il, de com- 



94a 

Cf. Fauq., I, 374: Hat., Proo.» ago; Mol., U, 117; Mich., 966. 

I. En plusieurs endroits des Provinciales il est ftiit allusion à cette 
proposition du P. Lamy résumée dans la XVIII" Lettre : « Qu'un reli- 
^eux peut tuer celui qui menace de publier des calomnies contre lui 
ou contre sa communauté, quand il ne peut s'en défendre autrement. » 
Cf. le Sixième Faetum pour les curés de Paris. 

a. A fruelibus eorum cognoscetis eos {Math., VII, 16). 

943 

Cf. B., 607: C, 38a: Fauo., II, 3a8: Mol., II, 100: Mjch., 676. 

3. Général de l'Oratoire. Il s'était entremis pour procurer à Saint- 
Gyran les pouvoirs qui lui permettaient d'être le confesseur des reli- 
gieuses de Port-Royal ; mais il se montra plus tard hostile à Saint- 
Gyran qu'il dénonça au cardinal de Richelieu (cf. Sainte-Beuve, 
PortrRoyàl, 5« éd., t. I, p. 489). 



Digitized by 



Google 



SECTION XIV. 379 

paraison de lunion des saints à celle de la Sainte 
Trinité. Jésus-Clirist dit le contraire \ 

437] 944 

'Il y a contradiction ; car d'un côté ils disent qu'il 
faut suivre la tradition et n'oseraient désavouer cela* 
et de l'autre ils diront ce qu'il leur plaira. On croira 
toujours ce premier, puisque aussi bien ce serait leur 
être contraire que de ne le pas croire'. 

Seconde copie 555] 945 

*Le jour du jugement. 

C'est donc là, mon Père, ce que vous appelez le 



I. Joan., XVn, Il : Et jam non sunt in mundOt et hi in mundo 
tant, et ego ad te ue/ito, Pater sancte, serva eo$ in nomine tuo, qaos dedisti 
ndhi ; ut sint anum, sicat et nos. 



Cf. B., 38i; G., S^i : Fauo., I, 2^l^l Hat., Prov.» aSg; Mol., II, g5 ; 
MiGH., 734. 

3. Les deax Copies donnent en titre : Pape. 

3. « Pour obliger le monde à suirre les nouveautés principales qu'ils 
ont introduites dans la morale chrétienne, ils enseignent que nous 
devons apprendre la règle de notre foi des anciens pères : mais que 
pour celle des mœurs, il la feut tirer de Docteurs nouveaux qui est une 
chose très injurieuse à tous les Pères de TÉglise » (^Théologie morale 
des Jésuites t i644, citée par Lanson, Revue d'histoire littéraire de la 
France, 1900, p. 17a). 

945 
Cf. Pauo., I, 3i3; HAT.,Prov.« 3oo: Moi., Prov., laa; Mich., 96a. 

4. Notes qui remplissaient les marges d'un fragment de lettre au 
Père Annat, désigné souvent sous le nom de XIX* Provinciale. (Cf. 
édit. Faugère, t. II, p. a45). 
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sens de Jansénius; c'est donc cela que vous faites 
entendre et au pape et aux évêques. 

Si les jésuites étaient corrompus, et qu'il fût vrai 
que nous fussions seuls, à plus forte raison devrions- 
nous demeurer. 

Quod bellum Jirmavit, paxficta non auferat. 

Neque benedictione, neque maledictione movetar, 
sicut angélus Domini^. 

On attaque la plus grande des vérités chrétiennes, 
qui est l'amour de la vérité. 

Si la signature signifie cela, qu'on soufire que nous 
l'expliquions afin qu'il n'y ait point d'équivoque ; car 
il faut demeurer d'accord que plusieurs croient que 
signer marque consentement. 

Si le rapporteur ne signait pas, l'arrêt serait inva- 
lidé' ; si la bulle n'était pas signée, elle serait valable ; 
ce n'est donc pas.., 

Mais vous pouvez vous être trompé ? — Je jure que 
je crois que je puis m'être trompé ; mais je ne jure 
pas que je crois que je me suis trompé. 

On n'est pas coupable de ne pas croire, et on serait 
coupable de jurer sans croire. 

... de belles questions, il. . . 

Je suis f&ché de vous dire tout ; je ne fais qu'un récit. 

Cela avec Escobar les met au haut bout ; mais ils 
ne le prennent pas ainsi, et témoignant le déplaisir 
de se voir entre Dieu et le pape. 



I. Cf. II Reg, XIV, 17 : « Sicut enim Ançelus Dei, $ic est dominus 
meus rex, ut neo benedictione nec maledictione mOTeatur. » 
3. Cf. ces mots du fr. 939 : <c Dater Tarrét. » 
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4i6] 946 

n y a tant de disproportion entre le mérite qu'il 
croit avoir et sa bêtise, qu'on ne saurait croire qu'il 
se méconnaisse si fort. 

Afofi. 12988, /. /r. ; fol. 7a] 946 bis 

Annal. Il fait ^ le disciple sans ignorance et le 
maître sans présomption. 

4ii] 947 

Vous abusez de la créance que le peuple a en 
l'Eglise et leur' faites accroire'. 

a* Mon. Guerrier] 948 

En corrompant les évêques et la Sorbonne, s'ils 



946 

Cf. B., 464; C, a6a: Fauo., I, 275; Mol., U, 116. 

946 bis 
Cf. Fauo., I, 376; Hav., Prov.^ 390; Mol., II, ii5; Mica., 990. 

I. Faire Traisemblablement dans le sens de peindre, représenter. 

947 
Cf. B., 84: C. m; Fauo., I, 268; Mol., II, 96; Mich., 655. 

3. Molinier et Michant lisent : lui en. 

3. La Première Copie complète ainsi : « Leur faites accroire que 
cette croyance l'engagée à se persuader que des propositions soient 
dangereuses. J'entreprends de Ten détromper. » Dans la Treizième 
Provinciale, Pascal écrit : « Quoi, mes Pères, est-ce ainsi que tous 
abusez de la créance que ces personnes d'honneur ont en vousP » 

948 

Cf. Fauo., I, 276; Hat., Prov., agi ; Mol., II, ao4: Mich., 968. 
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n'ont pas eu l'avantage de rendre leur jugement 
juste, ils ont eu celui de rendre leurs juges injustes. 
Et ainsi quand ils en seront condamnés à lavenir, 
ils diront ad hominem qu'ils sont injustes, et ainsi 
réciteront leur jugement. Mais cela ne sert à rien. 
Car comme ils ne peuvent pas conclure que les jan- 
sénistes sont bien condamnés par cette seule raison 
qu'ils sont condamnés, de même ils ne pourront con- 
clure alors qu'ils seront mal condamnés eux-mêmes, 
parce qu'ils le seront par des juges corruptibles. Car 
leur condamnation sera juste, non parce qu'elle sera 
donnée par des juges toujours justes, mais par des 
juges justes en cela ; ce qui se montrera par les 
autres preuves. 

Seconde Copie 6ii] 949 

Comme la paix dans les Etats n'a pour objet que 
de conserver les biens des peuples en assurance, de 
même la paix dans l'Église n'a pour objet que de con- 
server en assurance la vérité, qui est son bien, et le 
trésor où est son cœur; et comme ce serait aller 
contre la fin de la paix que de laisser entrer les étran- 
gers dans un État pour le piller, sans s'y opposer, de 
crainte d'en troubler le repos, parce que la paix 
n'étant juste et utile que pour la sûreté du bien, elle 
devient injuste et pernicieuse quand elle le laisse 
perdre, et la guerre qui le peut défendre devient 



949 

Cf. Fauo., I, 378; Moi., II, loa; Mica., g63. 
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et juste et nécessaire ; de même dans l'Église, quand 
la vérité est offensée par les ennemis de la foi, quand 
on veut larracher du cœur des fidèles pour y faire 
régner l'erreur, de demeurer en paix alors serait- 
ce servir l'Église ou la trahir P Serait-ce la défendre 
ou la ruiner P Et n'est-il pas visible que comme c'est 
un crime de troubler la paix où la vérité règne, c'est 
aussi un crime de demeurer en paix, quand on dé- 
truit la vérité^ ? Il y a donc un temps où la paix est 
juste, et un autre où elle est injuste. Il est écrit 
qu'il y a temps de paix et temps de guerre' ; et c'est 
l'intérêt de la vérité qui les discerne. Mais il n'y a 
pas temps de vérité et temps d'erreur ; et il est écrit, 
au contraire, que la vérité de Dieu demeure éternel- 
lement'. Et c'est pourquoi Jésus-Christ, qui dit qu'il 
est venu apporter la paix ^ dit aussi qu'il est venu 
apporter la guerre ^ Mais il ne dit pas qu'il est venu 
apporter et la vérité et le mensonge. La vérité est 
donc la première règle et la dernière fin des choses *. 



I . Cf. le Second Faetum pour les curés de Paris : « Ils savent que la 
Téritable paix est celle qui conserve la vérité en la possession de la 
croyance des hommes, et que la fausse paix est celle qui conserve 
l'erreur en possession de la crédulité des hommes. » 

3. Tempos belU, et tempuspaeis, Ecel. III, 8. Vide supra, p. 3o4, note a. 

3. Et Veritas Domini manet in œternum. Ps, GXVI, a, cf,Joan,, XH, 
34. 

4. Joùn., XIV, 37 : Paeem relinquo vobis, pacem meûm do vobis, 

5. Matth., X, 34, et. Fr. 498. 

6. Cf. le Second Faetum : « Aussi c^est pour cela que TÉcriture 
nous enseigne que Jésus-Christ est venu apporter au monde, non 
seulement la paix, mais aussi l'épée et la division, parce que toutes ces 
choses sont nécessaires chacune en leur temps pour le bien de la 
vérité, qui est la dernière fin des fidèles ; au lieu que la paix et la 
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i55] 950 

Après vous avoir bien tourmentés, on vous ren- 
verra chez vous*. 

C'est une aussi fiiible consolation que celle des 
appels comme d'abus, car un grand moyen d'abus 
est — outre que la plupart n'auront pas le moyen de 
venir du fond du Périgord et d'Anjou plaider au 
parlement de Paris — est qu'ils auront à toute heure 



guerre n'en sont que les moyens, et ne sont lé^times qu'à proportion 
de Tavantag^e qui en revient à la vérité. Ils savent que c'est pour 
cela que l'Écriture dit « qu'il y a un temps de paix et un temps de 
guerre », au lieu qu'on ne peut pas dire qu'il y a un temps de vérité 
et un temps de mensonge ; et qu'il est meilleur qu'il arrive des scan- 
dales, que non pas que la vérité soit abandonnée, comme disent les 
saints Pères de l'Église. » 

950 

Cf. Fauo., I, 3ao; Mien., $79. 

I . Notes écrites par Pascal en marge de la traduction de la Bulle 
qui forme le fragment suivant. Elles sont destinées à la « Lettre 
touchant V Inquisition qu'on veut établir en France à l'occasion de la 
nouvelle Bulle du pape Alexandre VII, qui a couru sous le titre de 
Lettre d'un avocat au Parlement à un de ses amis, du i*"" juin 1657. * 
Cette lettre, rédigée peut-être en collaboration avec Antoine Lemattre, 
a été jointe aux éditions des Provinciales, comme Dix-neuvième Lettre, 
Selon son habitude, Pascal a barré les passages utilisés : a Nous ver- 
rons, en moins de rien, qu'il n'y aura personne qui puisse être en 
sûreté chez soi, puisqu'il ne foudra qu'avoir de puissanu ennemis, qui 
vous défèrent et vous accusent d'être Janséniste, sur ce que vous aures 
de leurs livres dans votre cabinet, ou sur un discours un peu libre 
touchant ces nouvelles Bulles, comme vous savez que nous autres 
Avocats en faisons assez souvent ; sur quoi on mettra votre bien en 
compromis. Et quand on ne vous ferait par là qu'un procès, n'est-ce 
pas toujours un assez grand mal ?... Ils se sont appris à tourmenter les 
gens sur la Bulle et sur les Brefe d'Innocent X. » 
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SECTION XIV. 385 

des arrêts du conseil pour défendre ces appels comme 
d'abus ^ 

Car encore qu'ils^ ne puissent obtenir ce qu'ils en 
demandent, cette demande ne laisse pas de faire 
paraître leur puissance qui est d'autant plus grande 
qu'elle les a portés à demander une chose si injuste 
qu'il est visible qu'ils ne la peuvent obtenir'. 

Cela ne fait donc que mieux connaître leur inten- 
tion et la nécessité qu'il y a de ne pas autoriser par 
un enregistrement la bulle qu'ils veulent faire servir 
de base à ce nouvel établissement^. 

Ce n'est pas ici une bulle simple, mais une base. 

Au sortir du palais ^. 



I . a Et ne trouyez-vous pas de même que c'est une aussi faible con- 
solation de nous dire que le Parlement sera toujours maître des Appels 
comme d'abus : puisqu'en recevant la bulle il ôterait Tun des plus 
grands moyens d'appeler comme d'abus, qu'on aurait si elle avait été 
refusée P Mais, quoi qu'on pût en appeler, combien persécuterait-on 
de ^ns dans les provinces éloignées, qui ne pourraient se servir de ce 
remède 1 Car, que ne souffrirait point un pauvre curé du Lyonnais 
on du Poitou plutôt que de venir à Paris P » 

3, [iraient pas.] 

3. « Car ce n'était pas le moyen d'obtenir l'enregistrement qu'ils 
demandent, que de montrer ainsi par avance à quoi ils s'en veulent 
servir. » 

4- «c Quand il serait vrai, ce qui n'est pas, que cette Bulle pourrait 
être reçue, en ne la regardant qu'en elle-même, on ne devrait pour- 
tant point la recevoir maintenant, parce que ce serait fevoriser les 
desseins visibles de ceux qui n'en demandent la réception que pour en 
abuser, et nous asservir à ce vilain tribunal de l'Inquisition, sous 
lequel presque toute la Chrétienté gémit. » 

5. <c Je parle tous les matins à des Conseillers au sortir du Palais, 
et il n'y en a point qui ne voie clair en tout cela. Votre Rapporteur 
me disait encore ce matin qu'il ne regardait pas cette affaire comme 
une affaire ordinaire, et qu'on ne devait pas considérer cette Bulle 
comme une simple Bulle qui décide quelque point contesté, ce qui 

PENSÉES. m — 25 
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191. Le pq^ défend au roi de marier ses enfants 
sans sa permission (I^g4)^ 
Si vobmas 124 (i3oii). 

En la bulle Corn ex apostolatus officio par Paul IV, 
poMiée en i558': 

c Nous ordonnons, statuons, décrétons, définissons 
<|a*un et chacun de ceux qui se trouvent être four- 
voyés ou être tombés en hérésie ou schisme', et de 
qodque qualité et condition qu'ils soient, laïques, 



Kff«k Àt pe« de eosséqnence, mais comme le fondement d'une nou- 
TcBe iB^wshioB qu'on Teot former, et à laquelle il ne manque plus 
q«e le cotratement dn Parlement pour être achevée. » 

t. Ces extraits se rapportent à la thèse soutenue en 1638 par Filesac, 
a* ••« des docteurs de U Sorbonne : ils déclarèrent suivant la Lettre 
d'wm mttmt, « que depuis quelques siècles les papes ont foit un grand 
de décrets, de décrétales, de bulles et de constitutions con- 
i aux auciess décrets, et même à PËcriture sainte — , dont ils 
i phasâears exemples, tant de ceux qui sont contre rÉcriture, 
q«e de re«x qui sont contre les libertés de TÉglise gallicane, et 
faulAcité de uos rots, et entre autres celui du pape Bonifece VIII, qui 
Afriaii kérétiques ceux qui ne croiront pas que le roi de France lui 
«t swiMis^ BèflM dams les choses temporelles. » 

951 
OtPan., I.319: Mo., 378. 

1. >^f> — Dasskilettred'nBATOcat deParisdontla même page du 
il est ftiit mention de la Bulle Cum ex 
q«i déclare « ^me toutes sortes de personnes. Rois et parti- 
L^vrs. f«c M ml ru i éem tkirésie, ou qui favorisent, retirent ou recèlent 
ns w-TCi{ws. «ast éiekm et pour jamais rendus incapables de tous hon^ 
(•rs^ 4»^mè»it et kiems^ lofuett i7 expose au premier qui s'en pourra 

1 ,#>ft rBUlnil du «•■ ofcrétfeB.] 
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SECTION XIV. 387 

ecclésiastiques, évêques, archevêques, patriarches, 
primats, cardinaux, comtes, marquis, ducs, rois et 
empereurs, outre les sentences et peines susdites, 
soient, par cela même, sans aucun ministère de 
droit ou de &it, privés en tout et pour tout perpé- 
tuellement de leurs ordres, évêchés, bénéfices, 
offices, royaume, empire, et incapables d'y rentrer 
jamais. 

a Délaissons iceux à la discrétion de la puissance 
séculière pour être punis ; n'accordons autre grâce à 
ceux qui poussés par une véritable pénitence revien- 
draient de leur erreur, sinon que, par la bénignité et 
clémence du Saint-Siège, ils soient estimés mériter 
d'être reclus en un monastère pour y faire perpétuelle 
pénitence au pain et à l'eau ; mais qu'ils demeurent 
toujours privés de toute dignité, ordre, prélature, 
comté, duché, royaume. Et que ceux qui les recè- 
leront et défendront seront, par cela même, jugés 
excommuniés et inflLmes, privés de tout royaume, 
duchés bien et possession qui appartiendront de 
droit et de propriété à ceux qui s'en saisiront les 
premiers. 

c( Si. . . exterminabunt justificabuntur . a3 q. 5 d'Ur- 
bain II*. jD/on eo$ homicidas reputamus quod adversus 
excommunicatos zelo catholicœ matris ardentes ali- 
quem eorum trucidasse contigerit. » 



I. Extrait d'une lettre d'Urbain II à l'éréque Lucanas qui a pris 
place dans le Corpus Juris cànonici cause aS, question 5, ch. xlvii : 
c Non sunt homicids qui adversus excommunicatos zelo matris ecclesiœ 
armantur. » 
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388 PENSÉES. 

a* Mon, Guerrier] 95a 

Comme les deux principaux intérêts de l'Église 
sont la conservation de la piété des fidèles et la con- 
version des hérétiques, nous sommes comblés de 
douleur de voir les factions qui se font aujourd'hui 
pour introduire les erreurs les plus capables de fer- 
mer pour jamais aux hérétiques l'entrée de notre 
communion et de corrompre mortellement ce qui 
nous reste de personnes pieuses et cathoUques*. 
Cette entreprise qu'on fait aujourd'hui si ouverte- 
ment contre les vérités de la religion et les plus 
importantes pour le salut, ne nous rempUt pas seu- 
lement de déplaisir, mais aussi de frayeur et de 
crainte, parce que, outre le sentiment que tout chré- 
tien doit avoir de ces désordres, nous avons de plus 
l'obUgation d'y remédier et d'employer l'autorité que 
Dieu nous a donnée pour faire que les peuples qu'il 
nous a commis, etc. 



95a 

Cf. Fauo., I, 377: Mol., H, loS; Mich., 969. 

I . Cf. le début du Faetum des curés de Nevers, présenté à M. leur 
évéque en son hôtel épiscopal, contre le livre intitulé : c Apologie pour 
les casuistes, etc., » imprimé à Paris Van 1657 : « Gomme les deux 
principaux intérêts de l'Église sont de consenrer les fidèles dans la 
piété, et de rappeler les hérétiques à la rérité qu'ils ont quittée, nous 
ayons été touchés d'une douleur bien sensible, en voyant le méchant 
livre de V Apologie des casuistes se répandre dans l'Église ; parce que 
nous avons reconnu qu'il n'y avait rien de plus capable de retirer les 
fidèles de la sainteté des mœurs, et de confirmer les hérétiques dans 
leur obstination et dans leur schisme. » 
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SECTION XIV. 389 

409] 953 

Lettre des établissements violents des Jésuites par- 
tout*. 

Aveuglement surnaturel ^. 

Cette morale qui a en tête un Dieu crucifié. 

Voilà ceux qu'ils ont fait vœu d'obéir, tanquam 
Christo ^ 

La décadence des Jésuites. 

Notre religion qui est toute divine. 

Un casuiste, miroir*. 

Nous sommes les... 

Si vous le trouvez bon, c'est bon signe. 

C'est une chose étrange qu'il n'y a pas moyen de 
leur donner l'idée de la religion. 

Un Dieu crucifié. 

En divulguant cette afiaire, pour parler du for- 
mulaire*, ils sont punis. 



953 

Cf. Faug., I, aga; Hat., Prov., agS; Mol., Prov., 107; Mich., 649* 

I . L'idée de cette lettre fournira un volame de développements à 
la morale pratique des Jésuites représentée en plusieurs histoires arrivées 
dans toutes les parties du monde. Cologne, 1669. 

3. Expression déjà employée pour les libertins, fr. 194 bis (5). 

3. Cf. Lettre d'un théologien à Polémarque, du ao sept. i644: 
a II est ridicule d'employer de longues et vives poursuites envers un 
homme qui lui a voué une obéissance aveugle et qui s'est obligé de lu* 
obéir comme à Jésus-Christ, s'il était vivant, tanquam Christo viventi. 

4. Peut-être est-ce une exclamation indignée qui viserait une affii 
mation telle que l'emblème de Vlmago à la page i83 : Cor castum di 
spéculum» 

5. Lecture douteuse. 
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310 PENSÉES. 

Mais * quel renversement! Les enfants* aiment la 
corruption en l'embrassant. Leurs ennemis les ab- 
horrent. 

Pour la foule des casuistes, tant s'en faut que ce 
soit un sujet d'accusation contre l'Église, que c'est 
au contraire un sujet de gémissement de l'Eglise. 

Et afin que nous ne soyons point suspects ', 
comme les juifs qui portent les livres, qui ne sont 
point suspects aux gentils, ils nous portent leurs 
Constitutions. 

•44a] 954 

Venise. Quel avantage en tirerez-vous, si * du 
besoin qu'en ont les princes, et de l'horreur qu'en 
ont les peuples... ? S'ils vous avaient demandés, et 
que pour l'obtenir ils eussent imploré l'assistance 
des princes chrétiens, vous pourriez faire valoir cette 
recherche. Mais que durant cinquante ans tous les 
princes s'y soient employés inutilement, et qu'il 
ait fallu un aussi pressant besoin pour l'obtenir. . . M 



I. [Qnelle maJédlotfon.] 
a. [L6..] 

3. [De l'être.] Cf. fr. 6ii et 751. 

954 

Cf. B., 37g: C, 338; Fauo., I, ai3: Hat., XXV, aoS; Mol.. II, io5 ; 
MicH., 765. 

4. Si est écrit sous la dictée de Pascal ; la Copie donne sinon qui 
n*est génère satisfeisant. 

5. Ce pressant besoin est la lutte de Venise contre les Turcs qui 
assiégeaient Candie depuis i645 ; les Jésuites avaient été expulsés de 
Venise, pour avoir défendu contre la République Timmunité juridique 
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SECTION XIV. 391 

79) 955 

75 1. Un bout de capuchon arme vingt-cinq mille 
moines*. 

379] 95« 

« Avez-vous ridée ' qu'il feiut de notre Société ? » 
L'Église a subsisté si longtemps sans ces ques- 
tions. Les autres en font, mais ce n'est pas de 
même. 

Quelle comparaison croyez-vous qu'il y ait entre 
vingt miUe séparés et deux cent miUions joints, qui 
périraient l'un pour l'autre? Un corps immortel. 
Nous nous soutenons jusques à périr (Lamyy. Nous 
poussons nos ennemis {M. Pays). 



des clercs en 1606, cinquante ans par conséquent avant la date où 
écrit Pascal ; à la faveur des événements, on négociait leur rentrée, 
qui eut lieu en 1669. 

955 

Cf. B., 5; G., 18: Fauo., I, ag&; Hat., Prov., 296; Mica., aao. 

I. Cf. fr. 931 : <c Je suis seul contre trente mille », et fr. 966 
« vingt mille séparés. » 

956 

Cf. VhVQ., I, ag6 : Hat., Prov., agô, 397 ; Mol., Prov., 108 et 1 16 ; Micb., 

577. 

3. c Avez-vous l'idée véritable de l'étendue de votre ministère? » 
(X* Prov,) 

3. Dans son article : Apr}s les Provinciales, M. Lanson a fort ingé- 
nieusement expliqué qu'il s'agit d'une opinion émise à propos du père 
Lamy, et non par lui : m Le P. Lamy eût pu omettre cette résolutiorif 
mais, puisqu'il l'a imprimée, il doit la soutenir, et nous devons la défendre 
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Rois. Pape. III, Rois, s46\ 

Tout dépend de la probabilité. 

Le monde * veut naturellement une religion, mais 
douce '. Accordez-moi ce principe, et je vous prou- 
verai ceci : c'est que la Société et l'Église courent 
même fortune. Sans ce principe on ne peut rien. On 
ne vit pas longtemps dans l'impiété ouverte, ni 
naturellement dans les grandes austérités. Une reli- 
gion accommodée est propre à durer. On les cherche 
par libertinage. 

Il me prend donc envie de vous le montrer par 
une étrange supposition. Je dirai donc: quand Dieu 
ne nous soutiendrait pas par une providence parli- 
cuUère pour le bien de l'Éghse, je veux vous mon- 
trer qu'en parlant même humainement nous n'en 
sommes point... Des particuliers qui ne veulent pas 
dominer par les armes, je ne sais s'ils pourraient 
mieux faire. 

6. Droit et de bonne foi à la dévotion*. — 



(Sixième Faetum pour les curés de Paris), Cf. Revue d'histoire littéraire 
de la France, année 1901, p. 33. 

I. RenToi à VHistoria Jesuitica de Rodolphe Hospinîanus, Tiguri 
(Zurich), 16 19: on lit à la page 346 (3®): Tertia est causa quod 
sentiunt Reges et Principes qui vel a papa vel a viris eruditis et gravibas, 
Jesuitis scilicet, vel communi populi opinione hmretiei habentur.,, inter- 
fieere atque e medio tollere lieere. 

3. [Aime] naturellement [la.] 

3. Cf. x« Provinciale^ début : a Ce n*est pas encore ici la politique 
de la Société ; mais c*en est un des plus grands principes, tous y 
Terrez les adoucissements de la confession, qui sont assurément le 
meilleur moyen que ces Pères aient trouTé pour attirer tout le 
monde. » 

4. [231. Jéffo/IM QonmatéÊ rar (ont. 164, tes truutplaiitéf.] 
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SECTION XIV. 393 

VI, 45s Rois nourriciers*. ^ Haïs à cause de leur 
mérite. — Apol. ' Univ. 

59. Décret de Sorbonne'. Les rois 24 1 *, 228. Jé- 
suites pendus \ 1 12 ®. La religion et la science. Jesuita 
omnis homo\ Collèges, parents, amis, enfants à 
choisir. 

Constitutions. 
253. Pauvreté, ambition*. 



I. Dans V Imago primi sœcali. Ht. V, orat. i, les Jésuites appliquent 
à leur Société la prophétie d'Isaïe (XLIX, a3) : Et erunt reges nutritu 
toi, et reginœ nutrices tuœ (p. 686). 

a. Peut-être est-ce 'une allusion à V Apologie de François Verona 
pour Jean Chàtel, que la Sorbonne fit supprimer. 

3. Le Troisième Factum pour les curés de Paris cite un décret de 
Sorbonne sur la matière que yise Pascal : « La Sorbonne a particu- 
lièrement montré le peu d'état qu'elle faisait d'un g^and nombre de 
ces auteurs nouTeaux, en condamnant la pernicieuse doctrine de 
Santarel touchant la déposition des rois, comme erronée et contraire 
à la parole de Dieu, encore qu'elle fût soutenue par une foule prodi- 
gieuse de casuistes et de jésuites. » 

4. Renvoi aux dernières lignes de la page a^i (verso) de VHistoria 
jesaitica : « In extracl. Parlementi Parisiensis tomo sexto mémorial. Ligœ 
hsee verba exstant : Les Jésuites avaient un bref de Sa Sainteté qui les 
dispensait d'obéir. » 

5. La Morale Pratique des Jésuites, dans sa réponse à V Imago 
Sœculi, rappelle que les Jésuites « ont été chassés de France et d'An- 
gleterre pour avoir enseigné à tuer les Rois... Le Père Guignard fot 
pendu et étranglé pour avoir inspiré le parricide à Ghastel, son éco- 
lier de philosophie. » 

6. Hospinien, à la page lia, accuse les Jésuites de traiter les rois 
de tyrans et de rebelles, de provoquer au régicide. 

7. Nouveau renvoi à VHistoria Jesuitica : (c Alexandre Haius avait 
enseigné publiquement qu'il fallait dissimuler et obéir au Roi pour 
un temps par feintise, disant fort souvent ces mots : Jesuita est omnis 
homo. » 

8. Page a53 d'Hospinien : « nunc ad ambitionem pietas conversa ; 
debent in domibas Profossi arctissimam degere paupertatem... contra 
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267. Principalement les princes, les grands sei- 
gneurs qui peuvent nuire et servir *. 

12. Inutiles rejetés. — Bonne mine. — Richesse, 
noblesse, etc. *. Eh quoi 1 aviez-vous peur qu'on man- 
quât à les recevoir plus tôt? 27. 

Un corps universel immortel. Affirmation pour la 
communauté grande et sans scrupule — dangereuse. 

47. Donner son bien à la Société, pour la gloire de 
Dieu. Décl. \ 

5i, 52. Union de sentiments. Décl. : Soumettre 
à la Société, et ainsi garder l'uniformité *. Or aujour- 



delibant optima quœque in Golleg^is. » Pascal se réfère en même 
temps à la dixième partie des Constitutions. Le paragraphe 5 fait de 
la pauvreté la condition de la conservation de la société, le § 6 
recommande avec la dernière énergie d'écarter toute ambition, a car 
Tambition est la mère de tous les maux dans les Républiques et dans 
les congrégations ». 

1. Cf. Hospinianus, Historié Jesuitica, p. 387: a Queruntur déni- 
que viri Nobiiissimi Religiosos quibus nulla secularis cura incumbere 
deberet, sollicitos tamen esse de gubernatione principum. û — La dé- 
claration en note du § 11 (part. 10) recommande de concilier la 
faveur principum Sœcularium et Magnatum, ae primariœ auctoritatis 
hominum quorum favor aut alienatio animi multum facit. 

2. Première partie, cli. 11. Le paragraphe 4 interdit : admittere ho- 
mines difficili admodum ingénia, vel inutiles Congregationi, Ueet ipsismet 
non inutile foret admitti. — Le § 10 demande : species honesta. Le 
§ i3 ajoute : dona extema nobilitatis, divitiarum, bons famœ et similia 
et en fait des conditions de préférence. 

3. Au paragraphe 9 (3® partie, ch. i) il est recommandé au novice qui 
renonce à son bien de ne pas descendre à un choix particulier, et de 
s'en remettre entièrement à la Société qaœ tota ad majorum Dei glo- 
riam... instiluta est. 

4. Troisième partie, ch. i, § 18 : Idem sapiamus, idem quoad ejus 
fieri potestt dicamus omnes. Et en note cette déclaration pour le nova- 
teur ou le dissident : suum sensum definitioni ipsius Societatis débet sub- 
jicere... ut eonformitas etiam in Soeietate sit. CF. ft. 89a. 
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d'hui celte uniformité est en la diversité, car la 
Société le veut. 

117. Const. : L'Évangile et saint Thomas. DécL : 
Quelque théologie accommodante ^ 

65. Rares savants pieux, mais aujourd'hui on 
change d'avis. 

74, 23. Mendier. 

79. Ne point donner aux parents, et s'en repo- 
ser sur les' conseillers donnés par le supérieur. 

1 . Ne pas pratiquer l'examen. DécL 

2 . ' Pauvreté entière : Point de messes, ni pour 
sermon, ni par aumône, compensation. 

4. DécL de même autorité que les Const. * fin ; lire 
les Const. chaque mois. 



I. Voici les textes : Les Constitutions (part. IV, ch. xiy, par. i»**) 
posent la règle : In Theoîogia legitur Vêtus et Novum Testamentum et 
doctrine scohstica Divi Thomœ ; les Déclarations ajoutent en note 
qu^aprèsmûre réflexion et l'approbation du général on pourrait adopter 
un livre plus récent de théologie scolastique quia his nostris tempori- 
bus aceomodatior videretur. 

3. [Conseils.] — Ideoque cum existimaret in consanguineos ea esse dis^ 
pensanday committere débet id judicio unius, vel duorum, vel et triorum 
virorum qui et doctrina et pietate commendentur, et eisdem acquiescere 
(Dèel. en note des Constitutions, part. III, ch. i, § 7). 

3. Il s'agit du chapitre 11 de la sixième partie qui défend (§ 7) 
de recevoir un salaire, vel eleemosynas ullas quibus missm vel Confessiones 
vel Lectiones vel visitationes vel quodvis aliud officium ex iis quœ Societas 
juxta Nostrum Institutum exercere potest, compensari videatur. 

4. Cf. Préftice sur les Déclarations et Notes des Constitutions : cum 
non minoris sint auoioritalis quant reliquœ Constitutiones et la Première 
note à la Sixième Partie des Constitutions (ch. i). Hœ primœ Déclara- 
tiones quœ simul cum Constitutionibus promulgantur eamdem qaam illœ, 
auctoritatem habent. La dernière phrase des Constitutions est celle-ci : 
Quare légère vel audire easdem singulis mensibus oportebit (part. X, 
§«3.) 
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iA3. Les Déclarations gâtent tout. 

i5A- Ni inciter à donner des aumônes perpétuel- 
les, ni les demander en justice\ ni tronc*. (DécL). 
Nontanquameleetnosyna, [sed tanquam compensatio.] 

soc, 4. Mais avertis de tout. 

190. Const. ne veut pas tromper. DécL trompe 
interprétée. 

Par la religion nous serions tous riches, sans 
nos Constitutions ; aussi nous sommes pauvres ; et, 
par la vraie religion et sans elles, nous sommes forts. 

^Clavis Placentium. Nos généraux craignaient le 
déchet — à cause des occupations extérieures (208, 
i5a, i5o) ; — à cause de la Cour (209, ao3, a 16, 
218) ; — à cause qu'on ne suivait pas les opinions 
les plus sûres et les plus autorisées, saint Thomas, etc. 
(2i5, 218). — Stipendium contra Constit. (218). — 
Femmes (224, 225, 228). — Princes et politique 
(227, 168, 177). 

Probabilité — Nouveauté (279, i56). 

Nouveauté — Vérité. 

Pour passer le temps et se divertir, plus que pour 
aider les âmes (i58). 

Opinions relâchées (160). 

Péché mortel en véniel. 



I . Nec polest quemquam ad eleemosynas perpétuas Domihus vel Ecele- 
siis ejusdem Societatis relinquendas incitare ; el si aliqui sponte sua eos 
relinquerent, nuUum jus civile ad eas petendas in judicio acquiratur 
(Const., part. VI, ch. ii, § 6). 

a. Nulla sit in Ecclesia arca, in qua eleemosynœ... conjici soient 
(Const., II, I, 8). 

3. Page aSo du manuscrit. La lecture des mots suirants est dou- 
teuse. 
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Contrition (162, 64). 

Politique (162, 64). 

« An licitum sil » (162, 182). 

Les commodités de la vie * croissent aux Jésuites 
(I66)^ Biens apparents et faux qui les trompent 
(192, ad). Plaintes des généraux : point de saint 
Ignace ; point de Laynèz ; quelques-unes de Borgia 
et d'Aquaviva ; infinies de Mutins, etc. '. 

Le P. Lemoine : 10 000 écus hors de sa province. 

182, 157. Voyez combien la prévoyance des 
hommes est faible : toutes les choses d'où nos pre- 
miers généraux craignaient la perte de notre Société, 
c'est par là qu'elle s'est accrue, par les grands, par la 
contrariété à nos institutions, par la multitude des 
religieux, la diversité et nouveauté d'opinions, etc. 

Pohtique (181). 

Le premier esprit de la Société éteint* (i84 ad 
189-170, 171 ad 174). 



I. « Ohl mon Père, lui dis-je, toutes les commodités de la vie sont 
donc perdues? » (Neuvième Provinciale.) 

a. «Ad hoc inter privatos crescunt TÎtœ commoditates » (p. 4^7 du 
recueil d'où sont tirées les notes du fr. gSS). 

3. Ces notes ont été recueillies en vue d'une lettre que Pascal annon- 
çait en ces termes dans la Treizième Provinciale : « L'uniformité serait 
plus supportable : et il n'y a rien de plus contraire aux ordres exprès 
de saint Ignace et de vos premiers généraux que ce mélange confus 
de toutes sortes d'opinions. Je vous en parlerai peut-être quelques 
jours, mes Pères ; et on sera surpris de voir combien vous êtes déchus 
du premier esprit de votre institut, et que vos propres généraux ont 
prévu que le dérèglement de votre doctrine dans la morale pourrait 
être funeste non seulement à votre Société, mais encore à l'Eglise 
universelle. » Dans le sixihme Factum pour les curés de Paris, il 
revient sur ce projet. 

4. M. MoHnier lit êtaiL 
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398 PENSÉES. 

Non e piu quella (Vilelescus, i8o). 

93] 957 

Nous-mêmes, n'avons pu avoir de maximes géné- 
rales*. Si vous voyez nos Constitutions, à peine 
nous connaltrez-vous : elles nous font mendiants et 
exclus ' des cours — et cependant, etc. Mais ce n'est 
pas les enfreindre, car la gloire de Dieu partout. 

Il y a diverses voies pour y arriver. Saint Ignace 
a pris les unes, et maintenant d'autres. Il était meil- 
leur pour le commencement de proposer la pauvreté 
et la retraite ; il a été meilleur ensuite de prendre 
le reste. Car cela eût effrayé, de commencer par le 
haut : cela est contre nature. 

Ce n'est pas que la règle générale ne soit qu'il 
faut s'en tenir aux Institutions; car on en abuserait. 
On en trouverait peu comme nous, qui sachions 
nous élever sans vanité. 

Deux obstacles : l'Évangile; lois de l'État'. — A 
majori ad minus. Junior. — Unam sanctam *. — Les 
jansénistes en portent la peine. 

Dieu nous protège visiblement contre les juge- 



957 

Cf. Fauo., I, ag3 el 3oo; Hat., Prov.» agS; Mol., Prov., 109 ; IIicb., 
a6o. 

I. [Nos coDstitationa noua font mendiaDta.] 

a. M. Molinier exclus. 

3. Cf. (r. 926, pagpe 36o, notes 3 et 3. 

4. Cf. (r. 9a 5, pa|^ 358, note 4* 
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SECTION XIV. 399 

ments téméraires et les scrupules. — Fako^ cri- 
mine. — Subtiliter. — « Toute la vérité d'un côté, 
nous retendons aux deux. » 

Le P. Saint-Jure — Escobar — « Tanto vero. » 
(Aquaviva. i4 déc' 1621) — Clément et Paul V'* — 
Sainte Thérèse (474) (1660) — Roman rose, etc. 

* Pour parler des vices personnels. — Belle lettre 
d'Aquaviva(i8 juin 16 11) contre les opinions pro- 
bables. — Saint Augustin (282). — Et pour saint 
Thomas, les heux où il a traité exprès les matières. 
— CUmaque*... (277). — Et Nouveautés. — 
Et ce n'est pas une excuse aux Supérieurs de ne 
l'avoir pas su, car ils le devaient savoir (279-194- 
192). — Pour la morale (283, 288). — Aquaquiva 
a confessé les femmes (36o). — La Société imputée 
à l'ÉgUse, en bien et en mal (286, i56)^. 

••a83] 958 

EP, 16. AQUAVIVM'' : Tous les Pères pour les con- 



I. RenYoi au texte des thèses de Louvain (i645) que Pascal cite 
dans la xv« Provinciale et qui est déjà visé dans le Fr. 931. 
a. [1614.] 

3. Cf. fr. 935, page 359, ^^^ ^* 

4. Vafçe 98 du manuscrit. 

5. Saint Jean Glimaque dont Arnauld d'Andilly avait traduit 
VEchelle Sainte. 

6. Voir la discussion de cette thèse dans le Cinquième Factumpour 
les curés de Paris. 

958 
Cf. Paco., I, 294; Mol., Prov.» ii3 ; Mich., 578. 

7. Les textes latins d'une main étrangère, vraisemblablement 
d' Arnauld, comme Pavait indiqué Faugère, les réflexions en français 
de la main de Pascal. Notée prises du recueil des Lettres des gêné- 
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400 PENSÉES. 

De formandis concionatoribas, formera son imagination, au 
P. 373*. Longe fallantur qui lieu de former sa pensée sur 
ad — irrigaturœ *. celle des Pères. 

El", I . MUTIl VITELESCI. 
P. 389'. Quamvis enim probe 
norim — et absolutum *. 

P. 390. Dolet ac querilar — Modestie. 

esse modestlam^. 

P. ig2. Lex ne dimidiata — La messe. Je ne sais ce 

reprehendit^. qu'il dit. 

4o8 . Itaferam illam — eiiam Politique . 

irrumpat^. 



raux de la Société de Jésus, paru à Anvers, en i635 sous ce titre : 
Epistolœ prœposilorum Generalium ad Patres et Praires Societatis Jesu, — 
Atque hi longe iulluntur qui, cum aliquem sibi levem ac fùtilem 
conceptum efformarint, tum sanctos Patres in eum solum finem evol- 
vunt ut reperiant quo sua commenta confirmare queant, quasi vero 
utilius expeditiusque non foret ex ipsis angustissimis fbntibus aquas 
haurire quœ nullo postea negotio, quo potissimum expédiât, deriventur, 
sua ipsorum verba, tum auditorum pectora irrig^turs. 

I. Arnauld avait d'abord écrit 878 et ajouté en marge cette ré- 
flexion : [Cette citation ne se trouve pas.] 

3. Arnauld avait écrit 887, puis il ajoute ces réflexions: [Celle-ci 
non pins. — Elles étaient 313,' 389; eUea sont écrites toutes deux] , — Quam- 
vis enim probe norim, quae Dei est indulgentia, vigere in Societatis 
quasi corpore illum quo initio animata est etiamnum spiritum, pla- 
neque perspiciem non superstitem modo, sed robustum esse prsterea 
et vividum ; tamen, quod quisque diligit, perfectum omnibus numeris 
optât et absolutum. 

3 Dolet ac queritur vulgo societas de nostra sane quam multum immi- 
nutum esse modestia. 

4' Parenthèse: sacrificio Miss» (cujus lex ne dimidiata minus 
hora teneat, jam pœne dilapsa, eorum qui prœsunt desidiam acriter 
reprehendit). 

5. Ita feram illam immanemque belluam quam Politicam appel- 
lamus, domo exterminabimus ; quae, vocibus quidem omnium proripere 
se jubentium clamoribusque configitur, nostras tamen in insidiis obsi- 
det perpétue fores ] atque utinam ne ad nostram interdum per- 
niciem etiam irrumpat. 
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SECTION XIV. 404 

409. Ad extremwn perve- Par un malheur ou plutôt 
Um — circumferaiur^. un bonheur singulier de la 

Société, ce que Tun fait est 
attribué à tous. 

4 10. Qaerlmoniœ — depre- Obéir aux évoques exacte- 
hendeiist p. 4 1 a ^. ment ; qu'il ne paraisse pas que 

nous prétendions nous mesu- 
rer à eux, à l'exemple de saint 
Xavier. 
4i3. Ad hœe si a litibus — Testaments, procès. 
aviditatis '. 

^li.PatrisBorgiae — ^illam Ils augmentent, ils inven- 
fntaram. tent même de fausses histoires. 



I. Ad extremum perTelim, ut pamm propensas in nos hominum 
Toluntates querelasqne quibus nos exagitant, toto pectore retrac- 
temns... quandoquidem proprio Societatis infortunio, seu potius pri- 
Tata qnadam insignique félicitate, singalorum dicta vel fecta omnibus 
tribuuntur; ut jam non Petrum seu Paulum, sed hosce in universum 
homines ejusmodi esse circumfèratur. 

a.. C'est une page et demie de la lettre de Mutins Vitelleschus qui 
est ici indiquée par Amauld ; elle énumère les plaintes contre les 
Jésuites : querimoniœ porro communiores ad hœc capita revocantur ; et 
conclut rénumération des remèdes qui y obvient par ces mots : sta- 
timque haud amplius vulgo nos censeri superbos deprehendetis. Voici le 
passage retenu par Pascal : EpiscopU.., unieum illud in hoc génère B, 
Xaoerii exemplar perpétua contuenteSj iniimam ex animo submissionem 
atque observantiam deferamus. Ne umbram quidem nostra seu dicta seu 
faeta prœferant, unde oboriri suspicio queat audere nos eum iis pœne 
ex œquo contendere. 

3. Ad haec si a litibus abhorrebimus... testamentis condendis inté- 
resse ex regularum nostrarum prœscripto recusabirous. . . quis nos insi- 
molare valeat aviditatis ? 

4. [Vldebitar.] — Arnauld indique encore une page entière à Pascal. 
Voici le début, la fin, avec les passages retenus : ce Patris Borgiœ, 
sanctœ memoriœ, conquestio iila cessabit : Quam multi veniunt ad noSy 
ut fiant divitiores ; quam pauci, ut sint meliores... aliéna seu dicta, seu 
fticta, nunc amplificataaugent... haud scio an dicendum sit, res neque 
gestas unquam, neque per somnium quidem obiata's comminiscuntur 
et jactant... Fatemurque venenoss kujus atque execrabilis plants 
fibris evulsis terrestrem quarodam paradisum illam futuram. 

PBNSÉES. m — 26 
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m PEIISÉES. 

iiS. Êm n ' 



£P. ^.MCTBVTTELESCI. ProbabUité : Tneri pins po- 
43a. ÇwÉi ijumBiii un — lett, probabitis est, aatore non 

j_ * 





4SX QmÊÊÊÊmm icr» ^ fe- Manque de punir les mé- 
■BM£JBBiàk — mÊirmnpUc- disants. 



■•« OfCûû iaterdam exempH, sscularibus 

sonui detrimento, nostneque exi»- 

... O à i^MTmUm hoc in génère Societatem 

tBBc sMmt animi ardore inclamarem : Nane 

I ex SocteCate aententûe, in rebos prssertim 
, pl«s aiflûo libère, non modo periculum est ne 
i Ecelesic ctian Dei oniTerse insignia afferant 
stndio perficiant et qui docent scri- 
rcfvla et norBa in delectn sententiarum ntantur : 
Tutn. çi£3 9t£at ; pro^ m k Hù est ; aaetore non caret : yerum ad eas 
. ^«K tntiores, qnc grariores, majorisque nominis 
IWftirca flvfcvigits s«at freqnestatK, que bonis rooribas conducunt 
alere, et prodesse qu«unt, non vastare, 
V^iMiM Tcro Consdtntiones, Décréta, Régulas, probe 
0, de non provehendis ad cathedras, 
qni ejmsaM>di doctrinam parri focere, aut 
•e fenuit, prcsertim si novitatum amantes 
, q«i «dla suit ratione ferendi, reliquum mibi pr«- 
i nikil e« misL, «i htte ipsa serrentur, uti maximi rem momenti 
nrgere. — Nous aTons cité cette page 
pa«r llnt^rét capital qn*y trourait Pascal d'opposer aux 
la Cl— ^fnition fmnelle de leur probabilisme, prononcée 
mt wmét \emn G^sénnx. 

S. Qwawiw Tcro de loquendi licentia conqnestus sum meumque 

— inw in cpbtola aensam exposni, non agam pluribus ; illud tan- 

■I Wjicie, fecere «m non posse quin yehemente admirer quî fiât 

K, cvn a4oa freqnenter nostris in tridiniis pœns pro noxis in leges 

Ty htte ana colpa (que tamen e grarioribus est 

! patct, c iebro coatrabitor) aut nunquam, aut raro plectatur. 
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SECTION XIV. 403 

EP.3. MUTII VILELESCL Que la société ne se gâte. 
P. 437. Nec sane dabium — * 
nUiil jam detrimenli acceperil. 

P. 44o. Ardentissime Deum 
exoremus — operari non est 
gravaius et tu fili, etc. Ezech., 

37». 

P. 44i* Seeundam caput — Manque d'obéissance : pour 

tanti facimas '. chercher leur réputation. 

P. 443* Haee profeeto nna Manque d'obéissance : cher- 

si deficiet, — qui hœe moU- cher l'appui des grands. 
tur, etc. *. 



I. [Perfidat,] — Amauld avait d'abord limité la citation à une 
long;ae phrase qui commence ainsi : Née sane dubium quin si mentis 
oealos eonvertamus ad illam Domini dexteram ommpotentem, quœ tam 
brevi temporU spath) a tam exili tenuique principio Societatem nostram 
ad tantam provexit amplitudinem, . . et qui finit : sperare possimus ae 
debeamus fore ut illa ipsa manas quœ Societatem instituit, eamdem eus- 
todiat atque perfieiat. Il a ajouté la contre-partie : « Atenim si altéra 
ex parte conjiciatur oculos in materiam ipsam, ex qua corpus hoc 
constat, scilicet in personas tôt, tamque diversarum nationum, affec- 
tionum, morum, voluntatum ; jure timendum est ne nostra culpa re^- 
larum sanctarum disrupta sepe, dicatur aliquando : Exterminayit eam 
aper de silya et singularis férus depastus est eam... Atque utinam 
iste ex parte nihil jam detrimenti [Soeietas] acceperit. » 

a. Tum ardentissime ipsum exoremus ut eam quam plantavit dex- 
tera sua perficere omni ex parte dignetur, quantumvis denuo foret 
opus illo miraculo, quod olim per Ezechiel operari non est ^vatus : 
Et tu fîli... (JSn marge: Cap. 87). 

3. Secundum caput, quod multa nobis ac ^via damna minatur, 
est defectus sanctœ obedientis, quem in plerisque non raro experimur, 
dum a^tur de ministerio, de loco, aliave re quœ minus arrideat aut 
couTenire putetur misers illi existimationi, quam in humilitatis domo 
(quod pudendum est) tanti fecimus. 

4. Haec profécto una si nobis deficiet obedientia, jure nobis ab 
aliqua imminente ruina timendum erit... Imo, quod est dolendum 
ma^s, non deest qui ut eo quo intendit perreniat patronos et inter- 
cessores tam intra quam extra Societatem, perquirat, majori cum 
jactura boni nominis, graviorique offensione tum domi, tum fbris, 
quam fecile credat qui hsc molitur. 
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404 



PENSÉES. 



P. 443. Ex hoc namque vitio, 
— importunum prœbeas * . 



4&3. Spectabit tertium ca- 
put, — mutatus est color opii- 
mus *. 

445- De paapertate, — non 
adverseniur veritaii^. 

445. Nobilis quidam Romœ, 
— collocabit *. 



Us font des choses indé- 
centes et hors Tétat de la 
Société, et disent que les 
grands seigneurs les impor- 
tunent pour cela ; mais ce sont 
eux qui les importunent, de 
sorte qu'il faut ou les avoir 
pour ennemis si on les refuse, 
ou perdre la Société en rac- 
cordant. 

Chasteté. 



Pauvreté. Relâchement 
d'opinions contraires à la vé- 
rité. 



I. Ex hoc namque vitio, ut Hquet, paulatim inducîtur altéra longe 
major deformitas, nimirum ut aliqua hujus corporis membra non modo 
sibi munia usurpent aliis assignata membris ejusdem corporis... sed 
etiam in se recipiant eorum officiorum ac negotiorum tractationem 
qu» sint a Societatls corpore penitus abhorrentia, et ab ejusdem 
instituto aliéna... Non est quod quisquam mihi dicet: <( Noilem id 
ego quidem, mi Pater ; sed eo me adigit Dominus ille aut Princeps »... 
Et vero plus satis mihi compertum est ideo velle Principes quia tcHs; 
ideo Societati esse importunos, quia te illis importunum praebeas. 

3. Spectabit tertium caput ad suavissimum castitatis votum... 
Nere liceat cum sig^ificatione doloris et conquestionis exclamare : 
Quomodo obscuratum estaurum, mutatus est color optimus? 

3. De paupertate aliquid etiam dicendum esset... Reperitur nempe 
qui laxiores in hac materia evocet opiniones ac divulget; atque 
utinam illœ pariter non adversentur veritati ? 

4. Nobilis quidem Roma, ubi aliquandiu moratus erat reversus in 
patriam et interrogatus a suis quid omnium yidisset Roms pulcher- 
rimum planissime respondit: Societatem Jesu. O quam vellem his 
nostris temporibus liceret idipsum affirmare non solum de Urbe 
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SECTION XIV. 405 



P. 446. Faxit Deus, — at- Vignes, etc. 
que si prœiermitterentur^. 



Romana, sed de aliis quoque, ubi sedem ac domicilium Societas 
nostra collocabit. 

I. Faxit Deus, ne praecipua ejus rei causa nostro Superiorum 
exemplo... In recreationibus, in vineis, aliisque obiectamentis negari 
non potest quin appareat excessus muJtaque superfluitas... Quid 
tandem focturum est si ejusmodi [religiosst vitœ] exercitationes aut 
omittantur aut adeo negiigenter oscitanterque obeantur ut perinde 
sit aque si prsetermitterentur ? 
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INDEX DES PENSÉES 



N. B. La Ubie analytique des Pensées et le leziqae de la langue doivent 
être joints k Tédition dee Œuvres complètes de Pascal ; il nous a semblé 
pourtant nécessaire de dresser un Index succinct pour le texte des Pen9ées : 
les noms de personnes y figurent en lettres capitales. 



ÀAROIf, III, 50. 

Abaissemeniy II, 4a i* 
Abel, III, a6o. 
Abjectiony II, 4aa, 4a4* 
Abraham, I, 4 ; II, 4oo ; III, 5, 

44, 153, 56, 85, 87, 99, io4, 

ii5, 18a, ai8, aai, a55, a88. 
Absolution, III, 333, 35a. 
Académiciens f II, 3oo, 353. 
AcadémisteSy II, 116. 
Actions cachées, 11,79. 
Adam, II, 333, 4i8 ; HI, 8, 56, 

67, 87, 9a. 
Admiration, II, 75. 
Adorateurs, III, a 55. 
AoAMEMifON, III, 69. 
AcoéB, III, i83. 
Agitation, II, 48. 
Agitations, II, 53. 
AgonU, II, 118, 435; III, a38. 
Alby, m, 346. 
Alcoran, III, 35. 
Alexandre, U, 3a, 49 ; m, i38, 

160, 170. 
Allemands f II, ai5. 



Alliance, III, ii3. 

Alliance (nouyelle), III, 190. 

Ame, I, 89, 94; II, i39, i4i, 

a4i, 407, uiUverselle, II, 387 ; 

m, a43. 
i4mi, I, 39;n, 3i, 77. 
Amos, m, 48, 160, i8a, 188. 
Amour, U, a5, 46 ; III, 47- 
Amour-propre, U, a5, 46, 389, 

39a, 394, 4a8. 
Amphibie, III, 338. 
Anathèmes, III, 3a8. 
Ancien Testament, III, a3, 96. 
Ange,U,6^,2^l. 
Anges, II, 307, 3i6 ; III, a3i. 
Animal, II, a58, a59, 333. 
Anjou, m, 384. 
A:iNAT, m, 38 1. 
Antéchrist, III, a58, a6i, 2^b, 

2^6, a8a, 399. 
Amtiochus (Deus), III, 74, 170, 
Amtiochus (Magnas), HI, 173, 
Antiquité, II, 191. 
Antithèse, I, 37. 
Apocalyptiques, UL, 90. 
Apôtres, II, aïo; III, ao, 58, 

ai6, a39, a6i, 367, a38. 
Appianus, ni, 170, 17a. 
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INDEX DES PENSÉES. 



Aquaviva, III, 397, 399. 

ARCéSILAB, II, 386. 

Archimèdb, III, a3i. 

Arianismey III, 34a* 

Ariens, III, 278, 3o6. 

Aristotb, II, a5o. 

Abius, III, a64' 

Aknauld, III, 355, 366, 368. 

Arragonius, III, 365. 

Art, I, 33. 

Athées, II, 100, i33, i34, i37, 

3oa. 
Athéisme, II, i35. 
Athènes, m, 61. 
Auguste, II, 49, 94* 
Aumônes, III, 396. 
AuRELius, III, 368. 
AuUur, I, 38. 
Auteurs. I, 5i. 
Automate,!!, i84* 
Autorité, II, 190, 3a5. 
Aveuglement, II, lia, lao, 177, 

395 ; III, i33. 
Aveugle né, III, 376. 



B 

Babylone, II, 371 ; III, 79. 
Babyloniens, III, io5, i5o. 
Barcosba, III, 306. 
Barjésu, III, a6i, 379. 
Baronius, III, 73. 
Bassesse, II, 3o6, 3i6| 3 18, 337, 

419; in, 333. 
Bateau, II, 34o. 
Baunbz, III, 365. 
Baunt, 111, 36i. 
Béatitude, H, 388. 
Beauté, 1, 4i ; beauté poétique, 43. 
Bénédictins, III, 375. 
Bérénice, III, 170. 
Bersabée, III, i83. 
Bethléem, III, 36a. 
Besoin, II, 47- 



Bien, II, 373, 4oo. 
Bien vrai, II, 367. 
Blasphème, III, 375. 
Boiteux, I, 99; n, 157. 
Bon air (le), II, 116, 117. 
Bonheur, II, 333, 355, 375. 
Bon sens, II, 397. 
Bourse, III, 337. 
B0UR8ETS, III, 373. 
Brisacier (P.), III, 346, 375. 
BulU, III, 386, 33i. 



Cabale, II, 3oi. 

Cachot, II, 134, i3i. 

Cœn, III, 367. 

Gaïn, III, a6o. 

Calvin, m, 371. 

Calviniste, III, 389; III, 330, 

3o4. 
Cambtse, III, 169. 
Cana, III, 345. 
Canaan, III, 303. 
Canonique, II, 177. 
Canoniques, III, i5. 
Canons, III, 3i4. 
Capacité, II, 333. 
Capuchon, III, 391. 
Caractère l, 53 ; II, 33o, 433. 
Caramuel, III, 347* 
Cartésien, I, 56. 
Casuiste, III, 389. 
CasuisUs, 111, 333, 335, 336, 

373. 
Catholiques, 11, 4i7; lU, 361, 

378, 385, 389. 
Causalité, II, 4o8. 
Causes, II, 167. 
Gelse, III, 36. 
Gelsus, III, 316. 
Cène, II, 44i. 
Censure, III, 354- 
Certain (pour le), II, i55. 
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Certitude, II, 34 1 ; III, a56. 

G68AB, II, 49; m, 187, i6a. 

Chair, n, 371 ; III, a3o. 

Chaneelier, U, 64, aag. 

GnAMILLARO, III, 356. 

Charité, U, 335, 3o5, 365 ; III, 
99, loa, 106, ai 4, a3o, a88, 
33i, 339, 371. 

Charnels, U, 871; III, 4a, 43, 
98, a 10. 

Charron, I, 63. 

Chartreux, II, 4a5. 

Chasse, II, 56, a4a. 

CAi^res, 1, 5a ; III, iia,ii3, 116, 
lai, lag. 

Chine, III, 33, 59, 69. 

Chinois, III, 6g. 

Chrétien, U, 4a6. 

Chrétiens, II, i36, i85, ao8, a64, 
4oi ; m, 5, 3i, 43, ia8, aoa, 
a 10, 371, 309, 393. Mauvais 
chrétiens, III, 370. Vrais chré- 
tiens, III, 44> 

ChrétienU, UI, 819. 

Christ (le), III, 5a, lai. 

Christianisme, II, 4a4> 

GicéRON, I, 4o; II, 18, 376. 

Ciel, II, 178. 

Cinq propositions (Les), III, a86. 
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